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NOTICE. 


les  Louanges  de  la  sainte  Vierge^  dont  nons  ayons  repro- 

dmi  le  titre  exact  sar  le  feuillet  précédent,  portent  au  bas  dn 

frontispice  ;  A  Bouen^  et  se  pendent  à  Parisy  chez  Gabriel  Qui- 

wt,  ott  Palais f  dans  la  Galierie  des  Prisonniers^  à  tAnge  Ga^- 

hriel,  M.DC.LXV.  Avec  privilège  da  Roy. 

Le  privilège,  «  donné  à  Paris  le  19.  jour  de  luillet  i665,  >  est 
accordé  «  an  fienr  P.  G>meille.  >  U  est  stiivi  de  cette  men- 
doo: 

■  Achené  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  aa.  d'Aoust 
166S,  à  Rouen,  par  L.  Manrrj,  aux  dépens  de  TAutheur,  lequel 
a  traité  de  la  présente  impression  et  du  Privilège  à  l'avenir 
avec  Gabriel  Quinet,  Marchand  Libraire  à  Paris,  pour  en  jotdr 
suivant  1* Accord  fait  entr*eux.  » 

Le  volume,  de  format  in-ia,  se  compose  de  quatre  feuillets 
et  de  quatre-vingt-trois  pages. 

£0  regard  du  titre  se  trouve  une  planche  gravée,  qui  repré- 
sente la  Vierge  tenant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus.  On  lit  sur 
une  banderole,  au  bas  de  cette  planche,  ce  passage  du  Cantique 
des  cantiques  (chapitre  iv,  verset  7)  :  Tota  puichra  es ,  arnica 
mea^ei  macula  non  est  in  te;  et  au-dessous  la  signature  du  gra- 
veor,  Ludovic,  Cossinus  (Louis  Cossin). 

Bien  que  G)meille  n'hésite  pas  à  désigner,  sur  le  titre  du  vo- 
Jume,  saint  Bonaventure  comme  l'auteur  des  «  rimes  latines  », 
dans  son  avb  Au  lecteur  il  insinue,  avec  sa  réserve  habituelle, 
qne  cet  ouvrage  n'est  peut-être  pas  de  celui  à  qui  l'on  a  cou- 
tume de  l'attribuer.  L'abbé  Granet,  qui  a  reproduit  la  seule  édi- 
tion qui  existât  delà  traduction  de  Corneille,  aux  pages  a37-a95 
àesOEwres  diverses  de  notre  poêle,  qu'il  a  publiées  en  1788, 
dît  à  ce  sujet  dans  la  préface  de  ce  recueil  :  «  Je  ne  crois  pas 
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qae  cet  ouvrage,  attribué  à  saint  Bonaventure,  soit  de  ce  saint 
docteur.  Il  se  seroit  exprimé  d'une  manière  plus  exacte,  et 
moins  barbare.  Divers  traits  tirés  de  V  Office  du  Saint  Sacre^ 
ment  donnent  lieu  de  croire  qu*il  n'en  est  pas  Tauteur  ^  > 

Le  texte  de  cette  édition  des  Louanges  de  la  sainte  Vierge^ 
publiée  dans  le  recueil  de  l'abbé  Granet,  est  rempli  de  fautes 
involontaires.  Le  titre  même  n^est  pas  correct  :  par  une  mé- 
prise des  plus  singulières ,  il  est  ainsi  conçu  :  Louanges  de  la 
sainte  Vierge  composées  en  rimes  par  Saint  Bonaventure;  et 
mises  en  vers  latins  par  Pierre  Corneille.  En  outre,  on  lit  vieux ^ 
pour  vieil ^  dans  Tavis  Au  lecteur  et  au  vers  65;  /<e  rouge ^  pour 
ce  rouge ^  au  vers  i65;  /a,  pour  sa^  au  vers  401;  sont^  pour 
fontj  au  vers  617;  le  temps ^  pour  les  temps ^  au  vers  554  ;  à  ^^ 
main^  pour  en  la  main^  au  vers  557;  repose^  pour  reposa^  au 
vers  660;  beauté^  pour  beautés^  au  vers  741;  de  grâce  y  pour 
des  grâces  y  au  vers  77a;  et  le  nuqge^  pour  aucun  nuage  ^  au 
vers  777. 


G>riieille,  comme  nous  Tavons  dit,  n*a  fait  paraître  qu'une  seule 
édition  des  louanges  de  la  Vierge;  nous  n'aurons  donc  pas  de  ya- 
riantes  à  donner.  L'édition  de  Nancy  de  1746,  dont  nous  ayons  parlé 
au  tome  VIII,  p.  xxii,  contient,  à  la  suite  de  V Imitation^  les  Louanges 
de  la  Vierge,  VOffice  de  la  Vierge  et  tout  ce  qui  Taccompagne  dans  le 
volume  de  1670  (voyez  ci-après,  P«57),  à  l'exception  des  Instructions 
et  Prières  chrétiennes.  Ce  texte  de  Nancy  présente  çà  et  là  des  correc- 
tions dans  le  genre  de  celles  que  nous  avons  relevées  pour  le  chapitre  1» 

I.  On  lit  dans  la  strophe  i  des  Louanges  de  la  sainte  Fierge  : 

Da  rohur^  fer  auxUium; 

et  dans  la  strophe  97  : 

Ferum  panem  angelorum, . , . 
Hic  est  panis  viatorum. 
Qui  non  est  dandus  canUus, 

Ce  sont  des  traits,  comme  dit  Granet,  tirés  de  deux  hymnes  {Ferium 
supernum  prodienSf  et  Lauda  S  ton  Salvatorem)  qui  font  partie  de  l'O/- 
fice  du  Saint  Sacrement,  On  sait  que  l'auteur  de  cet  ofBce  est  saint 
Thomas  d*Aquin,  Tillustre  oontemporain  de  saint  Bonaventure. 


NOTICE.  S 

dnlîrrel  de  V Imitation  (voyez  tome  VIII,  p.  xxn).  —  Voici  celles 
de  la  strophe  n  des  Louanges  Je  la  Vierge^  qoi  est  un  des  endroits  les- 
pfais  letooch^  (voyez  ci-après,  p.  8)  : 

Yen  is  et  i3.  Te  mérita  Thonnenr  de  porter  Jésus^Christ, 
Sît6t  que  Gabriel  t*en  fit  rheunase  annonce. 

Yen  i5.  Vierge  avant  d'accoocher,  et  vierge  après  ta  oonclie. 

Yen  17  et  z8.  Qa'ancun  refbge  au  tien  ne  se  peut  égaler; 
Et  comme  notre  vie,  en  disgrAce  fertile. 


AU  LECTEUR. 

Cette  pièce  se  trouye  imprimée  8ou8  le  nom  de  saint 
BonaTentore,  à  la  fin  de  ses  Œuvres*.  Plusieurs  doutent 
si  elle  est  de  lui,  et  je  ne  suis  pas  assez  savant  en  son 
caractère  pour  en  juger.  Elle  n*a  pas  Télévation  d*un 
docteur  de  l^Église';  mais  elle  a  la  simplicité  d'un  saint, 
et  sent  assez  le  zèle  de  son  siècle,  où,  dans  les  hymnes, 
proses,  et  autres  compositions  pieuses  que  Ton  faisoit 
en  latin,  on  recherchoit  davantage  les  heureuses  ca- 
dences de  la  rime  que  la  justesse  de  la  pensée.  L*auteur 
de  celle-ci  a  voulu  trouver  Fimage  de  la  Vierge  en  beau- 
coup de  figures  du  Vieil  et  Nouveau  Testament  :  les  an- 
plicatîons  qn'il  en  a  faites  sont  quelquefois  un  peu  for- 
cées; et  quelque  aide  que  j*aye  tâché  de  lui  prêter,  la 
figure  n*a  pas  toujours  un  entier  rapport  à  la  chose.  Je 
me  suis  réglé  à  rendre  chacun  de  ses  huitains  par  un 
dizain  ;  mais  je  ne  me  suis  pas  assujetti  à  les  faire  tous  de 

1.  Dana  Tédition  de  sunt  BonaTentnre,  en  sept  rolumes  in-folio, 
^haX  publiée  à  Rome,  par  ordre  de  Sixte-Quint  (i  588-1 596),  les 
Loaanges  de  la  Vierge  sont  placées  à  la  fin  du  tome  VI,  areo  divers 
aoùes  opuscules  relatifs  à  Marie. 

>•  Voyez  ci-dessus  la  Jfotiee^  p.  3  et  4* 
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la  même  mesure  :  j^y  al  mêlé  des  vers  longs  et  courts , 
selon  que  les  expressions  en  ont  eu  besoin ,  pour  avoir 
plus  de  conformité  avec  Toriginal,  que  j'ai  tâché  de 
suivre  fidèlement.  Vous  y  en  trouverez  d'assez  passables, 
quand  Toccasion  s'en  est  offerte;  mais  elle  ne  s'est  pas 
offerte  si  souvent  que  je  l'aurois  souhaité  pour  votre  sa- 
tisfaction. Si  ce  coup  d'essai  ne  déplaît  pas,  il  m'enhar- 
dira à  donner  de  temps  en  temps  au  public  des  ouvrages 
de  cette  nature ,  pour  satisfaire  en  quelque  sorte  à  l'obli- 
gation que  nous  avons  tous  d'employer  à  la  gloire  de 
Dieu  du  moins  une  partie  des  talents  que  nous  en  avons 
reçus.  Il  ne  faut  pas  toutefois  attendre  de  moi,  dans 
ces  sortes  de  matières ,  autre  chose  que  des  traductions 
ou  des  paraphrases.  Je  suis  si  peu  versé  dans  la  théologie 
et  dans  la  dévotion ,  que  je  n'ose  me  fier  à  moi-même 
quand  il  en  faut  parler  :  je  les  regarde  comme  des  routes 
inconnues ,  où  je  m'égarerois  aisément ,  si  je  ne  m'assu- 
rois  de  bons  guides;  et  ce  n'est  pas  sans  beaucoup  de 
confusion  que  je  me  sens  un  esprit  si  fécond  pour  les 
choses  du  monde ,  et  si  stérile  pour  celles  de  Dieu.  Peut- 
être  l'a-t-il  ainsi  voulu  pour  me  donner  d'autant  plus  de 
quoi  m'humilier  devant  lui,  et  rabattre  cette  vanité  si 
naturelle  à  ceux  qui  se  mêlent  d'écrire,  quand  ils  ont  eu 
quelque  succès  avantageux.  En  attendant  qu'il  lui  plaise 
m'inspirer  et  m'attirer  plus  fortement,  je  vous  fiais  cet 
aveu  sincère  de  ma  foiblesse,  et  ne  me  hasarderai  à  vous 
rien  dire  de  lui  que  je  n'emprunte  de  ceux  qu'il  a  mieux 
éclairés. 
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Accepte  notre  hommage,  et  souffre  nos  louanges, 

lis  tout  céleste  en  pureté , 

Rose  d'immortelle  beauté, 
Vierge,  mère  de  Thumble  et  maîtresse  des  anges  ; . 
Tabernacle  vivant  du  Dieu  de  Tunivers ,  5 

Contre  le  dur  assaut  de  tant  de  maux  divers 
Donne-nons  de  la  force,  et  prête-nous  ton  aide; 

Et  jusqu^en  ce  vallon  de  pleurs 
Fais-en  da  haut  du  ciel  descendre  le  remède, 
Toi  qui  sais  excuser  les  fautes  des  pécheurs.  z  o 

LAUS  BEAT^  VIRGINIS*. 

Ave  cceleflte  liliain , 
Are  rosa  tpecioca , 
Are  mater  humilium , 
Saperis  imperiosa; 
Deitatifl  triclinium, 
In  Lac  ToUe  laoïTiiiamm, 
Da  robar,  fer  auxilium, 
O  excoMtrix  cnlpanim» 

X.  Opcdtpogme  Udn  té  eorapoMd«  qnatre-^fiiigt-trola  hniteiiis  dont  1m  let- 
trotnitialety  placées  les  mies  à  la  saite  des  antrw,  fonnent  la  salatadon  angé- 
llqpe  :  Ave,  Mariay  gracia  ptêna,  etc.  L'opvicnle,  après  une  salatadon  piélimi- 
aafae  de  néof  strophes,  se  divise,  dans  les  Œuvres  de  saint  Bonavoktnre,  en 
db-neaff  seedonSy  ayant  chacnne  pour  titre  l'indication  d'one  des  figores  bi- 
Uqnes  dont  il  est  parlé  dans  Va^is  Au  lecteur.  —  Noos  ayons  reproduit  U 
tBrte  latin  tel  que  l'a  donné  Corneille;  il  difllre  psr  de  nombrcnses  et  parfois 
sues  notables  rariantes  de  edni  des  éditions  complètes  de  saint  BonaTentnre 
qee  noos  sfoos  pn  voir,  et  Bons  a  pam  généralanent  meiUeiir  et  pku  eocieet. 
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O  vierge  sans  pareille ,  et  de  qui  la  réponse 

Mérita  de  porter  et  conçut  Jésus-Christ, 

Sitôt  que  Gabriel  t*eut  fait  Theureuse  annonce 

Qu'en  un  soufi9e  sacré  suivit  le  Saint-Esprit; 

Vierge  devait  ta  couche,  et  vierge  après  ta  couche,     1 5 

Montre  en  notre  faveur  que  la  pitié  te  touche , 

Qu  aucun  refuge  à  toi  ne  se  peut  égaler; 

Et  comme  notre  vie ,  en  disgrâces  fertile , 

Durant  son  triste  cours  incessamment  vacille , 

Licessamment  aussi  daigne  nous  consoler.  %o 

L*esprit  humain  se  trouble  au  nom  de  vierge  mère  9 

L*  orgueil  de  la  raison  en  demeure  ébloui  : 

De  la  vertu  d'en  haut  ce  chef-d'œuvre  inouï 

Pour  leurs  vaines  clartés  est  toujours  un  mystère. 

La  foi,  dont  l'humble  vol  perce  au  delà  des  cieuK»      9 5 

Pour  cette  vérité  trouve  seule  des  yeux, 

Seule,  en  dépit  des  sens,  la  connoît,  la  confesse; 

Et  le  cœur,  éclairé  par  cette  aveugle  foi , 

Voit  avec  certitude  et  soutient  sans  foiblesse 


Virgo  pia  sine  pare»  - 
Gabriele  nuntiante 
Qas  meruisti  poitare 
Ghristam,  flatu  sacro  fiante, 
Virgo  paitum  pott  et  ante, 
Refâgium  singulare, 
In  hae  '?ita  vacillante 
Tnos  serrot  consolare. 

Eoee  stiipet  humanitai 
Qood  fis  TÎi^o  pneipera; 
Soire  nequit  fnigilitaa 
Tant»  yirtntis  opéra. 
Fides  transoendens  aethera 
Confitetur  et  Tentas  : 
Ex  te,  mater  Christifera , 
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Qam  Diea  pour  nous  saiiyer  voulut  nattre  dé  toi.      So 

Pttxlige  qui  renverse  et  confond  la  nature! 

Le  père  de  sa  fille  est  le  fils  à  son  tour  ; 

Une  étoile  ici-bas  met  le  soleil  au  jour  ; 

Le  créateur  de  tout  naît  d*une  créature  : 

La  source  part  ainsi  de  son  propre  ruisseau;  3  5 

L  ouvrier  est  produit  par  le  même  vaisseau 

Que  sa  main  a  formé  de  terre  ; 
Et  toujours  vierge  et  mère ,  un  accord  étemel 
De  ces  deux  noms  en  toi ,  qui  partout  sont  en  guerre, 
Fait  grâce  et  rend  la  vie  à  Thomme  criminel.  40 

Que  pures  étoient  les  entrailles 
Où  8*enferma  ce  fils  qui  tient  tout  en  sa  main , 
Et  que  de  sainteté  régnoit  au  chaste  sein 

Que  suça*  ce  dieu  des  batailles  ! 
Que  ce  lait  qu*il  en  prit  fut  doux  et  savoureux  »  45 

Et  que  seroit  heureux 
Un  cœur  qui  s* en  verroit  arrosé  d*une  goutte  ! 

Camem  tumpait  diyinitas. 

Mater  natam,  patrem  nata, 
Stella  iolem  genuisti , 
Increatum  res  creata; 
Fontem  rivus  emiftUti  ; 
Vas  figolum  perperisti , 
Virgo  manen»  iUibata; 
Per  te  nobia ,  mater  Cbristi  f 
Eft  perdita  yita  data. 

Almiiwîma  sont  Tiscera 

Qa«  Domini  sunt  conclave; 
Sanr^iiiinia  sunt  ubera 
Qm  fuit,  et  lao  suave 
Quo  lactatnr.  Mater  ave  y 
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O  mère  qui  peux  tout,  prends  soin  de  notre  sort, 
6uid£  nos  pas  tremblants  jusqu^au  bout  de  leur  route  i 
Et  sauve-nous  des  maux  de  Téternelle  mort.  5o 

Rose  sans  flétrissure  et  sans  aucune  épine, 

Rose  incomparable  en  fraîcheur, 

Rose  salutaire  au  pécheur, 
Rose  enfin  toute  belle ,  et  tout  à  fait  divine, 
La  grâce,  dont  jadis  la  prodigalité  5  5 

Versa  tous  ses  trésors  sur  ta  fécondité, 
N*a  fait  et  ne  fera  jamais  rien  de  semblable  : 
Par  elle  on  te  voit  reine  et  des  cieux  et  des  saints; 
Par  elle  sers  ici  de  remède  au  coupable. 
Et  seconde  l'effort  de  nos  meilleurs  desseins.  60 

Que  d'énigmes  en  l'Écriture 
T'offrent  sous  un  voile  à  nos  yeux  l 
L'esprit  qui  la  dicta  s'y  plut  en  mille  lieux 
A  nous  tracer  lui-même  et  cacher  ta  peinture» 


Qn»  régnas  super  sidéra , 
PerpetuiD  mortis  a  t» 
Nos  et  a  malo  libéra. 

Rosa  decens ,  rosa  munda , 
Rosa  recens  sine  spina , 
Rosa  florens  et  fecunda, 
Rosa  gratia  divina 
Facta  cœlorum  regina. 
Non  est  nec  erit  secunda 
Tibi,  rei  medicina, 
Nostris  cœptis  obsecimda. 

In  Scripturis  fignrata 
Multis  locis  ostenderis, 
.£nigmatibas  monstrata , 
Sacris  nt  patet  litteris; 
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Le  Vieil  et  Nouveau  Testament  65 

Tous  deux,  comme  à  Tenvi ,  te  nomment  hautement 

La  première  d^entre  les  femmes; 
Et  cette  préférence  acquise  à  tes  vertus  i 
G>mme  elle  a  mis  ton  âme  au-dessus  de  nos  âmes, 
De  nos  périls  aussi  t'a  su  mettre  au-dessus*  7  o 

Avant  que  du  Seigneur  la  sagesse  profonde 

Sur  la  terre  et  les  cieux  daignât  se  déployer. 

Avant  que  du  néant  sa  voix  tirât  le  monde  1 

Qu'à  ce  même  néant  sa  voix  doit  renvoyer, 

De  toute  éternité  sa  prudence  adorable  7  5 

Te  destina  pour  mère  à  son  Verbe  ineffable, 

A  ses  anges  pour  reine ,  aux  hommes  pour  appui  ; 

Et  sa  bonté  dès  lors  élut  ton  ministère 

Pour  nous  tirer  du  gouffre  où  notre  premier  père 

Nous  a  d'un  seul  péché  plongés  tous  avec  lui.  80 

Ouvre  donc,  mère  vieige,  ouvre  Fâme  à  la  joie 
D  avoir  remis  en  grâce  et  nous  et  nos  aïeux  : 


Testamentonim  Veterif 
Et  NoTÎ  jure,  prslata 
Mulieribus  ceteria , 
Saper  omnes  eleraU. 

Ante  mondi  originem 
Te  Dominas  ordinaTit , 
Dom  cœli  latltadîiiem 
Sapîenter  fabricarit  : 
Ex  tonc  sancta  mente  ca^it 
Per  te,  matrem  et  rirginem, 
Protoplasti,  qui  peccayit, 
Expiare  voraginem. 

Caude  virgo,  mater  gaade, 
Per  te  mundoi  rettanrator  ; 
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Toi-même  applaudis-toi  d'avoir  ouvert  les  cieux , 

D'en  avoir  aplani ,  d'en  avoir  fait  la  voie. 

Les  hôtes  bienheureux  de  ces  brillants  palais  s  5 

T'offrent  et  t'offriront  tous  ensemble  à  jamais 

Des  hymnes  d'allégresse  et  de  reconnoissance; 

Et  nous,  que  tu  défends  des  ruses  de  l'enfer, 

Nous  y  joindrons  l'effort  de  l'humaine  impuissance, 

Pour  obtenir  comme  eux  le  don  d'en  triompher.         go 

Telle  que  s'élevoit  du  milieu  des  abtmes , 

Au  point  de  la  naissance  et  du  monde  et  du  temps. 

Cette  source  abondante  en  flots  toujours  montants, 

Qui  des  plus  hauts  rochers  arrosèrent  les  cimes, 

Telle  en  toi ,  du  milieu  de  notre  impureté,  9  5 

D'un  saint  enfantement  l'heureuse  nouveauté 

Elève  de  la  grâce  une  source  féconde  : 

Son  cours  s'enfle  avec  gloire,  et  ses  flots,  qu'en  tout  lieu 

Répand  la  charité  dont  regorge  son  onde, 

Font  en  se  débordant  croître  l'amour  de  Dieu.  x  o  o 


Cam  civxbus  cœli  plaude , 
A  queis  honor  tibi  datar| 
Decufl  decenter  solratur 
Tibi  majus  omni  laude. 
Quia  per  te  liberatur 
Omnis  homo  facta  fraude. 

I.  Flguraia  fuit  Rigans  mnndum  noTO  rore , 

per  fontem  qui  as-  Notsb  proHs  Dovitate , 

eendehatde  terra^  Nova  facîs  novo  more, 

irrigans     wdver^  Cuncta  mira  claritate  : 

tam   superfieiem  *  Ex  divina  bonitate 

terrtB.     (Genesis  Fous  ascendens  in  honore, 

cap.  n.)  Rigans  terram  eharitate , 

Dei  crescens  in  amore. 


X.  n  7  a  gmpe^nem,  pour  tmptrfieiem,  dam  FédltloB  de  x665. 
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Dorant  ces  premiers  jours  qu^admiroit  la  nature  « 

La  vie  avoit  son  arbre  ;  et  ses  fruits  précieux , 

Bemplissant  tout  TÉden  d'un  air  délicieux, 

A  nos  premiers  parents  s'offroient  pour  nourriture* 

Ainsi  le  digne  fruit  que  tes  flancs  ont  porté  t  o  S 

Remplit  tout  l'univers  de  sainte  volupté , 

Et  s^ofifre  chaque  jour  pour  nourriture  aux  âmes  : 

U  n'est  point  d'arbre  égal,  et  jamais  il  n'en  Ait, 

Et  jamais  ne  sera  de  plantes  ni  de  femmes 

Qui  portent  de  tels  fruits  pour  le  commun  salut.         no 

Un  fleuTe  qui  sortoit  du  séjour  des  délices 
Arrosoit  de  plaisirs  ce  Paradis  naissant, 
Et  sur  l'homme  encore  innocent 
Rouloit  avec  ses  flots  l'ignorance  des  vices  : 
Vierge,  ce  même  fleuve  en  ton  cœur  s*épandit,  1 1 5 

Quand  pour  nous  affranchir  de  ce  qui  nous  perdit, 
Ton  corps  du  fils  de  Dieu  fut  l'auguste  demeure  ; 
La  terre  au  grand  auteur  en  rendit  plus  de  fruit, 
La  nature  en  reçut  une  face  meilleure, 

n.       Figurata    Arbor  et  lîgnum  vitale 
fuit  per    Ùgnwn        In  Paradisi  medio 
ntm  pdantatum  in        Plantaria  spirituale , 
tiedio     Paradisi,         Gajus  fractns  fruitio 
(Genetis  cap«  n.)        Rq>let  omnia  gaudio  : 

Numquam  fuit,  neo  est  taie, 

Nec  erit  procul  dubio 

Lignum  ita  commodale. 

m.      Figurata  Casta  virgo ,  te  flayioa 

fmtptrFaraduum  Voluptatis  irrigayit 

irrigatum  a  flu^io  Paradisi ,  dam  filins 

^     egre£ehatttr  Dei  corpus  habitavit 

éU  lœo  voluptatis.  Tuom.  Terra  tonc  donarit 

(Genesis  cap.  ii.)  Nostra  fradain  uberius. 

Et  naturam  refonnavit 


i4         LOUANGES  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

Et  triompha  dès  lors  da  vieux  péché  détruit.  i  « o 

Ce  fils,  comme  son  père,  arbitre  du  tonnerre  , 

Ce  maître,  comme  lui,  des  hommes  et  des  Dieux, 

Ayant  pour  son  palais  un  Paradis  aux  cieux , 

Voulut  pour  sa  demeure  un  Paradis  en  terre; 

Ce  père  tout-puissant  Vj  forma  de  ton  corps ,  x  a  5 

Qu^il  commit  à  garder  ce  trésor  des  trésors , 

Dès  qu'il  te  vit  de  Tange  agréer  la  visite  : 

Ainsi  se  commença  notre  rédemption  ; 

Ainsi  tu  donnas  place  au  souverain  mérite 

Qui  nous  dégage  tous  de  la  corruption.  1 3o 

Noé  bâtit  une  arche  avant  que  le  déluge 

Fît  de  toute  la  terre  un  vaste  lit  des  eaux: 

Il  fait  d*un  bois  poli  ce  premier  des  vaisseaux 

Où  sa  famille  trouve  un  assuré  refuge. 

Cette  arche  est  ton  portrait  :  son  bois  poli  nous  peint 

Des  parents  dont  tu  soro  le  choix  heureux  et  saint  ; 

Dieu  s'en  fait  un  vaisseau  comme  ce  patriarche; 

Nofttram  Deus  in  melins. 

In  Paradiflo  posuit 
Deoi  hominem  filiom 
Saom,  custodem  ybluit 
Tacun  corpus  egreginm , 
Per  Gabrielem  nunciam 
Diim  Tisitare  plaçait  ; 
Redemptorem  eximium 
Nobis  eum  exhibuit. 

IT.     Figurata    Arcam  Noe  fabricavit , 
fuit    per    arcam        Sed  de  lignis  lievigatis  ; 
iVa#.     (  Genesift        Fabricatam  subintraTÎt) 
cap.  vi  et  vn.)  Gum  nxore  et  cam  natis. 

De  parentibus 
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Biais  on  voit  un  antre  ordre  an  mystère  caché  : 
Pour  se  sanver  des  eaux  Noé  monte  en  son  arche , 
Dieu  pour  deaeendre  en  toi  te  sauve  du  péché.  140 

L*onde  enfin  se  retire  en  ses  yastes  abtmes, 

La  terre  se  reyét  des  plus  vives  couleurs , 

Et  la  pitié  du  ciel  s^épand  sur  nos  malheurs , 

Ainsi  que  sa  colère  avoit  fait  sur  nos  crimes. 

Si  la  tempête  encore  ose  nous  menacer,  145 

Sa  fureur  a  sa  borne,  et  ne  la  peut  forcer; 

Un  grand  arc  sur  la  nue  en  marque  l'assurance, 

Et  Dieu  Yj  fait  briller  pour  signal  qu*à  jamais 

Sa  bonté  maintiendra  Tamoureuse  alliance 

Qui  du  côté  des  eaux  nous  a  promis  la  paix.  1 5o 

Que  se  crève  à  grand  bruit  le  plus  épais  nuage, 

Qa*Q  verse  à  gros  torrents  ce  qu'il  a  de  plus  noir , 

L*arc  témoin  de  ce  pacte  à  peine  se  fait  voir, 

Qa'il  dissipe  la  crainte  et  nous  rend  le  courage  : 

La  joie  avec  Tespoir  rentre  au  cœur  des  pécheurs        1 5  5 


Sibi  matrem  te  fomiaTit 
Dommiis,  et  a  peccatii 
Te  tnbintraiis  comerraTit. 

f.FiguFûtafmi    Pactam  taum  antiquitas 
ptr  ûreum   fuem         Deas  promisit  patr^lms, 
Dommu       dedU        Arcum  iunm  divînitot 
Ifoi    m    ngmtm        Ottendendum  in  nnbibos, 
fœderit,    (Gène-        Qui  f cèdent  est  omnibus 
lif  CKp,  EK.)  Signom  promissum  oceiitus  ; 

A  Deo  pax  hominilnu 
Dator  in  eo  penitut. 

Labor  et  timor  fogiunt 
Aicn  mooftrato  fœderis , 
Spet  et  gandinm  reninnt 
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Qui  TcbU  battu  de  pleurs, 
Avec  sincérité  détestent  leurs  foiblesses; 
Et  quoi  que  sur  leur  tête  ils  entendent  rouler, 
Le  souvenir  d'un  Dieu  fidèle  en  ses  promesses 
Leur  donne,  à  cet  aspect,  de  quoi  se  consoler*  1 60 

Vois,  ô  reine  du  ciel,  vois  comme  il  te  figure, 

Ck>mme  de  tes  vertus  ses  couleurs  sont  les  traits  : 

Son  azur,  dont  Téclat  n'a  que  de  purs  attraits , 

De  ta  virginité  fait  Taimable  peinture; 

Par  le  feu ,  dont  ce  rouge  est  si  bien  animé ,  165 

Ton  zèle  ardent  pour  Dieu  voit  le  sien  exprimé  ; 

Ta  charité  vers  nous  y  trouve  son  image  ; 

Et  de  Thumilité,  qui  par  un  prompt  effet 

Du  choix  du  Tout-Puissant  mérita  l'avantage , 

Ce  blanc  tout  lumineux  est  le  tableau  parfait.  1 7  o 

Telle  donc  que  cet  arc  la  terre  te  contemple  : 
Tu  fais  pleuvoir  du  ciel  cent  lumières  sur  nous  ; 


Peccatoribus  miseris  : 
Qui  de  reatu  soeleris 
Fle&tes,  arcum  conspioitiiit , 
Per  promissum  de  anperù 
Se  consolatos  sentiunt. 

Est  in  arca  coïralens 
Color,  qui  TÎrginitatit 
Typum  gerit ,  et  rubena 
Etiam ,  qui  charitatia 
Farmam  notât  ;  puritatîa 
Tus  demonstrat  aqueus 
Notam ,  et  humilitatia , 
Quam  elegit  in  te  Deus. 


Nubibos  coli 

Areosy  qun  not  illuauoMt; 
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Ta  brillante  splendeur  sème  de  là  pour  tous 

Des  plus  paHaites  mœurs  un  glorieux  exemple. 

Par  toi  chaque  hérésie  a  son  cours  terminé  :  175 

En  vain  de  ses  enfants  le  courage  obstiné 

De  ses  fausses  clartés  s*attache  aux  impostures; 

n  suffit  de  te  voir  unir  en  Jésus-Christ 

Par  ta  submission  deux  contraires  natures, 

Pour  briser  tout  Torgueil  dont  s'enfle  leur  esprit.       t  So 

Arc  invincible,  arc  tout  aimable, 

Qui  guéris  en  blessant  au  cœur. 

Arc  en  pouvoir  comme  en  douceur 

Également  incomparable , 

Arc  qui  fais  la  porte  des  cieux,  1 8  5 

Vierge  sainte  enfin ,  qu'en  tous  lieux. 

Un  respect  sincère  doit  suivre. 
Quand  de  notre  destin  Tinévitable  loi 

Nous  aura  fait  cesser  de  vivre. 
Fais-nous  part  de  ta  gloire  et  revivre  avec  toi .  190 


RefiilgenB  momm  miseris 
Exempta  cunctis  seminaa, 
Haereses  omnes  terminas , 
Et  hsreticoft  conterls , 
In  Christo  quando  geminat 
Naturas  simul  congeris. 

Arciu  insuperabilis 

Arciu  potena,  arcus  fortis, 
Arcua  dulcb ,  amabilû , 
Arcos  patens  caiLï  portU» 
Pott  praBsentia  metam  mcMtia , 
Nobb  ineritabiliay 
Fac  oonaorlea  tua  aoitii 
Nos  9  viino  vemeràbiiis. 

Coimiixm.  IX 
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Le  sommeil  de  Jacob  lui  fait  voir  des  miracles  : 
L'échelle,  qa*il  lui  montre  en  lui  fermant  les  yeux, 

De  la  terre  atteint  jusqu^auz  cieux  ; 
Dieu  s^appuie  au-dessus  pour  rendre  ses  oracles; 
Les  anges,  dont  soudain  un  luisant  escadron  195 

De  célestes  clartés  couvre  chaque  échelon, 
S*en  servent  sans  relâche  à  monter  et  descendre; 
Et  d'un  songe  si  beau  les  claires  visions 
^'  L'assurent  de  la  terre  où  son  sang  doit  prétendre, 
Et  de  ce  qu'a  le  ciel  de  bénédictions.  s 00 

Marie  est  cette  échelle;  elle  Test,  et  la  passe; 

Par  elle  on  reçoit  plus  que  Dieu  n'avoit  promis  : 

Aussi  pour  lui  parler  Fange  qu  il  a  commis 

La  nonmie  dés  Tabord  toute  pleine  de  grâce. 

Elle  nous  donne  un  fils,  mais  un  fils  Homme-Dieu;  %o5 

Et  quand  son  corps  sacré  quitte  ce  triste  lieu, 

Pour  le  porter  au  ciel  elle  a  des  milliers  d*  anges  : 

De  ce  bnllant  séjour  elle  rompt  tous  nos  fers, 

De  tous  nos  maux  en  biens  elle  fait  des  échanges. 


Ti.      Figurata    Dormiens  Jacob  somnio 
fmi   per    sealam        Scalam  yidit  contingentem 
fuam    Jacob     in        Gœlnm,  cajus  confinio 
somnu  9idii,  (Ce-        Deam  ridit  innitentem  ; 
netu  cap.  xzrni.)        Angelonim  descendentem 

Cœtum  TÎdit;  promissio 
Terne  sanctc  per  potentem 
Datur,  et  benedictio. 

O  Maria ,  figoraris 

Scala,  sed  scalam  tuperat; 
Ab  angelo  talutaris; 
Deam  bominem  gêneras; 
Saper  TÎrtotes  saperas 
Per  angelos  ooUocaris  ; 
Genos  hninaBam  libéras, 
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El  nous  prête  son  nom  pour  braver  les  enfers.  %  i  o 

Moïse  est  tout  surpris  quand  pour  lui  toucher  Tàme 

Dieu  se  revêt  de  flamme  : 
Celle  (jne  sur  TOreb  il  voit  étinceler 
Pare  un  buisson  ardent,  au  lieu  de  le  brûler, 
Et  s'en  fiut  oonmie  un  trône  où  plus  elle  s'allumei     »  x  5 
Et  moins  elle  consume. 
Ton  adorable  intégrité, 
0  vierge  mère,  ainsi  ne  souffre  aucune  atteinte, 
Lorsqu'on  tes  chastes  flancs  se  fait  Tunion  sainte 
De  Tessence  divine  à  notre  humanité.  aïo 

Qae  la  manne  au  désert  est  d'étrange  nature  ! 
Sou  goût,  le  premier  jour,  se  conforme  au  souhait; 
Et  quand  pour  d'autres  jours  la  réserve  s'en  fait,     ^ 
Elle  souille  le  vase  et  tourne  en  pourriture  ; 
Ce  peu  seul  qui  dans  l'arche  en  tient  le  souvenir        a  a  5 
S'y  garde  incorruptible  aux  siècles  à  venir. 
Sans  que  souillure  aucune  à  son  vaisseau  s'attache  : 
Ainsi  tu  conçois  Jésus-Christ, 

Ergo  loQge  plus  bearis. 

▼n.     Wtguraia    Mater,  tna  TÎrgînitaa 
*mtfemÊbum  qui        Robo  montis  ostenditnr 
««Mtf  itee  eom'        Oreb,  cnjns  Tiriditat 
knidtmr,  (Exo-        Per  ordorem  non  nritnr  : 
^  op.  m.)  Sic  neo  tua  corrampititr 

Virginalia  integritas, 
Dam  Tenue  tno  jongitur 
'  Homanitati  deitai  • 

im.    Figuraia  In  rase  manna  potîtom 
fiit  per    pas    in        Ut  oonaervetor,  legitnr, 
fuit        Imëlitifl  traditnm , 
(  Ezodi        Neo  Tas  manna  poUuitnr  : 
Of.  ZTi.)  In  te  Chrittns  ooneipitor. 
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Et  U  virginité  demeure  ainsi  sans  tache 

En  nous  donnant  ce  fils  conçu  du  Saint-Esprit.  n  3o 

Gomme  tomboit  du  ciel  cette  manne  mystique 

Qui  du  peuple  de  Dieu  faisoit  tout  le  soutien, 

Ainsi  du  sein  du  Père  est  descendue  au  tien 

Celle  qui  des  enfants  est  le  seul  viatique. 

La  manne  merveilleuse,  et  que  nous  figuroit  9  3& 

Celle  qu'en  la  cueillant  tout  ce  peuple  admiroit, 

Par  une  autre  merveille  ainsi  nous  est  donnée  : 

Ainsi  nous  pouvons  prendre ,  ainsi  nous  est  offert 

Plus  que  ne  recevoit  cette  troupe  étonnée 

Qui  durant  quarante  ans  s'en  nourrit  au  désert.         a 40 

Ta  grâce  par  Teffet  avilit  la  figure , 

Elle  en  ternit  F  éclat,  elle  en  sème  Toubli  ; 

Et  par  sa  nouveauté  Tunivers  ennobli 

ITa  plus  d'amour  ni  d'yeux  pour  la  vieille  pemture  : 

Les  nouvelles  clartés  de  la  nouvelle  loi ,  a  45 

Virgo,  per  sanctum  Spiritum , 
Neque  tus  mînuitur 
Virginitatis  meritum. 

• 
Nobis  maima  mirificnin 
Serrasti  mîrabiliter, 
Manna  terminans  typicmn , 
Figoratum  reraciter , 
In  se  muerioorditer, 
Per  illud  manna  cœlioam 
Qaod  dabatur  eommuniter 
Israël  in  Tiaticum. 

Vetostum  manna  noritas 
Tnn  gratin  terminât  ; 
Fignramm  antiquitas 
Fugity  et  lux  illuminât 
NoTa,  quos  lex  diaoriminat 
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Que  Dieu  fait  commencer  par  toi, 
Ne  laissent  rien  d^obscnr  pour  ces  nouveaux  fidèles; 

Et  ce  qui  jadis  éblouit, 
Sitôt  que  tu  répands  ces  lumières  nouvelles, 

Ou  8*épure  ou  s'évanouit.  a  5o 

Ce  grand  auteur  de  tontes  choses. 
Ce  Dieu  qui  fait  d*un  mot  quoi  qu'il  ait  résolu. 
Te  regarda  toujours  comme  un  vase  impollu 

Ou  ses  grâces  seroient  encloses  : 
Vase  noble ,  admirable ,  et  charmant  à  Taspect ,         9  5  5 
Digne  d'un  saint  hommage  et  d'un  sacré  respect , 
Digne  enfin  du  trésor  qu'en  toi  sa  main  enferme  : 
C'est  par  toi  qu'il  voulut  qu'on  goûtât  en  ces  lieux. 
Pour  arrhes  d'un  bonheur  et  sans  borne  et  sans  terme, 

Ce  pain  des  habitants  des  cieux.  aôo 

Tu  nous  donnes  ce  pain  des  anges. 
Que  tes  entrailles  ont  produit, 
Ce  pain  des  voyageurs,  ce  pain  qui  nous  conduit 


Noim;  oeiMt 

Porgat,  mondât,  etimmat 

Antiqna  nora  claritas* 

Sammns  artifex  omnium 
Te  providit ,  yas  nobile , 
Vas  dîgnnm ,  raa  egre^ wn , 
Vas  gratum.  Ta»  landaJbile, 
Vas  cunctis  Tenerabile, 
Famolis  at  ednliam 
MinUtict  delectabile, 
PanenH{oe  cœli  cmun. 

Tu  minittras  b<miinibus 
Venim  panem  angelomm , 
Tnit  natum  TÎtoeriboa 
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Jusqa^où  ces  purs  esprits  entonnent  ses  louanges  : 
G^est  ce  pain  des  enfants ,  ce  comble  de  tous  biens  i    &  6  5 

Qu'il  ne  faut  pas  donner  aux  chienS| 
A  ces  hommes  charnels  qui  ne  vivent  qu'en  brutes; 
n  n'est  que  pour  les  cœurs  d'un  saint  amour  épris; 
Et  comme  il  les  guérit  des  plus  mortelles  chutes. 
Sur  tous  les  autres  pains  ils  lui  doivent  le  prix.  270 

C'est  en  lui  que  sont  renfermées 

Les  plus  salutaires  douceurs 

Que  puissent  aimer  de  tels  cœurs, 

Et  les  plus  dignes  d'être  aimées  : 

n  est  plein  d'un  suc  ravissant,  175 

D'un  suc  si  gracieux,  d'un  suc  si  nourrissant, 
Qu'il  fait  seul  un  banquet  où  toute  chose  abonde; 
Il  est  pain,  il  est  viande,  il  est  tout  autre  mets  ; 
11  rend  seul  une  table  en  délices  féconde. 
Et  doit  être  pour  nous  le  banquet  des  banquets.         %So 

Ce  mets  nous  rétablit ,  ce  mets  nous  régénère; 


Pro  sainte  peccatomm* 
Hic  est  panis  Tiatomm , 
Qui  non  est  dandot  canibat , 
Qui  est  salus  miseromm, 
Pnestans  omnibus  panibui. 

Eooe  panîs  dulcissinras , 
Eooe  panis  amplectendus , 
Eooe  panis  pingnissimus , 
Eooe  panis  diligendus , 
Ecce  panis  reoolendus, 
Eooe  panis  pnsoptimns, 
Gibus  cunctis  pneferendus , 
Et  prsB  cunctis  gratissimus. 

Gibus  iste  nos  reficit. 
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n  ramène  la  joie  et  fait  cesser  Temiui; 

Ton  filsi  i{ai  par  ce  mets  attire  Tâme  à  loi, 

La  guide  par  ce  mets ,  et  Tallie  à  sou  Père. 

Ce  mets  de  tous  les  biens  est  l'accomplissement  ;        a  s  5 

n  est  de  tous  les  maux  Tanéantissement  : 

Pour  nous  il  yainc,  il  règne,  il  étend  son  empire; 

n  soutient,  il  fait  croître  en  sainte  ambition; 

Et  pour  dire  en  un  mot  tout  ce  qu*on  en  peut  dire  y 

n  tiève  tout  l'homme  à  sa  perfection.  %go 

D  est  le  pain  Tirant  et  qui  seul  viyifie, 

Il  est  ensemble  et  vie,  et  voie,  et  Térité; 

Lui-même  il  nous  départ  son  immortelle  vie 

Vèt  les  épanchements  d'une  inunense  bonté. 

L'Église  avec  ce  pain  reçoit  tant  de  lumière ,  «95 

Que  la  nouTcUe  épouse  efface  la  première 

Pïff  les  vives  splendeurs  qui  font  briller  sa  foi  : 

La  sjnagogue  tombe,  et  périt  auprès  d'elle. 

Et  l'ombre  de  la  vieille  loi 

Fait  place  au  jour  de  la  nouvelle.  S  o  o 


Reereftt  et  régénérât , 
Et  sibi  mentem  allicit, 
Dirigit  et  confœderat; 
Qmiie  bonam  exaggerat. 
Et  omne  malum  abjicit  ; 
Yincity  régnât  et  imperat; 
Anget,  alit  et  perficit. 

VÎTiM  panis,  et  Titalis, 
Via  y  Teritas  et  TÎta, 
Eft  hic  panis  immortalit, 
Et  bonitas  infinita, 
Qoo  refulget  pnemanita 
NoTa  sponsa  tpiritalîa. 
Synagoga  definita 
Périt,  et  ambra  legalit. 
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La  manne  a  donc  tari ,  le  ciel  n*en  verse  pins  : 

La  figure  cède  à  la  chose, 

Et  le  pain  que  Dieu  nous  propose, 
D*un  ciel  encor  plus  haut  descend  pour  ses  élus 

Si  la  manne  eut  cet  avantage  SoS 

Que  des  fils  d'Israël  elle  fut  le  partage, 

Ce  pain  est  celui  du  chrétien. 
O  chrétien ,  pour  qui  seul  est  fait  ce  pain  mystique, 
Viens  y  mange ,  et  puisqu'enfin  c'est  un  pain  angélique. 
Fais  conmie  un  ange,  et  montre  un  zèle  égal  au  sien. 

Passons  de  miracle  en  miracle  : 
Moïse  met,  au  nom  des  tribus. dlsraël. 

Pour  faire  un  prêtre  à  FÉternel, 

Douze  verges  au  tabernacle; 
Aaron  y  joint  la  sienne  ;  elle  seule  y  produit  3 1 S 

Des  feuilles,  des  fleurs  et  du  fruit; 
Par  là  du  sacerdoce  il  emporte  le  titre  : 

Manna  cessât ,  et  cœlicus 
Nobis  panis  proponitor  ; 
Panis  venis  viyificiis 
Nobis  de  cœlo  mittitnr  ; 
Christianis  comeditur  ' 
Solis  panis  bic  mysticos, 
Qniboa  cotnmimis  traditur 
Vems  panis  angeiicns. 

TX.Figuratafidt  Beatus  taberaacolo 

per  pîrgwm  Aaron  Moïses  rirgam  posait 

^um  hahuii  frue^  Aaron ,  sed  pro  titnlo 

tum  prmier   oput  Sacerdotis  :  qua  fronduit , 

naturm,  (Numéro-  Floniit ,  fructom  babuit , 

mm  cap.  xm.)  Eridenti  miracolo; 

I.  Comgdiimr  poomlt  bien  être  nne  faute  d'iapression ,  poor  eomcêdUmrp 
qoi  se  lit  dans  les  éditkmi  lie  saint  Bonaventure. 
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Tout  ce  peuple  n*a  qu*une  voix , 
El  de  ce  même  Dieu  qu'il  en  a  fait  l'arbitre 
n  accepte  à  grands  cria  et  bénit  l'heureux  choix.        3 a o 

Quelle  nouTeauté  surprenante! 

La  fleur  sort  de  Taridité; 

Le  fruit,  de  la  stérilité; 
Un  bois  sec  reverdit;  il  germe,  éclôt,  enfante. 
Où  sont  tes  lois,  nature ,  et  que  devient  ton  cours     Sa 5 

Dans  ces  miraculeux  retours 
Qui  rendent,  malgré  toi,  Timpuissanoe  fertile? 
Et  quel  est  le  pouvoir  qui  ne  prend  qu'une  nuit 
Pour  tirer  d'une  branche  et  séchée  et  stérile 

Ces  feuilles,  ces  fleurs,  et  ce  fruit?  33o 

Ce  fruit,  et  ces  fleurs,  et  ces  feuilles, 
Pour  étaler  aux  yeux  un  si  nouvel  effet, 

iTattendent  point  que  tu  le  veuilles  : 
Dieu  le  vent,  il  suffit ,  le  miracle  se  bit; 
n  est  son  pur  onvragCi  et  comme  ce  grand  maître     335 

Stœrdotit  obtinnit 
Jof  Aaron  in  populo. 

Eoce  -ndde  mirabilis 

Ret ,  et  minoda  novitas , 
Floret  fticcitas  tterilis, 
Gi§;nit  sicca  sterilitas  : 
Parturit  Tirgs  ticcitas , 
Fmctam  profert,  et  fertllis 
Efficitur  ariditas  ; 
Non  fuit  ante  aimilis. 

Notât  Tirga  florigera. 
Que  natonB  non  opère 
EfHcitQr  fmetifera , 
Sed  pQTO  Dei  monere , 
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Sans  prendre  ton  avis  toi-même  t*a  fait  nattre, 

Sans  prendre  ton  avis  il  renverse  tes  lois  : 

Un  bois  sec  rend  du  firuit  par  son  ordre  suprême; 

Par  son  ordre  suprême ,  6  Vierge,  tu  conçois, 

Et  ta  virginité  dans  ta  couche  est  la  même.  S40 

Elle  est  toujours  la  même,  et  ce  grand  souverain 

En  conserve  les  fleurs  toujours  immaculées, 

Alors  qu'il  fait  germer  dans  ton  pudique  sein 

La  fleur  de  la  campagne ,  et  le  lis  des  vallées. 

Ta  prompte  obéissance  attire  sa  faveur  345 

Qui  te  fait  de  la  terre  enfanter  le  sauveur. 

Sans  que  ta  pureté  demeure  moins  entière; 

Et  cette  obéissance,  enflant  ta  charité , 

D'un  amour  tout  divin  feiit  comme  une  rivière 

Qui  s'épanche  à  grands  flots  sur  notre  aridité.  3 So 

Un  prophète  promet  une  nouvelle  étoile, 
Du  milieu  de  Jacob  cet  astre  doit  sortir; 
Une  verge  nouvelle  en  doit  aussi  partir  : 

Qaod  debebas  concipcMy 
Virgo  noTa  pnerpera. 
Et  noTiim  fractnin  parère, 
Poat  partaoi  Tirgo 


Ergo,  yirgo  Tere  parens, 
Germinasti  campi  florem; 
Dei  patris  Terbo  parens 
Mundi  paris  salTatorem, 
Piiritatis<]ne  decorem 
Non  amittis ,  sorde  oarens , 
Chariutis  fiuideiia  rorem, 
Quo  rigatur  mondiif  areoa« 


x.Figtirata  fuit    De  Jacob  exoritnra 
per  êtdUan  et  pet        Nora  st^Ua  pnodicitor  ; 
9îrg9m  de  quièus        Ex  laraéi  nascitura 
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L'une  et  Vautre  a  para,  Tune  et  Fautre  est  ton  voile. 
La  Terge  d'Israël  dont  Moab  est  battu  355 

Est  nn  portrait  de  ta  vertu, 
Qui  de  tous  ennemis  t'assure  la  défaite; 
Et  la  fleur  qu'elle  porte  est  ton  fils  Jésus-Christ, 
En  qui  d'étonnement  la  nature  muette 
Voit  œ  «ju'elle  attendoit  et  jamais  ne  comprit.  36o 

L'étoQe  garde  encor  sa  chaleur  tout  entière, 
Bien  qu'un  rayon  en  sorte  et  brille  sans  égal  ; 

La  pureté  de  sa  lumière 
Fait  toujours  même  honte  à  celle  du  cristal  : 
Ce  rayon  qui  la  laisse  ainsi  brillante  et  pure  365 

De  ton  fils  et  de  toi  nous  offre  la  figure; 
De  ce  fils  qui  conserve  en  toi  la  pureté , 
De  toi  qui  le  conçois  sans  souillure  et  sans  tache, 
Et  qui  gardes  encor  la  même  intégrité 
Quand  même  de  tes  flancs  pour  naître  il  se  détache.  370 

Verge  mystique  d'Israël, 

ptopkêtmni     Ba^        Virgm  nobis  ottenditnr, 
•  (Nmiiero-        Per  qnain  Moab  percatitiir  : 
op.  xxrr.)  Te  prctigoat  bac  figura , 

De  qua  virga  producitur 
Chrifttus ,  mirante  natiira. 

Itta  atella  claristima, 

Qnam  non  violât  radiai, 
Lnœ  nitens  porÎMima, 
Cryatallo  fnlgens  clarina. 
Te  ngnificat  Teriuty 
Virgo  lemper  eaftiMima, 
Quam  non  yiolat  filins, 
Eîx  te  naaoent.  mundisiîma. 

Gonsurgens  rirga  florida  * 

t.  n  f  a  mjrsUem  dam  l'édition  de  i665.  IVont  rétAblinoai,  d'après  le  tssie 
ém  édWoBS  cmmilèiee  de  sûat  Bonaveatore,  fiùnda^  qae  veat  la  rlae. 
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Par  les  prophètes  tant  promise, 

Verge  que  le  Père  éternel 

Sur  toutes  autres  favorise , 

De  la  racine  de  Jessé ,  3^5 

Comme  ils  nous  Favoient  annoncé, 
Nous  te  voyons  sortir  exempte  de  foiblesse  : 
Tu  conçois  par  miracle ,  et  ton  merveilleux  fruit 
Rend  pour  toi  compatible  avecque  la  grossesse 
Cette  virginité  que  tout  autre  détruit.  3 80 

ITes-tu  pas  cette  étoile  ensemble  et  cette  verge. 

Verge  que  de  la  grâce  arrose  un  clair  ruisseau , 

Etoile  en  qui  Dieu  fait  un  paradis  nouveau , 

Vierge  et  mère  à  la  fois,  et  mère  toujours  vierge? 

L'étoile  a  son  rayon ,  et  la  verge  a  sa  fleur  :  38  S 

Ton  fils  est  Tun  et  l'autre,  et  de  ce  cher  sauveur 

La  fleur  et  le  rayon  nous  présentent  Tirnage  : 

Fleur  céleste  qui  porte  un  miel  tombé  des  cieux, 

Et  rayon  dont  Téclat  dissipe  tout  Forage 

Qui  fit  trembler  la  terre  et  gémir  nos  aïeux.  390 


Ex  Israël  prophetice, 
Promiua  virgo  nitida, 
Diceris  yirga  mystice  ; 
Egrediens  de  radice 
Jesie  y  potens  et  ralida , 
Florem  profert  inirifice, 
Vif^o  materque  graTÎda. 

Ta  es  TÎrga ,  ta  es  Stella , 
Ta  es  gratisB  fluTiut, 
Deitatu  manda  oella, 
Genitrix  cajas  filias 
Flos  dicitar  et  radias, 
Charitatis  fundens  mella 
Gsloy  luctus  saperius 
Mondam  servans  a  proœlU. 
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O  vei^e  dont  aaciine  plante 

N'égale  la  fertilité , 

Étoile  de  qui  la  clarté 

Sor  tontes  autres  est  brillante , 

Tes  paroles ,  tes  actions  395 

Ont  toutes  des  perfections 

Au-dessus  de  la  créature; 

Et  rhonune  accablé  de  malheurs 
Ne  sanroit  où  choisir  protection  plus  sûre , 
Ni  se  &ire  un  repos  moins  troublé  de  douleurs.  400 

Gédéon  voit  couvrir  sa  toison  de  rosée, 
En  presse  les  flocons,  et  remplit  un  vaisseau 

De  cette  miraculeuse  eau 
Qa*an  reste  de  son  champ  le  ciel  a  refusée. 
0  Marie ,  6  vaisseau  plein  des  grâces  d'en  haut ,  i o  5 

Que  Dieu  pour  te  former  sans  tache  et  sans  défaut 
Réserva  pour  toi  seule  et  fit  inépuisables , 
Daigne ,  pour  consoler  notre  calamité , 
En  verser  quelque  goutte  aux  pécheurs  misérables 

Ave  rirgft  feitilior 
UnirersU  arboribiu» 
Aye  Stella  fulgidior 
UiÛTcnb  sideribuB  ; 
Factû»  dictis,  virtutibiu, 
UniTcrtu  prettantior 
Creatniift,  hominibof 
Ciuto»  et  qnies  tutior. 

XI.      Figvrata    Ta  Gedeonis  rorida 
fmt  per  coneham        G>iicha  ecslestis  dieeris, 
fvoi  Gedeon  im"        Rore  manans  et  floida 
fUf'a  rore,  (Jadi-        Lana  compressa  Telleris  ; 
corn  cap.  VI.}  DiTini  dono  moneris, 

Ta  semper  mânes  madîda  ; 

Sobtinm  das  miseris, 
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Que  tu  vois  ici-bas  languir  d'aridité.  410 

Oh  !  que  cette  rosée  étoit  vraiment  céleste 

Qui  tomba  dans  ton  chaste  sein, 
Lorsque  de  nous  sauver  un  EKeu  prit  le  dessein, 
Et  que  la  grâce  en  toi  devint  si  manifeste  ! 
Le  soleil  de  justice  alors  qui  te  remplit  4 1 S 

Fit  qu'en  toi  s'accompUt 
Le  mystère  où  ce  Dieu  devoit  s'unir  à  l'homme  : 
Il  est  homme ,  il  est  Dieu  dans  ton  flanc  virginal  ; 
Et  commençant  dès  là  ce  que  sa  croix  consomme, 
n  t'honore  à  jamais  d'un  titre  sans  égal.  4a o 

Sa  grâce  te  remplit  sitôt  qu'à  son  message 

Ton  humble  obéissance  eut  donné  son  aveu , 

Et  que  son  messager  y  vit  un  digne  feu 

Te  consacrer  entière  à  ce  divin  ouvrage. 

Telle,  dès  le  moment  qu'acheva  Salomon  4*5 

De  consacrer  un  temple  aux  grandeurs  de  son  nom, 

La  gloire  du  Seigneur  en  remplit  tout  l'espace  : 

Sed  terra  manet  arida. 

Vemf  oœlesds  flumintt 
Tuam  ooncham  monditiv 
Ros  repleTit ,  dum  naminif 
Sacri  munere  grade, 
Plena  tolis  justitiiBy 
Mater  Dei  et  hominif 
Fit  y  flore  pudicitiv 
Vemans  matris  et  Tirginii . 

m.     FipiTûta  Implerit  domnm  Domîni 

.  fuii  per    domum  Sapemi  régis  gloria, 

A^iiiMÎ  quam  mdi^  Sno  tacratam  nomini 

fUwU  Salomon  et  Salomonis  indottria  : 

gloria  DomUd  eam  Dam  te  rapema  gratia, 

impiei^U.  (lib.  m  Gabrieiis  affamini 

R^gum  oap.  n.)  Parentem,  Vii^  Maria, 
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D*iin  miracle  pareil  il  couronne  ta  foi , 

Et  joint  dès  ici-bas  tant  de  gloire  à  ta  grâce , 

Qae  la  grâce  et  la  gloire  est  même  chose  en  toi.         430 

Salomon,  ce  roi  pacifique , 
Éleya  dans  ce  temple  un  tr6ne  au  Dieu  des  Dieux  ; 
Et  le  Diea  de  la  paix ,  le  monarque  des  cieux , 

S*en  fait  un  dans  ton  sein  pudique. 
B  nent  y  prendre  place  et  finir  notre  ennui  :  435 

Un  messager  céleste  envoyé  devant  lui 
En  ce  pudique  sein  lui  prépare  la  voie  ; 
Hais  bien  que  de  tout  temps  ce  Dieu  Teût  résolu , 
Bien  que  l^ange  à  toi-même  en  eût  porté  la  joie, 
Ce  Dieu  n^auroit  rien  fait  si  tu  n*avois  voulu.  440 

Mère  vierge,  mère  de  grâce , 
Palais  de  la  divinité, 
Torrent  d^amour  et  de  bonté 
Dont  le  cours  jamais  ne  se  lasse, 
niustre  original  de  tant  d'heureux  crayons  ;  445 

Mère  du  soleil  de  justice, 

Replet  dicatam  numini. 

Notât  hic  Dei  filiam 
Salomon  rex  pacificas. 
Qui  fecit  thronum  regium  : 
Ut  hio  artifex  ccsiicus , 
Et  nonciiu  angelicns 
Praparavit  hospitiam , 
Noftns  salatis  pisticus , 
Vemm  deferens  gandinm. 

Maria,  mater  gratis , 

Mater  et  fons  bonitatis ,  ^ 

Mater  miaericordis , 
FoD»  et  fomea  pietatis , 
Tridinium  deitatis , 
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Fais-en  jusque  sur  nous  descendre  les  rayons , 

Porte-lui  jusqu'au  ciel  nos  vœux  en  sacrifice, 

Et  prête  à  nos  besoins  un  secours  si  propice. 

Que  nous  puissions  enfin  voir  ce  que  nous  croyons.  460 

Créatures  inanimées, 
Qui  formez  jusqu'ici  ce  merveilleux  portrait , 
Souffrez  que  le  beau  sexe  en  rehausse  le  trait , 
Et  montre  ses  vertus  encor  mieux  exprimées. 
Laissez-nous  admirer  Tillustre  Abigail  *,  455 

Laissez-nous  voir  sa  grâce  et  son  discours  civil 
Arrêter  un  torrent  de  fureurs  légitimes  : 
Elle  n'épargne  dons,  ni  prières,  ni  pleurs, 
Et  force  ainsi  David  à  pardonner  des  crimes 
Qui  s'attiroient  déjà  le  dernier  des  malheurs.  460 

Son  arrogant  époux,  en  festins  si  prodigue 

Pour  tous  ceux  qu'il  assemble  à  tondre  ses  troupeaux, 

Qui  de  ces  jours  d'excès  fait  ses  jours  les  plus  beaux. 

Mater  solis  justitis  p 
Perpétua  claritatis 
Confer  lumen  et  gloris. 

xm.    Figurata    Uxor  Nabal  cum  Dayide 
ftdt  per  Abigail,         Pacem,  datîs  muneribus, 
(Lib.   I   Regum        Nabal  reformat  solide 
oap.  xxT.)  Benigniasimis  precîbus, 

Licet  Nabal  sermonibus , 

Dictis,  factisque  stolide, 

Meruisflet  doloribus 

Vitam  finire  tarbide. 

Larga  Nabal  conviTia 
Suo  faciens  tonsorî , 

I.  Abigaîl,  femme  de  Nabal,  salira,  par  les  Mges  parolea  qu'dle  adreMA  à 
Darid  înité,  aon  mari  et  la  maison.  Ifabal  étant  mort  peu  de  temps  après,  Oarid 
la  prit  poor  fenune. 
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El  pour  de  vains  honneurs  lâchement  se  fatigue, 

Ce  Nabal,  dont  Forgueil,  enflé  de  tant  de  biens.       465 

Passe  jusqu'au  mépris  de  David  et  des  siens  » 

Du  pécheur  insolent  est  une  affreuse  image  : 

n  braTe  comme  lui  le  mattre  de  son  sort, 

A  ses  vrais  serviteurs  comme  lui  fait  outrage , 

Et  comme  lui  s'attire  une  infaillible  mort.  470 

D'ailleurs  ce  David  tout  aimable , 

Quk  se  venger  on  voit  si  prompt , 
Flexible  à  la  prière,  et  sensible  à  Taffront, 
Ed  clémence,  en  rigueur  à  nul  autre  semblable, 
Ce  guerrier  si  bénin ,  qui  devient  sans  pitié  475 

Au  mépris  et  des  siens  et  de  son  amitié. 
Forme  de  Jésus-Christ  T  adorable  peinture  : 
Bien  qu'il  soit  Dieu  de  paix,  le  foudre  est  en  ses  mains; 
Et  tout  bon  qu'il  veut  être,  il  sait  venger  l'injure 
Et  qu'on  fait  à  sa  gloire  et  qu'on  fait  à  ses  saints.      4  s  o 

A  force  de  présents ,  à  force  de  prières , 

Quaerenclo  temporalia, 
Gulm  yacans  et  honori , 
Comparatur  peccatori , 
Dn  dantî  oonvicia 
Serria,  aode  morte  mon 
Drbet  propter  hao  vitia. 

Iste  deudenJbilia 

Vultu  Dayid  grattotna , 
Rex  nuUi  oomparabilia , 
Maaafortb,  belllcoiaty 
CLemens,  piut,  amoroaiia, 
Ghriatna  cat  immutabilia , 
Qui  aemper  est  gloriosoa 
lu  aanotia ,  et  mirabilis. 

Ea  tu  AbigaH  sapiens , 
CoBinauJi.  IX  3 
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La  belle  Abigaïl  arrête  ce  grand  cœur, 

Et  désarme  elle  seule  une  juste  (îireur, 

Qu^allumoient  de  Nabal  les  réponses  trop  fières  ; 

Elle  fait  alliance  entre  David  et  lui.  485 

O  Vierge,  notre  unique  appui , 
Pour  nous  près  de  ton  fils  tu  fais  la  même  chose , 
Et  ce  lait  virginal  de  quoi  tu  le  nourris, 
Sitôt  que  ta  prière  à  sa  fureur  s*oppose, 
DMnfàmes  criminels  nous  rend  ses  favoris.  490 

De  ce  même  David  race  vraiment  royale , 
Digne  sang  des  plus  dignes  rois , 
Mère  et  fille  d*un  Dieu  qui  te  laisse  à  ton  choix 
Dispenser  les  trésors  de  sa  main  libérale , 
Ce  Dieu ,  qui  près  de  lui  te  donne  un  si  haut  rang ,     495 
Par  la  nouvelle  loi,  qu*il  scella  de  son  sang, 
Nous  a  tous  faits  *  tes  fils  :  montre-toi  notre  mère  ; 
Sois  de  cette  loi  même  et  la  joie  et  Thonneur, 
Et  contre  tous  les  traits  d'une  juste  colère 


Dayid  referens  mnnera , 
Nabal  et  David  facieng 
Precibas  tuis  fœdera, 
Dom  pia  lactis  ubera 
Ghrifto  dedisti  natrieos , 
Hinc  peccatoris  scelera 
Tab  meritU  leoieDS. 

Regina,  TÎrgo  regia 
De  génère  David  régis, 
Dei  mater  et  filia , 
Christam  pari»,  ChriAum  régis, 
Nostra  mater,  nostr«  legis 
Gandiam  et  Istitia, 
Peccatoris  foitia  sBgis, 

X.  n  7  a/Âîf ,  MBS  accord,  dam  l'édition  originale. 
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Sen-nous  de  boadier,  et  fais  notre  bonheur.  5  o  o 

En  toi  seule  aujourd'hui  se  fonde  Tespérance 

De  tout  le  genre  humain  ; 

Toi  seule  as  dans  ta  main 

De  quoi  du  vieil  Adam  purger  toute  Toffense; 

Par  toi  le  port  de  vie  aux  pécheurs  est  ouvert ,  5  o  5 

Par  toi  le  salut  est  offert 
A  qui  te  peut  offrir  tout  son  cœur  en  victime; 
Et  quoi  que  les  enfers  osent  nous  suggérer. 

Quiconque  te  sait  honorer 

Ne  sait  plus  ce  que  c*est  que  crime .  5  x  o 

D  fait  donc  bon  te  rendre  un  sincère  respect. 

En  faire  sa  plus  noble  étude, 
Se  tenir  en  tous  lieux  comme  à  ton  saint  aspect 
Mettre  toute  sa  gloire  à  cette  servitude  ; 
Car  enfin  les  sentiers  que  tu  laisses  battus  5  z  5 

Sont  partout  semés  de  vertus 
Qtd  de  tes  serviteurs  font  T  entière  assurance  : 

Decaty  boDor  et  gloria. 

In  te  sola  spet  figîtur 
Omnis  humani  generis; 
Per  te  solam  destroitor 
Ade  peccatum  Tetem. 
Vit»  portos  es  miseris, 
Per  te  salas  acquiritur  : 
Nesctt  reatum  sceleris 
Qui  te  derote  secpiitur. 

Bonnm  est  ei^o  snbdere 
Sese  tua  servituti , 
Secundum  te  se  regere, 
Dîsponendo  se  TÛtuti  ; 
Namque  toi  servi  tuti 


36         LOUANGES  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

Ib  guident  sans  péril  à  réternelle  paix, 

Et  ce  qu'on  a  pour  toi  de  sainte  déférence 

Avec  toi  dans  le  ciel  fait  revivre  à  jamais.  5«o 

Après  Abigaîl,  aussi  sage  que  belle, 
Judith  montre  un  courage  égal  à  sa  beauté. 
Quand  des  Assyriens  le  monarque  irrité 

Traite  Béthulie  en  rebelle  : 
Pour  venger  le  mépris  qu*on  y  fait  de  ses  lois,  5«  5 

Ce  roi,  qui  voit  sous  lui  trembler  tant  d*autres  rois, 
Envoie  à  Tassiéger  une  effroyable  armée; 
Holofeme  préside  à  ce  barbare  effort, 
Et  de  la  multitude  en  ses  murs  enfermée 
Aucun  ne  sauroit  fuir  ou  les  fers  ou  la  mort.  5  3o 

Que  résous-tu ,  Judith  ?  qu'oppose  pour  remède 

L'amour  de  ta  patrie  à  de  si  grands  malheurs? 

Et  que  doit  ce  grand  peuple  accablé  de  douleurs 

Contre  tant  d'ennemis  espérer  de  ton  aide? 

Tu  portes  dans  leur  camp  le  doux  art  de  charmer,     535 


Per  te  possont  ascendere 
Cœlum ,  vitam  assecoti , 
Tecom  temper  et  yiTere. 


xiT.    Figurata     Volens  mnndam  seritia 
fuit  per  Judith  f         Principu  Assyriomm 
qum    Holofernem        Subjicere,  nefarîa 
perenùt  et  popu-        Mana  collecta  virorotn, 
lumàheravit,  (Ju-         Magna  m  plebem  Judcomm 
dith  cap.  XIII.)  Obsedit  in  Bethnlia , 

In  mortem  moMtam  eomm 
Mente  debacchans  impia. 

Sancta  Judith  pro  popalo 
SaWando  se  prceparaTÎt, 
Nocte  aurgena  de  leotulo , 
Vocana  Abnuoa  propeniTit, 
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TVi  vois  lear  Holofeme,  et  tu  t^en  fais  aimer  : 

Stt  joie  est  sans  pareille,  et  son  amour  extrême; 

n  croit  par  un  festin  te  le  témoigner  mieux, 

n  s^enivre ,  il  s^endort;  et  de  son  poignard  même 

Ta  lui  perces  le  cœur  qu*avoient  percé  tes  yeux.         540 

Cette  Béthulie  assiégée 

Des  bataillons  assyriens, 

Et  prête  à  s*en  voir  saccagée 

Par  la  division  des  siens , 

G^est,  6  Vierge  qu*un  Dieu  révère,  545 

L*épouse  de  ton  fils ,  TÉglise,  notre  mère, 
Qu^assiége  rbérésie  et  qu* attaque  Tenfer  : 
Forte  de  ton  secours,  elle  en  brave  Taudace; 
£ttant  que  pour  appui  ses  murs  auront  ta  grâce, 

Elle  est  sûre  d'en  triompher.  55o 

Belle  et  forte  Judith,  qui  sauves  d'HoIofeme 
Ta  chère  Béthulie  et  tous  ses  habitants, 
Ptaisque  par  ton  esprit  TEglise  se  gouverne , 

Holofemi  pnesentaTÎt 
Se,  pro  gentis  perienlo, 
Necaiu  eum ,  liberavit 
Cires  a  mords  jacolo. 

Est  emtas  Betholîa 

Quain  obsidet  ditsensio , 
Demonisque  perfidia  y 
Et  hcresis  deccpti«, 
ConjuDCta  tuo  filio 
Nostra  mater  Ecolesia , 
Too  tuta  subsidio , 
Munita  tua  gratia. 

Tu  es  Jadith  pulcHerrima , 
<     QiuB  libéras  Elcclesiam 
Holofenùs  aeerrima, 
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Ses  triomphes  iront  aussi  loin  que  les  temps  : 

Tu  combats,  tu  convaincs ,  tu  confonds  Thércsie;       55  5 

Et  quoi  qu*ose  sa  firénésie. 
Elle  tremble  à  te  yoir  les  armes  en  la  main , 
Tandis  que  les  rayons  dont  ta  couronne  brille. 

Sur  nous ,  qui  sommes  ta  famille , 
Répandent  du  salut  Tespoir  le  plus  certain.  56 o 

Us  n*y  répandent  pas  cette  seule  espérance , 

Ds  y  joignent  Fesprit  qui  mène  à  son  effet  : 

Un  esprit  de  douceur,  qu*en  Dieu  tout  satisfait, 

Un  esprit  de  clarté,  de  conseil,  de  science; 

La  sagesse  à  la  force  en  nous  s*unit  par  eux ,  565 

La  crainte  filiale  au  respect  amoureux , 

Qui  donne  un  vol  sublime  aux  âmes  les  plus  basses  : 

Tous  ces  trésors  sur  nous  par  toi  sont  épanchés, 

Et  Dieu  t*a  départi  toute  sorte  de  grâces 

Pour  faire  en  ta  faveur  gr&ce  à  tous  nos  péchés.  570 

La  charmante  Esther  vient  ensuite; 


Ut  per  diTinam  gradam; 
H«reaisqae  perGdiam 
ConCbtaa,  beatissima, 
Fnndens  saper  Cuniliam 
Spem  que  manel  oertûnina. 

Benîgnos  tapienda 

Spirilus,  et  doloedînit, 
Consilii,  icîeiitùe. 
Timons,  fortitadinis, 
Lomeii  diTÎni  muninis, 
Omnigeocre  gratûe 
Te  replerit ,  ut  hominis 


XT.     Fi^mrmtm    Bdîata  per  connnhiom 
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Assaérus  Tépouse  et  la  fait  couronner, 

Et  la  part  qu'en  son  lit  on  le  voit  lui  donner 

Montre  Theureux  succès  d*une  sage  conduite; 

La  superbe  Yasthi ,  que  son  orgueil  déçoit,  S7  5 

Rejette  avec  mépris  Tordre  qu'elle  en  reçoit, 

Et  son  propre  festin  par  sa  perte  s'achève. 

Quelle  vicissitude  en  ce  grand  changement! 

L'arrogance  fait  choir,  l'humilité  relève  : 

L'une  j  trouve  son  prix,  l'autre  son  châtiment.         5to 

Oh  !  que  ces  deux  beautés  ont  peu  de  ressemblance  ! 

Ed  l'une  on  voit  un  cœur  à  la  vertu  formé. 

Un  cœur  humble ,  un  cœur  doux,  et  digne  d'être  aimé, 

Biais  qui  ne  sait  aimer  qu'avec  obéissance  ; 

En  l'antre ,  une  fierté  qui  ne  veut  point  de  loi,  5S5 

Qui  croit  faire  la  reine  en  dédaignant  son  roi. 

Et  que  l'orgueil  du  trône  a  rendue  indocile; 

Cet  orgueil  obstiné  ne  sert  qu'à  la  trahir, 

Et  prépare  à  sa  chute  une  pente  facile 

Par  l'horreur  que  lui  fait  la  honte  d'obéir.  59* 


ftât  per   MstkeTf        Atsuero  oonjungitur, 
^mpopuiumsuwm        Thalamnm  subit  regiuin, 
iHitrant,  (Etther        CoroDatur,  pneficitur 
cap.  TU.)  Cttnctis  ;  Vatthi  deponitnr, 

Amittit  regni  aoliam; 
Superba  Vasthi  toUitoTy 
Etthfer  habet  domiuiam. 

Notât  Estber  cor  bumile. 
Cor  cootritam  humiliter, 
Cor  daloe,  cor  aoiabile, 
Cor  dîligens  Tcraciter, 
Cor  oontemplant  sablimiter  : 
Yasthi  notât  oor  fragile, 
Exaltans  se  penûcîter, 
Soperbum  et  indocile. 
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Sainte  Vierge,  est-il  rien  au  monde 
Ou  plus  humble,  ou  plus  doux,  ou  plus  charmant  que  toi  ? 
Est-il  rien  sons  les  cieux  qui  fasse  mieux  la  loi 

Aux  schismes  dont  la  terre  abonde? 

Non,  il  n*est  rien  si  gracieux,  595 

Rien  si  beau ,  rien  si  précieux , 

Si  nous  en  croyons  rËcriture; 

Et  même  sous  Tobscurité 
L'énigme  y  fait  trop  voir  qu'aucune  créature 

N'approche  de  ta  pureté.  600 

Tu  veux  donc  bien  qu'Esther  ait  place  en  ton  image. 
Que  ses  traits  les  plus  beaux  servent  d'ombres  aux  tiens , 
Toi  dont  les  actions ,  toi  dont  les  entretiens 
Ont  tant  d'humilité ,  tant  d'amour  en  partage. 
Parmi  tout  ce  qu'envoie  aux  siècles  à  venir  60 s 

La  lecture  ou  le  souvenir, 
Ta  bonté,  ta  douc^eur  ne  trouvent  point  d'égales  : 
Elles  charment  Dieu  même  aussi  bien  que  nos  yeux. 

Et  plus  ici  tu  te  ravales. 


Et  te  qnid  est  hmnilÎQS 
Per  cancta  miuidi  climata , 
Duloins,  amàbîtins, 
Destraens  canota  schitmata? 
Te  aaera  probant  dogmata 
Ni]  esse  gratiosius, 
Sacra  probant  «nigmata 
Te  nihil  esse  mundius. 

Désignât  Esther  igitur 
Te,  qna  nunquam  homilior 
In  creaturis  legitnr 
Fuisse,  neo  suaTÎor, 
Pulchrior,  amabilior; 
Dnlcior  nulla  dicitur, 
Kt  propter  hoc  soblimior 
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Plos  il  t^élève  haut  dans  Tempire  des  cieux.  6 1  o 

Mêmes  vertus  en  elle  ébancboient  ton  mérite, 

Et  son  ponvoir  au  tien  n*a  pas  moins  de  rapport  : 

Aman  en  fait  Tépreuve,  et  son  perfide  effort 

Voit  retomber  sur  lui  Forage  qu'il  excite. 

Un  Juif  voit  tant  d'orgueil  sans  fléchir  les  genoux  ;     6x5 

Pour  ce  mépris  d*un  seul  il  veut  les  perdre  tous , 

n  en  fait  même  au  Roi  signer  Tordre  barbare  : 

L^affligé  Mardochée  à  sa  nièce  en  écrit. 

Ne  tremblez  plus,  6  Juifs  :  une  beauté  si  rare 

Vent  périr,  ou  sauver  son  peuple  qu'on  proscrit.        6a o 

Esther,  tendre  et  sensible  au  mal  qui  le  menace , 

T  hasarde  sa  vie ,  et  se  présente  au  Roi  ; 

Le  Roi,  pour  l'affranchir  des  rigueurs  de  sa  loi. 

Vers  des  appas  si  doux  tend  le  signal  de  grftce  ; 

Esther  avec  respect  le  convie  au  festin ,  6  a  5 

Loi  peint  d'elle  et  des  siens  le  malheureux  destin, 

Et  de  son  favori  l'insolence  et  les  crimes  : 

Elfe  nolla  te  noicitar. 

In  Jodaof  inTÎdia 

ScTÎt  Aman  penrerûtas, 
Damnât  eo»  pcrfidia , 
Cmdeliique  dolositas. 
Mardoehm  benignitat 
Efther  fcribit  enprepia , 
Matetur  ut  cmdelitai 
ti  Régis  impia. 


Condolet  Esther  fratrilms 
Totius  soi  gcneris; 
fiUs  aadtlis  mmoribus , 
Regem  adit ,  qui  fœderis 
Signom  dédit;  pettiferis 
Morti  dalis  oomplioibns. 
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Ce  Iftche  tout  surpris  demeure  sans  parler  ; 

Et  les  siens  avec  lui  sont  livrés  pour  victimes 

A  ce  peuple  innocent  qu*il  vouloit  sUmmoler.  63o 

Ce  que  iait  Esther  pour  ses  frères , 
Tu  le  fais  pour  tes  serviteurs  : 
Tu  fais  retomber  nos  misères 
Sur  la  tête  de  leurs  auteurs; 
Quoi  qu*attente  leur  perfidie ,  63  5 

La  grâce ,  qui  te  donne  un  Dieu  pour  ton  époux, 
En  un  moment  y  remédie; 
Et  pour  rudes  que  soient  leurs  coups , 
Ta  pitié ,  par  elle  enhardie , 
Obe  tout  et  peut  tout  pour  nous.  640 

L*împlacab1e  ennemi  de  Tbomme 

Sous  Torgueilleux  Aman  dépeint, 
C*est  Fange  en  qui  jamais  cet  orgueil  ne  s*éteint , 
Le  serpent  déguisé  qui  fit  mordre  la  pomme  : 
Chassé  du  paradis ,  il  nous  le  veut  fermer  ;  645 


Damnatur  Aman  scelerisy 
Ejns  notU  crimimbat. 

Ta  es  Estber,  perfidîam 
Aman  reprimens  graTiter, 
Famnlomra  miseriam 
Exterminans  benigniter. 
Régi  tummo  féliciter 
Desponsata  per  graiiam, 
Coronata  perenniter 
Regia  tenes  potentiam. 

Yere  notât  inimioam 
Aman  hnmani  gencrît, 
Dinim  lerpentem  lobrioom , 
Jure  pulaam  de  tapent, 
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Banni  dans  les  enfers ,  il  y  veut  abîmer 

Geax  dont  sa  place  au  ciel  doit  être  la  conquête; 

Mais  quoi  qu^ose  sa  haine  à  toute  heure,  en  tout  lieu» 

Vierge,  ton  pied  Técrase;  et  lui  brisant  la  tète, 

Ta  fais  d*un  seul  regard  notre  paix  avec  Dieu.  65o 

Ta  te  plais  à  garder  tes  serviteurs  fidèles 

Comme  la  prunelle  des  yeux; 

Ta  main  pour  avant-goût  des  cieux 
Lear  fait  un  nouveau  siècle  et  des  douceurs  nouvelles. 
Tu  leur  sers  de  refuge,  et  pour  les  consoler  655 

Sur  eux  tu  laisses  découler 
Mille  et  mille  faveurs  du  monarque  suprême  : 
Tu  puises  comme  épouse  en  ses  divins  trésors, 
Vrai  livre  de  la  loi  que  fait  sa  bonté  même, 
Et  sacré  tabernacle  où  reposa  son  corps.  60 o 

Vive  fleur  du  printepips,  candeur  que  rien  n'eSace, 

Honneur  des  vierges,  fleur  des  fleurs. 
Fontaine  de  secours,  dont  les  saintes  Uqueurs 

Gondemnatiim  in  infem, 
Aocmatorem  iniqaam» 
Quem  ta  calcas  et  content, 
Denm  reddens  pacificum. 

Sicut  papillam  ocoli, 

Serro*  ferras,  aenros  régis; 
Tu  solamen  es  saonli, 
Refugîom  tui  gregîs; 
Summa  sponsa  summi  Régis, 
Capnt  conteris  SUbuli. 
Tu  es  Terus  liber  legis. 
Ta  arca  tabemaculi. 

Flos  Temalis ,  flot  lilii , 

Flos  floram ,  décos  Tiiginuin 
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G>n8ervent  toute  notre  race, 
L*odear  de  ton  mérite  ici-bas  sans  pareil  665 

Attire  Tange  du  conseil , 
Le  souverain  des  rois,  le  seigneur  des  armées; 

Et  tu  fais  que  du  firmament 

Les  portes  si  longtemps  fermées 
S^ouvrent  pour  terminer  noti«  bannissement.  670 

Noé  flottoit  encor  sur  les  eaux  du  déluge* 

Et  troublé  qu'il  étoit  d'avoir  vu  tout  périr, 

n  doutoit  si  lui-même  auroit  où  recourir, 

S'il  auroit  hors  de  Tarcbe  enfin  quelque  refuge  : 

Il  lâche  la  colombe,  et  les  monts  découverts  675 

Lui  présentent  des  rameaux  verts , 
Que  jusque.dans  cette  arche  en  son  bec  elle  apporte. 
Ce  retour  le  ravit ,  et  ses  enfants  et  lui 
Reprennent  une  joie  aussi  pleine,  aussi  forte. 
Que  Fétoient  jusque-là  leur  trouble  et  leur  ennui.       68 • 

Dioem,  et  anxiiiî 

Fons  plenus ,  custot  hommnm  : 

Cajas  attraxit  Dominum , 

Et  angelum  oonsilii 

DqIoîs  odor,  ut  tpnnniiiiii 

Nobis  daret  exilii. 

XTi.     Figurata    Ramam  ferens  TÎTentibiu  * 
fuitper  eolumbam         Ore  oolamba  proprio 
^UM  attuùtramum         Foliis,  flactuantibus 
oRvm  Noè  et  filas        Gcnerali  diluvio , 
suis  in  aream.  (Ce-        Quot  tufbarat  undatio , 
netis  cap.  vni.)  Noè,  natU,  coDJugibui, 

RefoTit  «os  gaadio, 

Salutif  inmitibuf. 

I.  n  but,  KaÎTaot  tonte  apparenoe,  rabttitaer  à  npentihms^  qui  te  lit  dans 
rédition  de  Corneille,  pirentibus^  U^on  dea  OBmwtf  de  aaiat  BoaareBtnre, 
adoptée  par  Granet« 
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Les  Hébreux  au  désert,  par  l'ordre  de  Moïse , 

Elèvent  un  serpent  d*airain; 
Sa  Tue  est  un  remède  et  facile  et  soudain 

Qui  leur  rend  la  santé  promise  : 

Les  vipères  et  les  serpents  695 

Qu'en  ce  vaste  désert  ce  peuple  voit  rampants 

ITont  plus  de  morsures  funestes  ; 
Cet  aspect  salutaire  en  fait  la  guérison , 
El  contre  eux  leur  figure  a  des  vertus  célestes 

Plus  fortes  que  tout  leur  poison.  S 90 

Phis  simple  que  n'est  la  colombe , 
Tu  nous  rends  plus  de  joie  et  plus  de  sûreté , 
Et  protèges  si  bien  la  vraie  humilité 

Que  jamais  elle  ne  succombe. 
Un  Diea  qui  sort  de  toi  te  laisse  des  vertus  695 

A  relever  nos  cœurs  sous  le  vice  abattus; 
Quel  qn^en  soit  le  poison,  ta  force  le  surmonte. 
Et  cet  heureux  remède  à  nos  péchés  offert 

Passe  le  serpent  du  désert , 


xm*    Figwraia    Uoa  lerpentem  peitica 
fiât  per  pêrticam        Deterto  tulit  eneum , 
fMT  tuUi  serpei^        Ut  ai  intiu  rit  toxioa 
Um  mmemm  m  de"        Qaemquam  loserat  Hebraum  » 
urto,  (  Numéro-        Saaaretur  videns  eum , 
mm  cap.  xsi.)  Ope  Det  mirifica , 

Propellente  viperenm 
Viras  virtate  mytiica. 

Columba  ta  limplioîor 
Omni,  tutrix  humiliam, 
SaloA  hominom  totior , 
Mondo  tolitd  gaadiom , 
Enixa  Deî  fiiiam , 
Omni  Teneno  fortior» 
Mediciaa  peccantiam , 
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Et  fait  la  gaérison  plus  prampte.  700 

Cette  porte  fermée ,  et  qui  n'ouvroit  jamais  » 

Que  vit  Ezéchiel  à  Torient  tournée , 

Par  ce  même  orient  de  ses  splendeura  ornée , 

Est  encore  un  de  tes  portraits  : 

Aucun  nVntre  ni  sort  par  elle ,  705 

Que  cette  sagesse  éternelle 
Qui  doit  de  notre  chair  un  jour  se  revêtir; 
Mais  soit  qu'elle  entre  ou  sorte ,  on  voit  même  clôture , 

Et  Dieu  n'y  fait  point  d'ouverture 

Ni  pour  entrer  ni  pour  sortir.  710 

Ta  virginité  sainte  est  la  porte  sacrée 

Dont  ce  Dieu  fit  le  digne  choix 

Pour  faire  au  monde  son  entrée , 
Comme  pour  en  sortir  il  le  fit  de  la  croix. 
Il  entre  dans  tes  flancs  ^  il  en  sort  sans  brisure  ;  7x5 

Avec  ce  privilège  il  y  descend  des  cieux  : 
Sans  que  ta  pureté  soufi&e  de  flétrissure , 

Signo  gerpentis  promptior. 

xvm.  Figurata    Tu  es  porta  que  clauditur, 
fuit  per  portam        Apertionis  nescîa, 
elajustun  per  quam        De  qua  propheta  loquituTy 
9ir  non  transmt,        Hominum  nalli  perria, 
(Ezechielis  cap.        Qua  Dei  sapientia 
xxjy.)  lugreditur,  egreditnr; 

Semota  yiolentia, 

Per  egressum  non  frangitnr. 

Virginiusestjanua 
Qua  cœlis  fulgens  altina, 
Gœli  non  linqnens  ardoa, 
Messias  Dei  filins 
Conceptus  est,  exterins 
Came  tectus  exigna. 
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n  prend  un  corps  en  toi  pour  se  montrer  aux  yeux , 

Et  n^est  pas  moins  assis  an-^essus  da  tonnerte, 

Bien  qn^en  ce  corps  fragile  il  marche  sur  la  terre.      790 

Tel  ({a*an  travers  d*nn  astre  on  voit  que  le  soleil 

Trouve  une  impénétrable  voie , 
Sa  lumière  en  descend  avec  éclat  pareil , 
Et  ne  brise  ni  rompt  Tastre  qui  nous  Tenvoie  ; 
Ce  canal  transparent ^  toujours  en  son  entier ,  7^5 

Peint  rinviolable  sentier 
Par  ou  le  vrai  soleil  passe  sans  ouverture  : 
Telle  en  ta  pure^ ,  Vierge ,  tu  le  conçois  ; 
Mais  l'astre  suit  ainsi  Tordre  de  la  nature. 
Et  tu  conçois  ton  fils  en  dépit  de  ses  lois.  730 

Son bien-aimé  disciple,  à  qui  ce  digne  maître 

Te  donna  pour  mère  en  mourant, 
Loi  que  le  tendre  amour  de  ce  fils  expirant 
Fit  ton  fils  en  sa  place ,  et  qui  se  plut  à  Tétre  ; 
Cet  apôtre  prophète,  à  Pathmos  exilé,  735 

Corpus  tomeiis  perfecdoi 
Ex  te,  rirgo  pnecipua. 

Sicnt  sidns  perlnitnr 
Infnso  soïis  lamine , 
Et  eo  lux  emittitur 
Sine  tideris  fngmine, 
Sic  sine  camis  crimine 
Christos  in  te  concipitur, 
Ex  te  manente  TÎrgiue 
Super  naturam  oritur. 

XIX.    flgurata  Vidit  Johannes  mjsticum 

ffài  ptr  waMerem  Signum  quoddam  mirabile, 

fMM  9idU  Johmi^  Quod  in  oœlo  propheticnm 

■ef.   (Apocaljp*  Apparuit  notabile. 

û  cap.  xn.)  Nunqnam  fuerat  simile 
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Y  Toit  plus  que  n*a  révélé 
D*aucan  de  se&  pareils  rénigmatique  histoire  : 
Il  voit  un  signe  au  ciel  si  merveilleux  en  soi , 
11  y  voit  un  crayon  si  parfait  de  ta  gloire , 
Qu'il  doute  s'il  y  voit  ou  ta  figure  ou  toi.  7^0 

Il  y  voit  une  femme  en  beautés  singulière  : 
Le  soleil  la  revêt  de  ses  propres  rayons  ; 
La  lune  est  sous  ses  pieds  avec  même  lumière 
Qu'en  son  plus  grand  éclat  d'ici  nous  lui  voyons; 

Douze  astres  forment  sa  couronne  ;  745 

Et  si  tant  de  splendeur  au  dehors  Fenvironne , 
Ce  que  le  dedans  cache  est  encor  plus  exquis  : 
Elle  est  pleine  d'un  fils  qn*à  peine  l'on  voit  naître, 

Qu'aussitôt  le  souverain  mattre 
Lui  fait  place  en  son  trône ,  et  le  reçoit  pour  fils.       750 

Est-elle  autre  que  toi,  cette  femme  admirable? 
Et  son  lumineux  appareil 
D'astres ,  de  lune  et  de  soleil , 

Prophetift  aeni^maticum 
Sisnum  datam,  quod  utile, 
Prsoedent  ut  mirifioum. 

Erat  patens  oœlestibui 
Amicta  tolii  lumine 
Mulier,  lunam  pediboi 
Supponeui,  cujtt8  culmine, 
Gapitit  pro  tegimine , 
Daodeoim  ûderibu* 
Seitum  fnlgebat,  numine 
Suia  plenis 


Nihil  te  magis  proprîe 
Per  istam  intelligitar 
MuUerem ,  qiuB  terie 
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N'est-il  pas  de  ta  couche  un  apprêt  adorable? 

Est-ce  une  autre  que  toi  que  de  tous  ses  trésors  755 

Et  remplit  aa  dedans  et  revêt  au  dehors 

Le  brillant  soleil  de  justice? 
Et  fait-il  commencer  par  une  autre  en  ces  lieux 
Ce  royaume  de  Dieu,  si  doux  et  si  propice» 

Qui  réunit  la  terre  aux  cieux?  760 

La  milice  du  ciel,  qui  sous  tes  lois  se  range. 

Comme  la  lune  sous  tes  pieds, 
Y  fait  incessamment  résonner  ta  louange, 
Et  sert  d'illustre  base  au  trône  où  tu  te  sieds; 
De  tes  plus  saints  aïeux  la  troupe  glorieuse  765 

Fait  la  couronne  précieuse 

Des  astres  qui  ceignent  ton  front  ; 
Le  nombre  en  est  égal  à  celui  des  apôtres , 
Et  nous  donne  Texemple  et  des  uns  et  des  autres, 
Poar  être  un  jour  par  toi  prés  de  Dieu  ce  qu'ils  sont.  770 

Cette  plénitude  étonnante 


PlrophetflD  nobis  panditur; 
In  te  namque  concipitor 
Et  oritur  justitisB 
Verus  sol ,  unde  oritnr 
Regnum  cœlertis  cnrie. 

Tais  lima  supponitur 
PedibuSy  et  militia 
Cœli,  qiuB  per  te  regitar; 
Capnt  duodenaria 
Patriarchanim  gloria, 
Que  per  te  benedicitnr. 
Et  bîasena  YÎctoria 
Apostolomm  tegitar. 

Repleris  pleoitudine 
Coaaaiuji.  ix 
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Des  grftce&,que  sa  main  sur  toi  seule  épandit 

Joint  à  tant  de  vertus,  joint  à  tant  de  crédit 

La  gloire  de  la  voir  toujours  surabondante. 

Vierge  par  excellence ,  et  mère  du  Très-Haut,  7  7  S 

Toujours  sans  tache  et  sans  défaut , 
Lumière  que  jamais  n^offusque  aucun  nuage , 
De  tant  de  plénitude  épands  quelque  ruisseau , 
Et  de  tant  de  splendeurs  dont  brille  ton  visage , 
Laisse  jusque  sur  nous  tomber  un  jour  nouveau.  780 

En  toi  toutes  les  prophéties 
Qui  de  toi  jamais  ont  parlé, 
Par  le  plein  effet  éclaircies , 
Font  voir  ce  que  leur  ombre  a  si  longtemps  voilé  : 

Les  énigmes  de  FÉcriture ,  786 

Dont  s*enveloppe  ta  figure , 

Ont  perdu  leur  obscurité , 

Et  ce  que  t^annoncent  les  anges, 

Ce  qu*ils  te  donnent  de  louanges 

Est  rempli  par  la  vérité.  790 


Generîs  omnis  gratis , 
Totaqae  multitudine 
Virtutum  et  potenti»  : 
Tu  décos  excellentiœ. 
Ta  lux  careDS  fuligine 
Culp» ,  tu  splendor  glorûe , 
Mundum  decorans  lumine. 

In  te  totum  perficitur 

Qoidquid  verbis  prophetici* 
De  te,  Virgo,  praedicitur, 
Et  legis  «nigmaticis  ; 
Siye  quidquid  angelicis 
Tibi  yerbii  exprimitur, 
Finitia  verbia  typicia, 
Rea  manifesta  oemitur. 
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Refuge  toot-puissant  de  la  foiblesse  humaine, 
Incomparable  vierge ,  étoile  de  la  mer, 
Calme-nous-en  les  flots  prêts  à  nous  abîmer; 
De  nos  rienx  ennemis  dompte  pour  nous  la  haine  ; 
Poige  en  nous  tout  Timpur,  tout  le  terrestre  amour,  795 
Toi  qui  conçois  ton  Dieu,  toi  qui  le  mets  au  jour 

Sans  en  être  un  moment  moins  pure  ; 
Toi,  la  pierre  angulaire  en  qui  Ton  voit  s'unir 

Les  vérités  à  la  figure , 
Oa  plutôt  la  figure  en  vérités  finir.  800 

Les  figures  ont  peint  Texcès  de  ta  puissance; 

Fais-nous-en  ressentir  Tefiet  : 

Parle,  prie;  et  Dieu  satisfait 
Laissera  désarmer  sa  plus  juste  vengeance. 
Ta  te  sieds  à  sa  dextre*,  à  côté  de  ton  fils;  8o5 

La  tienne,  de  ce  trône  où  lui-même  est  assis , 
Peat  aux  plus  lâches  cœurs  rendre  une  sainte  audace 
De  là  de  toas  les  tiens  tu  secours  les  besoins  ; 


Salre,  solameD  hommum. 
Salve,  munda  Stella  marii. 
Salve,  pnrgatrix  criminum , 
Salre,  TÛrgo  singnlarit. 
0>iiM>rtio  carens  maria , 
Concipit,  paris  Oominnm. 
Tu  lapis  es  apfolaris, 
Qu»  das  figoris  termimun. 


Tu  supra  ottli 

Ad  dextEam  Dei  résides, 
Juxta  propiium  filium 
Goeli  regina  présides , 
Gonfimians  mentes  desides  | 
Prcstaos  eis  auxilium, 


I.  ^  «I  destré^  a  m  droite.  Voj«s  1«  Lexique» 
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Et  comme  ta  prière  obtient  pour  eux  sa  grâce , 
L'œuvre  de  leur  salut  est  Tœuvre  de  tes  soins.  8 1  o 

Cette  adorable  chair  qu'il  forma  de  la  tienne , 

Ce  sang  qu'il  tira  de  ton  sang, 
Quelque  haut  rang  au  ciel  que  Tun  et  l'autre  tienne, 

Tout  cru  devoir  le  même  rang  : 

Comme  sans  cesse  il  considère  8 1 5 

Qu'il  prit  et  l'un  et  l'autre  en  ton  pudique  flanc» 
Sans  cesse  il  te  chérit ,  sans  cesse  il  te  révère  ; 
Et  comme  il  est  ton  fils  aussi  bien  que  ton  Dieu , 
L'amour  et  le  respect  qu'il  garde  au  nom  de  mère 
Ne  t'auroient  pu  jamais  souffrir  en  plus  bas  lieu.         8  a  o 

Ce  fils  f  élève  ainsi  sur  toute  créature. 
Te  £ût  ainsi  jouir  de  la  société 

De  cette  immense  Trinité 


Et  tais  servis  prorides 
Impetrando  sabsidium. 

Ubi  namcpie  sanotissima 
CarOy  qiiam  Dei  filius 
Sumpsit  ex  te  mundissinia , 
Inthronisatur  celsins , 
Creatis  gloriosius , 
Ratio  Tult  certissîma 
Esse  te  non  inferius, 
Vel  sede  magis  infima. 

n>i  *  mater  cum  filio 
Gaudes  in  oœli  patria 
Trinitatis  consortio , 

I.  n  y  a  K&i  dan»  le  teite  latin  de  l*édîtion  originale  de  Corneille.  Le  der- 
nier mot  de  la  prière  étant  fui,  il  faut  que  la  dernière  itrophe  commence  par 
on  i  (Toyem  ci-destus,  p.  7,  note  x).  fbi  est  en  effet  la  leçon  des  éditions 
complètes  de  saint  BonaTenture. 
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Qui  donne  à  tes  vertas  un  ponvoir  sans  mesore, 
Fais-nous-eii  quelque  part  pour  monter  jusqu'à  toi;  Sa  S 
DoDDe-nous  cet  amour,  cet  espoir,  cette  (oi, 

Qui  doiveot  y  servir  d'échelle; 

Et  d'un  séjour  si  dangereux 
Hre-DOus  à  celui  de  la  g-loîre  éternelle 

Qui  Élit  )e  prix  des  bienheureux.  tio 

Tua  henigD*  gratia 
Feliciutu  gandio 
Nos  coron« ,  et  glorïa 
BeMonunque  pmnia. 
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NOTICE. 


GounoLLm  a  publié  en  1670  un  volume  contenant  le  texte 
latin  et  la  traduction  en  prose  et  en  vers  :  i*^  de  V  Office  de  la 
sainte  Fierge^  a*  des  sept  Psaumes  pénitentiauxy  3*  des  Vêpres 
et  compiles  du  dimanche ,  4°  deux  séries  d'extraits  de  sa  ver- 
sion de  \^ Imitation j  ïnûtalées  Instructions  chrétiennes  et  Prières 
chrétiennes ,  5®  la  traduction  de  tous  les  Hymnes  du  Bréviaire 
romain.  Ce  volume  a  paru  avec  le  titre  qae  nous  venons  de  re- 
produire exactement  sur  le  feuillet  qui  précède.  Les  exem- 
plaires que  nous  avons  vus  ont  pour  adresse  :  A  Paris  ^  chez 
Robert  Bal  lard,  seul  Imprimeur  du  Boy,  pour  la  Musique ,  rué 
S.  lean  de  Beauçais,  au  Mont  Parnasse.  On  doit  en  rencontrer 
aussi  qui  portent  les  noms  des  autres  libraires  qui  ont  eu 
part  à  la  cession  que  Corneille  fit  de  son  privilège ,  ainsi  que 
Doos  le  verrons  tout  à  Theure.  Après  l'adresse  vient  la  date 
M.DC.LXX9  et  la  mention  :  •  Avec  Approbation  des  Doc- 
teurs, et  Privilège  du  Roy.  •  On  lit  dans  ce  privilège  :  «  Nostre 
cher  et  bien  amé  Pibbbb  Cokneillb  ,  nous  a  fait  remontrer 
qo'il  a  traduit  en  vers  François  un  livre  qu'il  desireroit  faire 
imprimer  et  donner  au  pablic ,  sons  le  titre  de  V Office  de  la 
sainte  Vierge^  les  sept  PseaàmeSf  et  les  Hymnes  de  f  Eglise  tra^ 
duits  en  Fers  François,  »  On  peut,  d'après  ces  paroles,  être 
tenté  de  croire  que  la  traduction  en  vers  est  seule  de  Corneille; 
mais  on  voit  en  lisant  les  approbations  des  docteurs,  que  la 
version  en  prose  lui  est  également  attribuée.  La  Permission  et 
Jpprobation  de  Monsieur  le  Grand  Ficaire  est  ainsi  conçue  : 
<  On  peut  imprimer  et  donner  au  Public  l'Office  de  la  sainte 
Vierge,  les  sept  Pïeaumes  de  la  Pénitence,  Yespres  et  Compiles 
da  Dimanche,  et  les  Hymnes  du  Bréviaire  Romain,  traduits  et 
mis  en  Vers  François  par  Monsieur  Corneille;  toutes  Versions 
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et  Poésies  susdites  ne  contenant  rien  qui  ne  soit  conforme  au 
Texte,  qui  ne  soit  digne  de  la  grandeur  du  sujet,  et  capable 
d'augmenter  la  dévotion  des  Pidelles.  Fait  à  Paris  ce  ^5.  jour 
d'Octobre  1669. 

c  G.  De  la  Bninetiere,  Vie.  Général.  » 

TJ approbation  de  Monsieur  LoiseL.*,  Curé  de  S.  lean  en 
Grève  est  encore  plus  significative  :  «  Vous  trouverez ,  dit-il, 
dans  cette  production  de  Pieté ,  une  lettre  qui  ne  tnë  point, 
mais  qui  vivifie.  Les  paroles  de  l'Escriture  et  de  TEglise,  qui 
7  sont  traduites  mot  à  mot,  y  conservent  toute  leur  force,  et  la 
Poésie  qui  les  accompagne  pas  à  pas,  ne  leur  fait  perdre,  ny  le 
prix  ny  le  poids  de  leurs  matières,  ny  de  leurs  mystères.  »  La 
troisième  approbation ,  qui  est  donnée  par  le  curé  de  Saint- 
Laurens,  et  qui  rend  d'ailleurs  un  éclatant  témoignage  «  à 
l'excellence  de  cet  ouvrage  et  au  mérite  de  cet  Antheur  si  cé- 
lèbre, »  est  moins  explicite  au  si:jet  de  la  question  qui  nous 
occupe  en  ce  moment;  mais  les  passages  qui  précèdent  suffi- 
sent pour  montrer  qu'on  regardait  Corneille  comme  l'auteur 
des  deux  traductions.  Une  seule  chose  pourrait  faire  hésiter  à 
les  attribuer  Tune  et  l'autre  à  la  même  plume  :  ce  sont  quelques 
différences,  du  reste  fort  rares,  qu'on  peut  remarquer  entre  le 
sens  adopté  dans  la  prose  et  celui  que  rendent  les  vers  (voyez,  par 
exemple,  ci-après,  p.  178  et  179,  le  verset  3  du  psaume  cxix). 

Le  privilège  est  suivi  de  la  cession  de  Corneille  c  au  Sieur 
Ballard,  les  Sieurs  loly,  de  Luyne,  et  Billaine ,  Marchands  li- 
braires à  Paris,  pour  cette  impression  seulement,  suivant  l'ac- 
cord fait  entr'eux.  » 

Enfin  vient  cette  mention  :  «  Achevé  d'imprimer  pour  la 
première  fois  le  1 5.  jour  de  lanvier  mil  six  cens  septante.  » 

Il  faut  remarquer,  en  lisant  cette  date,  qu'un  temps  assez 
considérable  s'était  écoulé  entre  la  composition  de  l'ouvrage 
et  l'achèvement  de  l'impression.  En  eflèt ,  l'approbation  du 
grand  vicaire  que  nous  avons  reproduite  est  du  25  octobre 
1669,  ce  qui  fait  supposer  que  Corneille  avait  achevé  son  tra- 
vail dès  la  fin  de  septembre. 

Le  volume,  de  format  in-ia,  se  compose  de  sept  feuillets 
non  chiffrés,  de  cinq  cent  vingt-huit  pages  et  de  deux  feuillets 
contenant  le  privilège.  Il  renferme  douze  gravures,  dont  plu- 
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sienrs  n'ont  pas  été  faites  pour  Tonvrage';  chacune  d'elles 
oéaoBMHns  porte  le  chiffre  de  la  page  à  la  suite  de  laquelle 
elle  doit  être  placée. 

Les  planches  des  pages  i,  ai4, 364,  4^6  et  UgS  sont  signées 
do  nom  de  Mariette,  et  celle  de  la  page  3a6  montre  qu'il  s'a- 
git de  Pierre  Mariette  le  fils',  qui  viyait  au  moment  où  l'O/*- 
fkede  2a  suinte  Fierge  fut  publié.  Les  planches  des  pages  4» 
170  et  460  sont  sans  signature ,  mais  appartiennent  à  la  même 
époque  que  les  précédentes. 

Quand  on  sait  avec  quel  soin  Corneille  a  choisi  les  sen- 
tences qui  accompagnent  V Imitation  y  on.  peut  d'abord  penser 
qu'il  a  eu  quelque  part  aux  inscriptions  de  celles  de  VOffice 
d$  la  Fierge;  mais  lorsqu'on  remarque  qu'il  y  a  des  planches 
qni  n'en  portent  aucune,  d'autres  qui  n'ont  que  l'indication 
du  sujet,  et  surtout  qu'on  s'aperçoit  que  trois  d'entre  elles  ont 
été  gravées  bien  avant  la  publication  du  livre,  on  écarte  natu- 
rellement cette  supposition*. 

I.  Voyez,  ci-après,  p.  ôq^  la  fin  de  la  note  3« 

1.  Fils  <le  Qaade-Aagiistin,  et  père  âe  Pierre^ean. 

3.  Nous  croyons  devoir  donner  ici  la  description  de  tontes  ces 
planches,  en  commençant  par  celles  qni  penrent  être  considérées 
comme  ayant  été  faites  pour  le  livre  de  Corneille,  ou  du  moins 
oorame  contemporaines  de  ce  livre  : 

Fige  X  (en  regard  du  titre  de  la  première  subdivision  du  volume, 
c*ert-à*dire  du  titre  de  i*0/]|8e«  de  la  sainte  PUrge)  :  La  vierge  marchant 
SB  milieo  des  lis.  LiGEmoB  :  Ego  mater  pulchrm  dilectioms  et  timons. 
EceLa4. 

Page  4  (Matînes  de  Toffioe  de  la  sainte  Vierge)  :  L'Annonciation, 
■un  titre  ni  légende. 

Page  170  (Pkanmes  pénitentiaux)  :  David  assis,  feuilletant  un  livre 
et  ayant  sa  harpe  près  de  lui.  Ni  titre  ni  légende.  ' 

Fiige  a  94  (Vêpres  des  dimanches)  :  La  Résurrection.  tàaaMom  : 
Christus  resurgens  ex  mortuis  jam  non  moritur;  mors  ii&  uitra  non  domi^ 
mèitur.  Ad  Rom.  6. 

Pige  3a6  (Prières  chiédennes)  :  Jésus-Christ  en  croix.  Liaain>B  : 
Jesas  Christus  erudfixus  pro  nohis. 

Page  364  (Hymnes  pour  chaque  jour  de  la  semaine)  :  Le  saint  sa- 
cranent.  UtamE  :  O  Charitas  f  Caro  mea  vere  est  eibus.  Joan.  6. 

Pige  406  (Hymnes  propres  du  temps)  :  L'Ascension.  Lionros  : 
Atcensio  Domini  glorifieatio  nostra  est,  S.  Augnstinus. 

Page  4^  (Hymnes  propres  des  saints)  :  Saint  Jean  FévangéUste. 
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Lefèvre  dit  en  parlant  de  VOfpee  de  la  sainte  Fierge  j  dans 
Vjâçis^  placé  en  tète  de  sa  dernière  édition  de  Corneille  :  «  Ce 
volume  ne  se  trouve  dans  aucune  collection  de  ses  œuvres.  » 
En  effet  y  après  l'édition  unique  donnée  par  Corneille  en  1670, 
la  traduction  de  V Office  et  des  pièces  placées  à  la  suite  n^avait 
jamais  été  reproduite  intégralement;  mais  il  eût  été  juste  de 
remarquer  que  l'abbé  Granet  a  placé  dans  les  Œuvres  diverses 

GXVOB  :  S.  Joannes  evangelista,  (Dans  un  de  nos  deux  exemplaires,  cette 
planche  n*est  pas  chiffirée  ;  dans  l'autre,  elle  porte  le  chiffre  447  et 
est  placée,  assez  mal  à  propos,  à  cette  page,  c'est- àedire  dans  les 
Hymnei  de  la  Pentecôte.) 

Page  498  (Hymnes  du  commun  des  saints)  :  Dieu  le  père  et  Jésus- 
Christ  assis  dans  une  gloire  an-dessus  de  laquelle  plane  le  Saint-Esprit. 
L^KNDB  :  Te  unum  in  substantia^  Trimtatem  in  Personis  con^emur» 
Voici  maintenant  une  planche  de  date  antérieure  : 
Page  i3a  (Vêpres  de  l'office  de  la  sainte  Vierge)  :  La  présentation 
au  temple.  LÉGBimB  : 

Sancte  senex ,  velut  agmtm 
Firgo  mater  Deum  magnum 

Offert  in  sacrario. 
Necdwn  puer  immolatttr, 
Redde  pigfUUf  commtUatur 

Turturum  donario. 

On  lit  au  bas  de  cette  planche  :  Matheus  fecit.  Jean  Messager  excu- 
dit.  Or  Matheus  est  un  graveur  des  premières  années  du  dix-sep» 
tième  siècle. 

Les  deux  planches  dont  il  nous  reste  à  parler  sont  encore  plus  an- 
ciennes; le  monogramme  IGT  qu'elles  portent  est  celui  de  Jacques 
Granthomme,  qui  est  né  vers  i56o,  et  elles  sont  accompagnées  cha- 
cune d'un  distique  français  qu'il  est  par  bonheur  impossible  d'attri- 
buer à  Corneille. 

Page  88  (Prime  de  l'office  de  la  sainte  Vierge)  :  Jésus-Christ  dans 
la  crèche.  Légende  :  ^ 

Ton  Créateur  te  faict  voir  sa  naissance. 
Daignant  soufirir  pour  toy  des  son  enfance. 

Pftge  166  (Instructions  chrétiennes)  :  Le  sermon  de  la  montagne. 
Lxgeiidb: 

lesns  apprend  à  ceste  multitude 
Quels  sont  les  firuicts  de  sa  béatitude. 

1.  Voyez  au  tome  I,  p.  iv,  de  l'édition  de  i854- 
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àe  Pierre  Comeilley  sous  le  titre  de  Traduction  de  plusieurs 
psaumes^ y  non-seulemeot  tons  les  psaumes  proprement  dits 
qu'on  trouve  dans  V  Office ^  mais  aussi  les  cantiques  qui  en  font 
parde;  U  ne  manquait  donc  plus  que  les  Hymnes ^  les  Instruc^ 
tions  et  Prières  chrétiennes^  et  la  traduction  en  prose.  Il  est 
▼rai  que  Granet  a  eu  le  tort  de  ne  pas  même  indiquer  d'où 
il  ûrait  ces  psaumes ,  et  qu'il  les  a  publiés  tout  simplement 
suiYant  leur  numéro*.  Ce  classement  présente  du  reste  un  avan- 
tage ;  il  permet  de  comparer  facilement  la  traduction  de  Cor- 
nôUe  à  celles  des  autres  interprètes  du  psalmiste.  C'est  ce  qui 
nous  a  engagé  à  placer  à  la  fin  de  ce  volume  une  table  des 
psaumes,  disposée  suivant  leur  ordre  numérique.  Quant  aux 
hymnes  du  Bréviaire  romain,  elles  sont  disposées  dans  Tordre 
où  les  donne  ce  bréviaire,  et  il  est  facile  par  conséquent  d'en 
conférer  les  différentes  versions.  Il  sera  curieux,  par  exemple, 
de  rapprocher  de  celle  de  Corneille,  la  traduction  partielle  de 
Racine,  qui  a  été  insérée  dans  le  Bréviaire  romain  en  latin  et 
en  français^  publié  en  i6S8  par  le  Toumeux;  mais  cette  com- 
paraison, an  lieu  de  révéler  des  emprunts  et  des  ressemblances, 
ne  servira  qu*à  faire  ressortir  la  différence  de  manière  et  de 
stjle  des  deux  poètes. 

Lefevre,  après  avoir  reproduit  complètement,  et  sans  crain- 
dre les  répétitions,  le  texte  latin  de  Y  Office  de  la  Vierge^  sup- 
prime, bien  qu'il  soit  moins  connu  et  beaucoup  moins  sous  la 
main  de  tons,  celui  des  Hymnes  du  Bréviaire  romain^  et  cela 
sans  donner  de  motifs,  sans  même  prévenir  le  lecteur,  et  uni- 
quement, suivant  toute  apparence ,  pour  diminuer  un  peu  la 
grosseur  du  volume,  déjà  plus  épais  que  les  autres  de  la  même 
édition.  Quant  à  nous,  nous  avons  réimprimé  le  texte  latin  de 
ces  hymnes,  mais  nous  nous  sommes  contenté  de  donner  une 
seule  fois,  tant  en  français  qu'en  latin,  les  psaumes  et  autres 
morceaux  que  les  usages  liturgiques  ramènent  forcément,  mais 

I.  Aux  pages  3o4'4o8  des  OEuvres  diverses, 

1.  Cette  publication,  dont  nous  ne  relèverons  pas  les  fautes, 
comme  nous  l'aTons  fait  pour  les  Louanges  de  la  sainte  Vierge  (voyez 
ci^eafos,  p.  4),  est  d'ailleurs  si  inexacte,  que  dans  le  psaume  xcix 
Gianet  a  passé  le  vers  1 1  (voyez  ci-après,  p.  35),  et  dans  le  psaume  cxxv 
nne  strophe  entière  (  vers  ii-s4;  voyez  ci-après,  p»  so3). 
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qu'il  est  inutile,  ce  semble,  de  répéter  dans  une  édition  tonte 
littéraire;  nous  ne  manquons  jamais  d'ailleurs,  lorsque  nous 
supprimons  un  morceau  de  ce  genre ,  d'indiquer  l'endroit  où 
il  est  imprimé  tout  au  long.  Enfin  nous  avons  cru  trouver 
un  moyen  légitime  de  gagner  encore  de  la  place  en  faisant  im- 
primer en  plus  petits  caractères  les  Instructions  chrétiennes  et 
les  Prières  chrétiennes,  qui  ne  sont  que  des  extraits,  générale- 
ment à  peu  près  textuels,  de  divers  chapitres  de  la  traduction 
de  V Imitation  de  Jésus-Christ  ^ .  Nous  espérons  être  ainsi  parvenu 
à  donner  une  édition  fidèle  de  V Office  de  la  sainte  Vierge ^  etc., 
tout  en  évitant  les  doubles  emplois  et  les  redites  inutiles. 


Pour  V Office  de  la  sainte  Vierge  nous  n*avons  pas  non  plus  de  va- 
riantes à  relever,  Corneille  n'en  ayant  donné,  conume  des  divers 
opuscules  contenus  dans  notre  tome  IX,  qu'une  seule  édition.  Voici 
un  échantillon  des  changements  introduits  dans  le  texte  de  Nancy 
(1745);  ce  sont  ceux  qui  portent  sur  le  psaume  xcnr  et  sur  l'hymne 
qui  le  suit  (voyez  ci-après,  p.  81  et  83)  : 

PsAUiot.  Vers  ^5.  Écoutez  tous  sa  voix  qui  répond  à  vos  larmes. 

Vers  37.  Comme  quand  au  désert  contre  vos  conducteurs. 

Vers  38.  Ne  vouloient  plus  savoir  le  chemin  de  me  plaire. 
Hymhb.   Vers  s.  Adore  et  loue  à  pleine  voix. 

Vers  iS.  Par  lequel  l'Esprit  saint  forme  en  toi  ce  cher  gage. 

I.  Voyez  ce  qui  est  dit  dans  la  Notice  (tome  VHI,  p.  xxi,  note  3), 
et  au  même  tome  les  variantes  de  Vlnùtation  qui  portent  la  mar- 
que 1670  O;  voyez  aussi,  dans  ce  tome  IX,  la  première  note  qui 
accompagne  chacun  des  extraits  de  V Imitation  ^  et  qui  indique  à  quels 
vers  de  la  traduction  de  cet  ouvrage  l'extrait  correspond. 


A   LA  REINE». 

Madame, 

Ce  n^est  pas  sans  quelque  sorte  de  confiance  que  j^ose 
présenter  cet  Office  de  la  Reine  du  ciel  à  la  première 
reine  de  la  terre;  et  si  mes  forces  avoient  pu, répondre  à 
la  dignité  de  la  matière  et  au  zèle  de  Votre  Majesté ,  je 
me  tîendrois  très-assuré  de  lui  faire  un  présent  tout  à  lait 
selon  son  cœur.  Cette  infatigable  piété  qui  ajoute  à  sa  cou- 
ronne un  brillant  si  extraordinaire ,  lui  fait  prendre  une 
joie  bien  plus  sensible  à  rendre  ses  devoirs  à  Dieu  qu'à 
recevoir  ceux  des  hommes  ;  et  comme  elle  a  sans  cesse 
devant  les  yeux  qu'il  est  infiniment  plus  au-dessus  d'elle 
qu'elle  n  est  au-dessus  du  moindre  de  ses  sujets  »  dans  la 
hauteur  de  ce  rang  qui  a  mérité  les  adorations  des  peuples 
elle  trouve  une  gloire  plus  solide  i  se  regarder  conune 
sa  servante  que  comme  reine.  En  attendant  les  récom- 
penses étemelles  qu'il  lui  en  réserve  en  l'autre  vie ,  il  en 
Eût  éclater  d'illustres  et  d'étonnantes  dès  celle-ci  dans 
les  prospérités  continuelles  qu'il  prodigue  au  Roi,  et  dans 
les  belles  naissances  des  princes  qu'il  donne  par  elle  à  la 
France'.  Il  ne  lui  suffit  pas  de  cette  florissante  et  inébran- 
lable tranquillité  dont  il  nous  fait  jouir  sous  les  ordres 

I.  Miuie-Thérèse  d'Autriche,  mariée  k  Louis  XIV  en  1660,  marte 
«1  i683. 

s.  Ifaiîe-Tliérèfle  avait  alon  u^is  enfants  :  Louis,  dauphin  de 
Fruoe,  né  le  i*'  noTembre  1661;  liarie-Thérèie  de  France,  née 
le  1  janvier  1667;  et  Philippe  de  France,  doc  d* Anjou,  né  le  a  août 
166S.  Deux  anHes  filles  :  Anne-ÉUiabeth  de  France,  née  le  10  no- 
vembre t66a,  et  Miarie*Anne  de  France,  née  le  16  norembre  1664, 
ctaient  oKMtes  dans  l'année  même  de  leur  aataMnoe* 
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de  cet  invincible  monarque  ;  ce  ne  lui  est  pas  assez  de 
faire  trembler  au  seul  nom  de  cet  illustre  conquérant 
tous  les  ennemis  de  son  État  :  il  promet  les  mêmes 
avantages  à  ceux  qui  naîtront  après  nous,  par  les  rares 
qualités  qu'il  fait  admirer  de  jour  en  jour  en  Monseigneur 
le  Dauphin*.  Il  ne  s'arrêtera  pas  là,  Madame;  et  pour 
comble  de  bénédictions  et  de  grâces,  il  fera  de  tous  vos 
exemples  autant  d'inépuisables  sources,  qui  répandront 
sur  tout  le  royaume  les  vertus  qui  font  leur  asile  de  votre 
cabinet.  Nous  avons  droit  d'en  espérer  ces  pleins  effets, 
après  les  puissantes  impressions  que  nous  leur  voyons 
faire  sur  les  âmes  de  ces  généreuses  filles  qui  ont  l'hon- 
neur d'être  nourries  auprès  de  Y.  M.  et  attachées  au  ser- 
vice de  sa  personne  :  elles  n'en  sortent  que  pour  se  consa- 
crer à  celui  de  Dieu  ;  votre  balustre^  leur  inspire  le  mépris 
des  vanités  et  le  dégoût  du  monde  ;  elles  y  apprennent  à 
renoncer  à  leurs  volontés ,  à  dompter  leurs  sentiments , 
à  triompher  de  tout  1* amour-propre;  elles  y  conçoivent 
ces  courageuses  résolutions  de  s'enfermer  dans  les  cloî- 
tres les  plus  austères',  pour  s'appliquer  incessamment, 

I.  Le  Dauphin  n^avait  que  huit  ans  et  deux  mois  environ  quand 
Corneille  le  louait  ainsi.  Voyez  la  note  i  de  la  page  précédente. 

3.  On  nomme  hatustre  les  petits  piliers  qui  se  mettaient  autour  ou 
au  devant  du  lit  des  princes. 

3.  Nous  voyons  dans  la  Gazette  que  la  Reine  va  au  couvent  des 
Carmélites  de  la  rue  du  Bouloy  assister,  le  i8  juin  i665,  k  U  véture, 
et  le  39  septembre  1666  à  la  profession  de  Mlle  d*Ardenne,  Tune  de 
ses  filles  d'honneur,  mentionnée,  dans  VÉtat  de  la  France  de  166 5, 
sous  le  nom  de  Mlle  d*Ule  d'Ardennes.  Le  témoignage  suivant  du  con- 
fesseur de  Marie-Thérèse  confirme  par  un  autre  fait,  mais  sans  nous 
donner  de  nom  propre,  ce  qui  est  dit  ici  par  Corneille  :  c  Combien 
de  filles  de  qualité  n*ayant  pas  de  quoi  s'établir  selon  leur  naissance, 
ou  dans  le  mariage,  ou  dans  le  cloître,  ont  trouvé  dans  sa  charité  des 
ressources  favorables  à  leiu'  indigence!  Une  demoiselle  qui  la  servoit  à 
la  chambre,  qu'elle  aimoit  beaucoup,  et  qui  étoit  fort  adroite  à  l'ha- 
biller, lui  ayant  déclaré  le  désir  que  Dieu  lui  inspiroit  d'être  reli- 
gieuse, et  d'entrer  au  monastère  des  Capucines,  elle  3'  consentit  en 
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dans  le  bienheureux  calme  de  ces  retraites  toutes  saintes, 
à  ce  q[a^elles  ont  vu  prati(juer  à  Y.  M.  parmi  les  tu- 
multes des  grandeurs.  Dieu  ne  laisse  point  ses  ouvrages 
imparfaits  :  il  achèvera  celui-ci,  Madame,  et  portera  la 
force  de  ces  miraculeux  exemples  aussi  loin  que  les 
bornes  de  cet  empire,  pour  qui  V.  M.  en  {i  obtenu  ce 
prodigieux  enchaînement  de  félicités.  Ce  sont  les  vœux 
de  tous  les  véritables  François,  et  ceux  que  fait  avec  le 
pins  de  passion, 

MADAME, 

De  VoTRx  MajestI 

Le  ti-ès-humble,  très-obéissant  et  très-fidèle 
serviteur  et  sujet, 

P.  Corneille. 


même  temjM ,  ncrifiant  arec  joie  sa  commodité  à  Diea  ;  et  pour  fiici- 
Jiter  M  rteption,  elle  promit  de  faire  donner  tons  les  moi«  pour 
huit  pblolef  de  pain  à  oe  monastère  durant  la  TÎe  de  cette  fiUe,  ce 
qu'elle  a  exécuté.  »  {Abrégé  de  la  pîê  de,..,  Marie^Thérise  d'jiutri" 
eke...»  par  le  R.  P.  Bonayenture  de  Soria,  son  confesseur.  —  Paris, 
L,  RouUamd,  i683,  in- 13,  p.  8^  et  84*)  —  Pléchier,  dans  ion  Oraison 
fumure  (fin  de  la  V  partie),  nous  dit  que  c  la  Reine  sanctifia  sa  cour 
en  se  sanctifiant  dlcHméme ;  s  que  f  pour  être  appelée  auprès  d'elle..», 
il  Cdloit  l'imiter  dans  tes  pratiques  de  piété  ;  i  et  nous  lisons  dans 
celle  que  prononça  l'abbé  Anselme  :  f  La  Reine  a  toujours  fait  de 
son  palais  one  église....  Elle  a  dit  de  la  cour  un  monastère.  » 


CoB>KOXJI     iz 
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PRECATIO  PRO  REGE*. 


PBALMUB     XIX. 


Qae  le  Seigneur  vous  exauce 
au  jour  de  la  tribulation;  que 
le  Dom  du  Dieu  de  Jacob  vous 
protège. 


Exandiat  te  Dmnimis  in 
die  tribulationis  :  protegat 
te  nomen  Dd  Jacob* 


Que  de  sa  sainte  demeure  il  Ifittat  tibi  auxilium  de 
vous  envoie  du  secours,  et  que  sancto^  et  de  Sien  tneatnr 
du  baut  deSion  il  vous  défende,      te. 


Qu^il  se  souvienne  de  tous 
vos  sacrifices,  et  rende  votre 
holocauste  digne  d*étre  accepté 
par  lui. 

Qu^il  vous  donne  des  succès 
selon  votre  cœur;  qu'il  ap- 
prouve et  seconde  tous  vos  des- 
seins. 


Memor  sit  omnis  sacri- 
ficii  toi  y  et  bolocaustum 
tauin  pingae  fiât. 


Tribuat  dbi  secundnm 
cor  tuuiD,  et  omne  oonsi- 
lium  tuum  confinnet. 


Nous  ferons  de  hautes  ré- 
jouissances de  ce  qu  il  vous 
aura  conservé,  et  nous  nous 
tiendrons  comblés  de  gloire  au 
nom  de  notre  Dieu  de  ce  qu'il 
aura  fait  pour  vous. 


Laetabimur  in  salutari 
tnb,  et  in  nomine  Dei 
nostri  magnificabimur* 


I.  Vous  n'aTons  pM  besoîa  d'atvrtîr  que  ee  pMvnie,  intitiilé  Priera  pomr 
le  Rùig  et  les  troU  orais»Dt  qui  le  laÎTeat  ne  font  pat  partie  de  VO/fiee  dm  la 
sminté  F'ierge.  Corneille  les  plaoe  en  tète  oomme  one  sorte  de  pieux  homma^ 
an  Eoi  et  à  sa  famille. 


PRIÈRE  POUR  LE  ROI.  67 

PRIÈRE  PODR  LE  ROL 

PSAUMB     XIX. 

En  ces  jours  dont  Fissue  est  souvent  si  fatale, 
Daigne  ouïr  le  Seigneur  les  vœux  que  tu  lui  fais, 
Et  du  Dieu  de  Jacob  la  vei*tu  sans  égale 
Par  sa  protection  répondre  à  tes  souhaits  ! 

Des  eèlestea  lambris  de  sa  sainte  demeure  5 

Daigne  son  bras  puissant  t*envojer  du  secours, 
Et  du  haut  de  Sion  renverser  à  toute  heure 
Sur  ForgneO  ennemi  les  périls  que  tu  cours  ! 

Poisse  ton  cœur  soumis,  puisse  ton  sacrifice, 

S  offrir  à  sa  mémoire  en  tous  temps,  en  tous  lieux  !      i  o 

Puisse  ton  holocauste  offert  à  sa  jusûce 

Élever  une  flamme  agréable  à  ses  yeux  ! 

Qu*un  bonheur  surprenant,  une  faveur  solide. 

Porte  plus  loin  ton  nom  que  n'ose  ton  désir  ; 

Que  dans  tous  tes  conseils  son  Esprit  saint  préside,      1 5 

Et  leur  donne  l'effet  que  tu  voudras  choisir. 

De  tes  prospérités  nous  aurons  pleine  joie, 

Nous  bénirons  ce  Dieu  qui  t*en  fait  rheureuxdon, 

Noos  vanterons  partout  son  bras  qui  les  déploie, 

Noos  nous  glorifierons  nous-mêmes  en  son  nom.        a  o 
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Qu'il  remplisse  toutes  vos 
demandes  :  je  vois  dès  mainte- 
nant qu'il  a  sauvé  de  tous  périls 
le  roi  qu'il  a  consacré  par  son 
onction. 

Il  Texaucera  de  ce  lieu  saint 
qu'il  habite  dans  le  ciel,  et  fera 
voir  qu'il  n'appartient  qu'à  sa 
droite  d'être  la  sauvegarde  des 
potentats . 

Les  uns  s^assurent  en  leurs 
chariots,  les  autres  en  leur  ca- 
valerie; mais  pour  nous,  nous 
ne  prenons  aucune  confiance 
qu'au  nom  de  notre  Dieu  que 
nous  invoquons. 

Aussi  se  sont-ils  embarras- 
sés tous,  et  ont  trébuché,  ce- 
pendant que  nous  nous  som- 
mes élevés;  ou  si  par  quelque 
malheur  nous  avons  penché 
vers  la  chute,  ce  n'a  été  que 
pour  nous  redresser  plus  for- 
temei^. 

Seigneur,  ayez  la  bonté  de 
sauver  le  Roi,  et  de  nous  exau- 
cer toutes  les  fois  que  nous  vous 
invoquerons  pour  son  salut. 

Gloire  soit  au  Père,  etc. 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Impleat  Dominus  omnes 
petitiones  tuas  :  nune  co- 
gne vi  qaoniam  salvom 
fecit  Dominus  christum 
snnm. 

Exandiet  illam  de  cœlo 
sancto  suo  :  in  potentatibos 
salus  dexterae  ejos. 


Hi  in  corribus  et  in 
equis;  nos  antem  in  no- 
mine  Dei^  nostri  invoca- 
bimus. 


Ipsi  obligad  sunt  et  ce- 
ciderunt;  nos  autem  sur- 
reximus  et  erecti  sumns. 


Domine  salvum  fac  Re- 
gem  ;  et  exaudi  nos  in  die 
qua  invocaverimus  te. 

Gloria  Patri,  etc. 
Sicut  erat,  etc. 


t.  Derant  Dei  il  j  a  8e  plu  Dondid  dam  la  Fmlgaie,  Yojcb  d-apria,  p.  77i 
note  I. 
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Qo*fl  ne  se  lasse  point  de  remplir  tes  demandes, 
Loi  qni  t*a  coaronnë  pour  régner  sous  sa  loi, 
Et  que  par  des  bontés  de  jour  en  jour  plus  grandes 
D  fasse  encor  mieux  voir  Tamour  qu*il  a  pour  toi. 


Des  lumineux  palais  de  sa  demeure  sainte  95 

Il  entendra  tes  vœux,  défendra  tes  Etats, 
Montrera  qu^il  est  digne  et  d*amour  et  de  crainte, 
Et  qu^il  tient  en  sa  main  le  sort  des  potentats. 

Ceux  qui  nous  attaquoient  ont  mis  leur  confiance, 
Les  uns  en  leurs  chevaux,  les  autres  en  leurs  chars:    3o 
Nous  autres,  mieux  instruits  par  notre  expérience, 
Nous  l^avons  mise  au  Dieu  qui  règle  les  hasards. 

Ceux-là  sont  demeurés  ou  morts,  ou  dans  nos  chaînes , 
Leurs  chars  et  leurs  chevaux  les  ont  embarrassés  ; 
Et  ceux  qui  nous  voyoient  trébucher  sous  leurs  haines , 
Nous  ont  vus  par  leur  chute  aussitôt  redressés. 

Sauvez  notre  grand  roi,  bénissez-en  la  race. 
Embrasez-le,  Seigneur,  de  vos  célestes  feux  : 
Nous  demandons  pour  lui  chaque  jour  votre  grâce; 
Donnez  un  plein  effet  à  de  si  justes  vœux.  40 

Gloire  au  Père  éternel,  la  première  des  causes! 
Gloire  au  Verbe  incarné  !  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 
Et  telle  qu^elle  étoit  avant  toutes  les  choses , 
Telle  soit-ell^  encor  maintenant  et  sans  fin  ! 
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ORÂTIO     PRO     REGE. 

QaaesTunus,  omnîpotens  Dens,  ut  famnliis  tuas,  Lodo^cus, 
rex  noster,  qui  tua  miseratioDe  suscepit  regui  gubemacula, 
virtutum  etiam  omnium  percipiat  incrementa,  quibus  decenter 
omatus  et  vitiorum  monstra  de^itare,  hostes  superare,  et  ad 
te  qui  via,  veritas,  et  vita  es,  gratiosus  valeat  pervenire.  Per 
Christum  Dominum  nostrum.  Amen. 

ORATIO    PRO    REGINA. 

Deus,  omnium  regnorum  auctor  et  rector,  praetende,  quaesa- 
mus,  super  famulam  tuam,  Mariam  Teresam,  reginam,  spiritum 
gratûe  salntaris,  et  ut  in  veritate  tibi  complaoeat,  perpetnam 
ei  benedictionem  infunde.  Per  Christum  Dominum  nostrum. 
Amen. 

ORATIO    PRO    DBLPHINO. 

Omnipotens  sempiterne  Deus ,  miserere  famulo  tuo,  Ludo- 
yico,  Delphino  Francias,  et  dirige  eumsecundum  tuam  clemen- 
tiam  in  viam  salutis  aetemx,  ut,  te  douante,  tibi  placita  cupiat, 
et  tota  virtnte  perficiat.  Per  Christum  Dominum  nostrum. 
Amen. 
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OHAI8ON     POUR     LB     ROI. 


Nous  Yoiis  supplions,  Dieu  tout-puissant,  de  faire  que 
Louis,  votre  serviteur  et  notre  roi,  qui  par  votre  grftce 
t  pris  en  sa  main  le  gouvernail  de  ce  royaume,  augmente 
incessamment  en  vertus,  par  le  moyen  desquelles  il 
puisse  éviter  les  monstres  des  vices,  triompher  de  ses 
ennemis,  et  arriver  heureusement  à  vous,  qui  êtes  la 
Toie,  la  vérité,  et  la  vie.  Nous  vous  en  conjurons  par 
Jésus-Christ  notre  Seigneur.  Ainsi  soit- il. 

ORAISON     POUR     LA     RBINB. 

Dieu,  qui  avez  fait  tous  les  royaumes  et  les  régissez, 
noos  vous  prions  de  répandre  sur  notre  reine,  votre  ser- 
vante, Marie-Thérèse,  Tesprit  de  votre  grâce  salutaire, 
et  de  la  favoriser  d'une  bénédiction  perpétuelle,  afin 
qne  toutes  ses  actions  et  ses  pensées  n'aient  rien  qui  ne 
soit  véritablement  conforme  à  votre  bon  plaisir.  Nous 
TOUS  en  conjurons  par  Jésus -Christ  notre  Seigneur. 
Ainsi  soit-il. 

ORAISON    POUR    IfONSBIGNBUR     LB    DAUPHIN. 

Dieu  étemel  et  tout-puissant,  regardez  avec  une  amou- 
reuse miséricorde  votre  serviteur,  Louis,  Dauphin  de 
France,  et  conduisez-le  par  votre  clémence  en  la  voie  du 
saint  éternel,  afin  que  par  votre  gr&ce  il  ne  souhaite  que 
œ  qoi  vous  est  agréable,  et  se  porte  de  tout  son  cœur  à 
le  pratiquer  en  sa  perfection.  Nous  vous  en  conjurons 
par  Jésus-Christ  notre  Seigneur.  Ainsi  soit-il  * . 


!•   ICI  9B  tFOOTCi 


r9f  daa»  ViSûoa  originale  (1670),  nu  fenîllet  portant  1«  Ap- 
nooa  arona  donné  des  extrait!  :  voyea  ci-deuM,  p.  5?  et  5S. 
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ORATIO    DOMINICA*. 

Pater  noster  qui  es  in  cœlis,  sanctificetor  nomen  tamn. 
Adveniat  regnum  tamn.  Fiat  volontas  tua,  sicut  in  cœlo  et  in 
terra.  Panem  nostrum  quotidianum  da  nobis  hodie  ;  et  dimitte 
nobis  débita  nostra,  sicnt  et  nos  dimittimns  debitoribos  nostris; 
et  ne  nos  indncas  in  tentationem,  sed  libéra  nos  a  malo.  Amen. 

SALUTATIO  ANGELICA. 

Ave,  Maria,  gratia  plena  :  Dominas  tecam.  Benedicta  tu  in 
mulieribas,  et  benedictas  fractas  ventris  tai,  Jesos. 

Sancta  Maria,  mater  Dei,  ora  pro  nobis  peccatoriboSy  nanc 
et  in  bora  mortis  nostrae.  Amen. 

SYMBOLUM    APOSTOLORUM. 

Credo  in  Deam,  patrem  omnîpotentem,  creatorem  cceli  et 
terrae;  et  in  Jesam  Christam,  filiam  ejos  anicum,  Dominom  no- 
strum, qui  conceptus  est  de  Spiritu  sancto,  natas  ex  Maria 
virgine,  passus  sub  Pontio  Pilato,  cracifixus,  mortuos  et  se- 
pultus  ;  descendit  ad  inféros ,  tertia  die  resarrexit  a  mortuis , 
ascendit  ad  cœlos,  sedet  ad  dexteram  Dei,  patris  onmipotentis  : 
inde  ventaros  est  judicare  vivos  et  mortuos.  Credo  in  Spiritum 
sanctum,  sanctamEcclesiamcatholicam,  sanctoram  commanio- 
nem,  remissionem  peccatorum,  carnis  resurrectionem,  vitam 
stemam.  Amen* 

f 

É 

I.  Corneille  donne  id  le  texte  et  U  treduction  da  Pater ^  de  VAvê  et  da 
Credo  ^  perce  que  ces  trois  prières  se  récitent  toat  I»m,  estait  dit  dans  le  Bré' 
9imir$f  aTuat  les  Matines  et  af  ant  tontes  les  beore»,  excepté  à  Cooiplies. 
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L'ORAISON  DOMINICALE. 

Notre  Père  qui  êtes  aux  cieox,  que  votre  nom  soit 
sanctifié.  Que  votre  règne  arrive.  Que  votre  volonté  se 
bsse  en  la  terre,  comme  elle  se  fait  au  ciel.  Donnez- 
nous  aujourd'hui  notre  pain  quotidien  ;  et  nous  remettez 
nos  dettes,  comme  nous  les  remettons  à  nos  débiteurs; 
et  ne  nous  laissez  pas  tomber  dans  la  tentation ,  mais 
délivrez-nous  du  mal.  Ainsi  soit-il. 

LA  SALUTATION   ANGÉLIQUE. 

Je  vous  salue ,  Marie ,  pleine  de  grâce  :  le  Seigneur  est 
avec  vous.  Vous  êtes  bénie  entre  les  femmes ,  et  Jésus, 
le  fruit  de  votre  ventre,  est  béni. 

Sainte  Marie ,  mère  de  Dieu ,  priez  pour  nous  autres 
pauvres  pécheurs,  maintenant  et  à  l'heure  de  notre  mort. 
Ainsi  soit-il. 

LE  SYMBOLE  DES  APÔTRES. 

Je  crois  en  Dieu,  le  père  tout-puissant,  créateur  du 
del  et  de  la  terre;  et  en  Jésus-Christ,  son  fils  unique, 
notre  Seigneur,  qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  et  est 
né  de  la  vierge  Marie;  qui  a  enduré  sous  Ponce  Pila  te, 
a  été  crucifié,  est  mort,  et  a  été  enseveli;  qui  est  des- 
cendu aux  enfers,  et  est  ressuscité  d'entre  les  morts  le 
troisième  jour;  qui  est  monté  aux  cieux,  et  y  est  assis 
à  la  dextre*  de  Dieu,  le  père  tout-puissant,  d'où  il  viendra 
juger  les  vivants  et  les  morts.  Je  crois  au  Saint-Esprit,  la 
sainte  Eglise  catholique,  la  communion  des  saints,  la 
rémission  des  péchés,  la  résurrection  de  la  chair,  et  la 
vie  étemelle.  Ainsi  soit-il. 

I.  Vojex  ci-dcMos,  p.  5i,  note  i. 
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BEATiE   YIRGINIS 


AD  MATUTINUM. 


AçCy  Maria  ^ 

Seigneur,  tous  ouvrirez 
mes  lèvres; 

Et  ma  bouche  annoncera 
vos  louanges. 

Mon  Dieu,  venez  à  mon 
aide. 

Seigneur,  hâtez- vou^  de  me 
secourir. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au   Saint-Esprit! 

Telle  qu'elle  a  été  au  com- 
mencement, telle  soit-elle  en- 
core maintenant,  et  toujours, 
et  dans  les  siècles  des  siècles  ! 
Ainsi  soit-il. 

Alléluia, 

IinriTATOBniii.  Âv€y  Maria^  graiia  plena  :  Dominas  tecum» 
Ave^  Maria^  graiia  plena  :  Dominas  iecuni. 


eic. 

Domine,  labîa  mea  ape- 
ries; 

Et  os  menm  annnndabit 
landem  tuam. 

Deus ,  in  adjutoriom 
meum  intende. 

Domine,  ad  adjuvandum 
me  festina. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sanctol 

Sicnt  erat  in  principio, 
et  niinc,  et  semper,  et  in 
saecula  sasculorom  !  Amen. 
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A   MATINES. 

Je  pous  saluer  Marie  ^  etc. 

OuYrez  mes  lèvres,  roi  des  anges, 
Que  je  réponde  à  leurs  concerts , 
Et  ma  bouche  de  vos  louanges 
Fera  retentir  Tuçivers. 

O  grand  Dieu,  de  qui  tout  procède,  S 

Qui  faites  et  vivre  et  mourir, 
Ne  me  refusez  pas  votre  aide, 
Hàtez*vous  de  me  secourir. 

Gloire  au  Père,  souverain  maître! 

Gloire  au  Fils ,  à  TEsprit  divin  !  i  o 

Et  tdie  qu^elle  étoit  quand  tout  commença  d^étre, 
Tette  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  ! 

Louez  le  Seigneur. 

bnTAToms.  Je  ifous  salue  ^  Marie  ^  pleine  de  grâce  :  le 
Seigneur  est  ai^ec  (fous.  Je  i^ous  salue^  Marie^  pleine  de 
grâce  :  le  Seigneur  est  ai^ec  ifous, 

I.  VOffcê  et  la  tmmtê  FUrgt  traduit  par  CoradDie  est  VOf/iemm  panmM 
AeaCB  rirgîms  do  Brénaire  romain,  Da  reste,  dans  tont  ce  Tolome,  dédié  à  la 
ftdae,  Dotre  poëte  s*cst  cooformé  à  la  Utiirgîe  romaine ,  suivie  par  VaunA- 
Bcrie  fojala,  qui  dépendait  inunédiatement  dn  souTerain  pontife.  —  H  y  a  çà 
«t  là  de  légènsdiffiéranoesMtre  le  leste  latin  de  l'édition  de  1670  et  eebi  dn 
Mtiàbm  masein,  ans*  bien  qne  de  la  FmlgaU  (voyes,  par  ereinple,  an 
pinae  u.t,  verset  6.  p.  io4;  an  psanme  xcvn,  Ttnet  8,  p.  lao,  etc.)  1 
«I  lonl  probablement  de  pur»  inadverluiees. 
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PSALMUS    XCIV 


Venite,  exnltemas  Do- 
mino, jabilemas  Dec  sala- 
tari  nostro  :  praBoccupemus 
faciem  ejus  in  confessione, 
et  in  psalmis  jubilemiis  eî. 


Venez,  réjouissons-nous  au 
Seigneur,  chantons  des  can- 
tiques de  joie  à  Dieu,  iidtre 
salutaire  :  préoccupons  sa 
face  avec  des  louanges,  et 
chantons -lui  des  psaumes, 
pour  marque  d'allégresse. 

JfvCy  Maria^  graiia  plena  :  Damimu  teeum. 

Car  le  Seigneur  est  un  Quoniam  Deos  magnns 
grand  Dieu,  et  un  grand  roi 
par~dessus  tous  les  dieux  :  le 
Seigneur  ne  rejettera  point  la 
prière  de  son  peuple;  il  a 
dans  sa  main  tous  les  bouts 
de  la  terre,  et  quelques  '  hautes 
que  soient  les  montagnes,  il 
les  voit  encore  de  plus  haut. 

Dominus  tecum, 

La  mer  est  à  lui,  et  c'est  lui  Quoniamipsiusestmarey 
qui  l'a  faite,  et  ses  mains  ont  et  ipse  fecit  illad,  et  ari- 
jeté  les  fondements  de  la 
terre.  Venez,  que  nous  Tado- 
rions  :  prosternons -nous  de- 
vant Dieu,  pleurons  en  la  pré- 
sence du  Seigneur,  qui  nous  a 
faits  ;  car  il  est  le  Seigneur 
notre  Dieu,  et  nous  ne  som- 
mes que  son  peuple,  et  les 
brebis  de  ses  pâturages. 


Dominas,  et  rex  magnos 
soper  omnes  deos;  quo- 
niam non  repellet  Domi- 
Yius  plebem  suam,  quia  in 
manu  ejns  sont  omnes  fines 
terne,  et  altitadines  mon- 
tinm  ipse  conspicit. 


dam  fundaveront  rnanus 
ejns.  Venite,  adoremus,  et 
procidamus  ante  Denm; 
ploremus  coram  Domino, 
qui  fecit  nos  :  quia  ipse  est 
Dominus  Deos  noster,  noç 
autem  populos  ejus,  et  oves 
pascuae  ejns. 


I .  Le  texte  de  ee  peaunie  et  sa  dÎTisioii  en  teneti  me  sont  pas  1m 
dans  la  Fulgate  et  dane  le  BrMaire  rommim,  Cett  aa  Mriain  qae  ComaUle 
s*est  cooformé. 

a.  Voyez  tome  f ,  p.  aoS,  noie  3. 
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PBAOME    XCIV. 

Venez,  people,  venez;  il  est  honteux  de  taire 

Les  merveilles  du  roi  des  rois  ; 
Etevons  avec  joie  et  nos  cœurs  et  nos  voix 

Au  vrai  Dieu»  notre  salutaire  : 

Que  la  louange  de  son  nom  5 

Poisse  en  notre  faveur  préoccuper  sa  face , 

Nos  concerts  mériter  sa  grâce  ^ 

Nos  larmes  obtenir  pardon  ! 

Je  youâ  salue j  Meiriej  pleine  de  grâce  :  le  Seigneur  est 
avec  vous. 

0  est  le  Dieu  des  dieux,  il  en  est  le  grand  maître. 

Aussi  fort  y  aussi  bon  que  grand  ;  t  o 

D  ne  dédaigne  point  Thommage  qu*on  lui  rend, 

D  conserve  ce  qu'il  fait  naître; 

n  est  de  tout  Tunique  auteur, 
n  enferme  en  sa  main  les  deux  bouts  de  la  terre , 

Des  monts  plus  hauts  que  le  tonnerre  1 5 

D*an  coup  d'œil  îl  voit  la  hauteur. 

Le  Seigneur  est  avec  vous. 

Du  vaste  sein  des  mers  les  eaux  les  plus  profondes 

Sont  à  lui ,  prennent  loi  de  lui  ; 
0  est  seul  de  la  terre  et  Fauteur  et  lappui, 

Il  la  soutient  contre  tant  d*ondes.  •  o 

Venez,  pleurons  à  ses  genoux  : 
Huons  a  faits  son  peuple,  il  aime  ses  ouvrages, 

Et  dans  ses  heureux  pâturages 

U  n*admet  de  troupeaux  que  nous. 


So 


UOFFIGE  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 


Jve^  Maria ^  gratia  piena  :  Dominas  tecum. 


Si  vous  entendez  aujour- 
d'hui sa  voix,  gardez -vous 
d'endurcir  vos  cœurs,  comme 
il  arriva  dans  le  soulèvement 
qui  se  fit  au  désert,  le  jour  de 
la  tentation,  où  vos  pères  me 
tentèrent  :  ils  y  éprouvèrent 
et  virent  mes  œuvres. 


Hodie  si  vooem  ejus  au 
dieritîs,    nolite   obdurar 
corda  vestra,  sicnt  in  ex. 
cerbatione  secondum  die 
tentationis  io  deserto,  v 
tentaverunt  me  patres  vc 
tri,  probavenmt  et  Vu 
ront  opéra  mea. 


Dominas  tecum. 


Je  me  suis  attaché  quarante 
ans  à  ce  peuple,  et  j'ai  tou- 
jours dit  :  «  Le  cœur  de  ces 
genfr-là  s'égare;  »  mais  pour 
eux,  ils  ne  connurent  point 
mes  voies  :  aussi  je  leur  jurai 
en  ma  colère  qu'ils  n'entre- 
roient  point  dans  mon  repos. 


Quadraginta  annis 
ximusibigenerationil 
etdixi  semper  :  «  Hi  e» 
corde;  »  ipsi    vero 
cognovenmt   vias    n 
quibus  juravi  in  ira 
si  introibuQt  in  ret 
meam. 


AvCy  Maria^  gratia  piena  :  Dominas  iecum, 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit!  Telle 
qu'elle  a  été  au  commence- 
ment, telle  soit -elle  encore 
maintenant,  et  toujours,  et 
dans  les  siècles  des  siècles! 
Ainsi  soit-il. 


Gloria  Patri,  et  F 
Spiritoi  sancto  !  Sic 
in  principio,  et  ni 
semper,  et  in  saecu 
lorom  I  Amen. 


Dominas  tecum. 


Jpe^  Maria^  ff^aiia  piena  :  Dominas  teeum. 


A  MATINES.  8i 

Je  VOUÉ  salue^  Marie^  pleine  de  grâce  :  le  Seigneur  est 
avecpous. 

Ojez,  oyez  sa  voix  qui  répond  à  vos  larmes  ;  a  5 

Mais  n^endurcissez  pas  vos  cœurs  j 
Comme  alors  qu*au  désert  contre  vos  conducteurs 

n  8*élevoit  tant  de  vacarmes. 

Vos  pères  y  voulurent  voir 
Jusques  où  s*étendoit  le  pouvoir  d'un  tel  maître ,  3o 

Et  répreuve  leur  fit  connottre 

Par  leurs  yeux  même  ce  pouvoir. 

Le  Seigneur  est  aç^ec  iwus* 

«  Quarante  ans,  vous  dit-il,  j*ai  conduit  cette  race , 

Quarante  ans  j'ai  sondé  leurs  cœurs , 
Sons  y  voir  que  murmure,  et  qu'orgueil,  et  qu'erreurs. 

Sans  y  trouver  pour  moi  que  glace  : 

Ces  vieux  ingrats  à  tous  propos 
Ne  Youloient  plus  savoir  les  chemins  de  me  plaire , 

Et  je  jurai  dans  ma  colère 

De  leur  refuser  mon  repos.  »  4o 

fe  ifous  salue^  Marie^  pleine  de  grâce  :  le  Seigneur  est 
avec  vous. 

Gloire  au  Père  éternel ,  la  première  des  causes! 

Gloire  au  Fils,  à  l'Esprit  divin  ! 
Telle  encor  maintenant,  et  telle  encor  sans  fin , 

Qu'elle  étoit  avant  toutes  choses  ! 

Le  Seigneur  est  avec  cous. 

Je  vous  salue t  Marie^  pleine  de  grâce  :  le  Seigneur  est 
^vecvous. 

CoumixB.  u  ^ 
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HYMNU8. 

Qnem  terra,  pontus,  sethera 
Golunt,  adorant,  praedicant, 
Trinam  régentera  machinam, 
danstrum  Mariae  bajulat. 

Gui  lona ,  sol,  et  omnia  5 

Deserviant  per  tempora, 
Perfusa  cœli  gratia, 
Gestant  puellae  viscera. 

Beata  mater,  munere 

Cujus  supernus  artifex,  lo 

Mundum  pagillo  contînens , 

Ventris  sub  arca  clausos  est. 

Beata  cœli  nuntio , 

Fecanda  sancto  Spirita , 

Desideratus  gentibus  x5 

Cujus  per  alvum  fusus  est. 

Glorta  tibi ,  Domine, 

Qui  natus  es  de  Virgine , 

Cnm  Pâtre  et  sanclo  Spiritu , 

In  sempiterna  snecula  1  Amen.  a  ci 

AD  l.   NOCTURNUM. 

(Tret  psalmi  lequentes  dicttatur  die  Dominica,  ferb  2  et  5.) 

Autipboica.  Benedicta  tu, 

PSALMllS     TIII. 

O   Dieu,   notre   souverain         Domine Dominusnoster, 


A  MATINES.  83 

HYMNB. 

Celui  que  la  machine  ronde 

Adore  et  loue  à  pleines  voix , 
Qai  gouYerne  et  remplit  le  ciel,  la  terre,  et  Tonde , 
Blarie  en  soi  Tenferme,  et  Y  y  porte  neuf  mois. 

Ce  grand  roi,  que  de  la  nature  5 

Servent  Tun  et  Tautre  flambeau , 
Dm  flanc  que  de  la  grâce  un  doux  torrent  épure 
Devient  Tenflure  sainte  et  le  sacré  fardeau . 

O  mère  en  bonheur  sans  égale , 

De  qui  Partisan  souverain  lo 

Daigne  souffrir  neuf  mois  la  prison  virginale , 
Lui  qui  tient  Tunivers  tout  entier  en  sa  main  ; 

Qu*heureuse  te  rend  ce  message 

Que  suivent  tes  soumissions , 
Par  qui  le  Saint-Esprit  forme  en  toi  ce  cher  gage,         1 5 
Ce  Fils,  ce  désiré  de  tant  de  nations  ! 

Gloire  à  toi,  merveille  suprême, 

Dieu  par  une  vierge  enfanté  ! 
Même  gloire  à  ton  Père,  au  Saint-Esprit  la  même , 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Tétemité  !  a  o 

POUR  LE  I.  NOCTURNE. 

(Céi  trois  pMomes  se  disent  le  dimancbe,  le  lundi  et  le  jeodi.) 

AmnimiE.  f^ous  étes  bénie. 

PSAUMB     YIII. 

Kea,  notre  souverain,  tout-puissant  et  tout  bon , 
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Seigneur,  que  votre  nom  est      quam  admirabile  est  no- 
admirable  en  toute  la  terre!      men    tuum    in    universa 

terra! 


Votre  magnificence  est 
vée  aa-deaaus  des  cieux. 


Quoniam  elevata  est 
magnifioenda  tua  super 
cœlos. 


Vous  avez  ftiit  éclater  votre 
louange  la  plus  parfaite  par  la 
bouche  des  enfants  à  la  ma- 
melle, à  cause  de  vos  enne- 
mis, afin  de  détruire  Tesprit 
d'inimitié  et  de  vengeance. 

Vos  cieux  que  je  vois  sont 
les  ouvrages  de  vos  doigts,  et 
c'est  vous  qui  avez  formé  la 
lune  et  les  étoiles. 

Qu'est-ce  que  l'homme, 
pour  être  digne  de  votre  sou- 
venir? et  qu'est-ce  que  le  fils 
de  l'honmie,  pour  mériter  que 
vous  le  visitiez? 


Ex  ore  infantium  et  lac- 
tentîum  perfecisû  laudem, 
propter  inimicos  tuos,  ut 
desCruas  inimicum  et  ulto- 
rem. 


Quoniam  videbo  oœlos 
tuos,  opéra  digitorum  tuo- 
mm;  lunam  et  stellas  quae 
tu  fundasti. 

Quid  est  homo,  quod 
memor  es  ejns  ?  aut  filius 
hominis,  quoniam  visitas 
eum? 


Vous  ne  l'avez  fait  qu'un 
peu  moindre  que  les  anges: 
vous  l'avez  couronné  de  gloire 
et  d'honneur,  et  vous  l'avez 
établi  sur  les  ouvrages  de  vos 
mains. 


Minuisti  eum  paulo  mi* 
nus  ab  angelb  :  gloria  et 
honore  coronasti  eum,  et 
constitubti  eum  super 
opéra  manuum  tuarnm. 


Vous  avez  tout  mis  sous  ses         Omnia  snbjecisti  sub  pe- 
pieds  :  toutes  les  brebis,  tous     dibus  ejus  :  oves  et  boves 
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Auteur  de  la  nature ,  et  mattre  du  tonnerre , 

Que  la  gloire  de  ton  saint  nom 
S'est  rendue  admirable  aux  deux  bouts  de  la  terre  ! 


Lœil  qui  d^un  saint  regard  contemple  ces  bas  lieux       5 
Voit  ta  magnificence  aux  plus  bas  lieux  gravée  ; 

Et  sitôt  qu^il  s'élève  aux  cieux , 
Par-dessas  tous  les  cieux  il  la  voit  élevée. 

Ton  plus  parfait  éloge,  exprès  tu  Tas  commis 

Aux  accents  imparfaits  que  hasarde  Tenfance ,  x  o 

Pottr  confondre  tes  ennemis. 
Et  détruire  Fesprit  de  hailie  et  de  vengeance. 

Lorsque  je  vois  des  cieux  le  brillant  appareil, 
De  ta  savante  main  je  ne  vois  que  Fouvrage , 

Et  lune,  étoiles,  ni  soleil  1 5 

N*oat  aucunes  splendeurs  qu'elle  ne  leur  partage. 

Parmi  ces  grands  effets  qui  te  font  admirer, 

Seigneur,  qu'est-ce  que  Fhomme,  et  quel  est  son  mérite  ? 

Et  qui  %'oblige  à  T  honorer 
D'un  tendre  souvenir,  d'une  douce  visite?  ao 

Un  peu  moindre  que  Fange  il  t'a  plu  le  former  : 
De  gloire  et  de  grandeurs  tu  comblas  sa  naissance. 

Et  ce  qu'il  te  plut  animer 
Fut  aussitôt  par  toi  soumis  à  sa  puissance. 

A  peine  la  nature  avoit  rempli  ta  voix ,  a  5 

One  ta  voix  sons  nos  pieds  rangea  ces  nouveaux  êtres  : 
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les  bœufe,  et  toutes  les  bétes     universas,  insuper  et  pe- 
de  la  campagne;  coracampi; 


Les  oiseaux  du  ciel,  et  les 
poissons  de  la  mer,  qui  se 
promènent  dans  les  routes  de 
la  mer. 


Volucres  cœli,  et  pisces 
maris,  qui  perambulantse- 
mitas  maris. 


O  Dieu,  notre  souverain 
Seigneur,  que  votre  nom  est 
admii^ble  en  toute  la  terre! 


Domine,  Dominas  no- 
ster,  quam  admirabile  est 
nomen  tuum  in  universa 
terra  ! 


Gloire  soit  au  Père,  et  au         Gloria  Patri,  et  Filio, 

Fils,  etc.  etc. 

Telle  qu^elle  a  été  au  com-  Sicut  erat  in  principio , 

mencement,  etc.  etc. 

Autephoica.  Benedicta  tu  in  mulieribm^  et  benedictus  fructus 
ventris  fui, 

AimrBONA.  Sicut  myrrha. 

PSALMUS    XVIII. 


Les  cieux  racontent  la 
gloire  de  Dieu,  et  le  firma- 
ment annonce  les  ouvrages 
de  ses  mains. 


Cœli  enarrant  gloriam 
Dei,  et  opéra  mannumejus 
annuntiat  fiimamentum. 


Le  jour  en  parle  au  jour  soi-  Dies  diei  éructât  ver- 
vant ,  et  la  nuit  en  montre  la  bum,  et  nox  nocti  indicat 
science  à  la  nuit.  scientiam. 


n  n*est  point  de  langages.         Non  sunt  loquelae,  ne- 
ni  de  manières  de  s'exprimer,      que     sermones     quorum 
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Les  hôtes  des  champs  et  des  bois^ 
Toat  nous  sert  aujourd'hui ,  tout  servit  nos  ancêtres. 

Les  oiseaux  dans  les  airs,  les  poissons  dans  les  eaux, 
De  ton  image  en  nous  reconnoissent  Tempire ,  3o 

Et  sous  ces  liquides  tombeaux 
Tout  ce  qui  nage  ou  vit,  c*est  pour  nous  qu'il  respire. 

Dieu,  notre  souverain,  tout-puissant  et  tout  bon. 
Auteur  de  la  nature,  et  mattre  du  tonnerre , 

Que  la  gloire  de  ton  saint  nom  35 

S'est  rendue  admirable  aux  deux  bouts  de  la  terre  ! 

Gloire  au  Père  éternel  !  gloire  au  Verbe  incarné  ! 
Gloire  à  TEsprit  divin,  ainsi  qu  eux  ineffable! 

Telle  qu  avant  que  tout  fût  né, 
Telle  soit-elle  encore  à  jamais  perdurable!  40 

AmuniE.  Vous  êtes  bénie  entre  les  femmes^  et  le  fruit 
de  votre  ventre  est  béni, 

ÀMTOinrE.  Ainsi  que  la  myrrhe. 

PSAUMB     XVIII. 

Des  célestes  lambris  la  pompeuse  étendue 

Fait  l'éloge  du  Souverain, 
Et  tout  le  firmament  ne  présente  à  la  vue 

Que  des  ouvrages  de  sa  main. 

Le  jour  prend  soin  d'apprendre  au  jour  qui  lui  succède 

Ce  que  sa  parole  a  produit, 
Et  la  nuit  qui  Ta  su  de  la  nuit  qui  lui  cède 

L'enseigne  à  celle  qui  la  suit. 

Aui  quatre  coins  du  monde  ils  parlent  un  langage 

Qu'entendent  toutes  nations ,  i  o 
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dont  leurs  voix  ne  soient  en-      non  audiantur  voces  eo« 
tendues.  rum. 


Leur  son  est  allé  par  toute 
la  terre,  et  leurs  paroles  ont 
pénétré  jusqu'aux  bouts  du 
monde. 

n  a  mis  son  tabernacle  dans 
le  soleil,  et  lui-même  est 
comme  un  époux  qui  sort  de 
sa  chambre  nuptiale. 

H  part  avec  une  joie  pa- 
reille à  celle  d'un  géant  qui 
ya  commencer  sa  course  :  sa 
sortie  est  du  plus  haut  du  ciel  ; 

Et  son  retour  remonte  jus- 
qu'au plus  haut  du  même  ciel, 
sans  que  personne  se  cache  à 
sa  chaleur. 

La  loi  du  Seigneur  est  im- 
maculée ,  ''  elle  convertit  les 
âmes  :  le  témoignage  du  Sei- 
gneiu*  est  fidèle,  et  départ  la 
sagesse  aux  plus  petits. 

Les  justices  du  Seigneur 
sont  droites,  elles  remplissent 
les  cœurs  de  joie  ;  le  comman- 
dement du  Seigneur  est  clair, 
il  illumine  les  yeux. 


In  omnem  terram  exivit 
sonus  eorom,  et  in  fines 
orbis  terrae  verba  eorom. 


In  sole  posuit  tabema- 
culum  suum,  et  ipse  tan- 
quam  sponsus  procedens 
de  thalamo  sno. 

Exultavît  ut  gigas  ad 
currendam  viam  :  a  snmmo 
cœlo  egressio  ejus; 


Et  occursus  ejos  usqne 
ad  summiun  ejus;  nec  est 
qui  se  abscondat  a  calore 
ejus. 

Lex  Domini  immacula- 
ta,  convertens  animas  : 
testimonium Domini  fidèle, 
sapientiam  praestans  par- 
vulis. 

Justitise  Domini  rectae, 
laetifîcantes  corda  ;  prae- 
ceptam  Domini  lacidom, 
illuminans  ocolos. 


La  crainte  du  Seigneur  est         Timor  Domini  sanctus. 
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Et  des  pins  noirs  climats  Thôte  le  plus  sauvage 
En  comprend  les  instructions. 

Ds  servent  Ae  tableaux  ainsi  que  de  trompettes, 

Ce  qu'ils  disent  ils  le  font  voir  ; 
Et  des  grandeurs  de  Dieu  s'ils  sont  les  interprètes ,      1 5 

Us  en  sont  aussi  le  miroir. 

Le  soleil,  qui  lui  sert  d'un  trône  incorruptible, 

Les  étale  aux  regards  de  tous , 
Et  ce  visible  agent  d'un  monarque  invisible 

En  est  paré  comme  un  époux.  ao 

D  part  tel  qu'un  géant  armé  d'une  lumière , 

Ceint  d'un  feu  qui  nous  enrichit  ; 
Et  du  sommet  des  cieux  il  s'ouvre  une  carrière 

Dont  jamais  il  ne  s'affranchit. 

Chaque  jour,  pour  finir  et  reprendre  sa  course ,  a  5 

Il  remonte  au  même  sommet. 
Et  sa  chaleur  partout  verse  l'heureuse  source 

Des  biens  que  son  maître  promet. 

Li  loi  du  même  Dieu  n'est  pas  moins  salutaire , 

Elle  touche,  elle  convertit;  3o 

Et  pour  les  yeux  du  corps  que  le  soleil  éclaire, 
Elle  éclaire  ceux  de  l'esprit. 

Sa  parole  est  fidèle ,  et  répand  la  sagesse 

Dans  les  cœurs  les  plus  ravalés  ; 
Sa  justice  est  exacte,  et  répand  l'allégresse  35 

Dans  les  cœurs  les  plus  désolés. 

Ccst  la  sainte  frayeur  de  ses  ordres  suprêmes 
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sainte,  et  permanente  au  siècle  permanens  in  saecalam 

du  siècle;  les   jugements  du  coli;  judicia  Domini  vera. 

Seigneur    sont    véritables    et  justificata  in  semetipsa  : 
jusufiés  en  eux-mêmes  : 


Ils  sont  plus  désirables  que 
l'or  et  la  pierre  précieuse,  et 
plus  doux  que  le  miel  et  que 
le  rayon  de  miel. 


Desiderabilia  super  an- 
mm  et  lapidem  pretiosum 
multum,  et  dulciora  super 
mel  et  faYum. 


Aussi  votre  serviteur  les 
garde  :  il  7  a  une  grande  ré- 
tribution à  les  garder. 

Qui  est  celui  qui  connoit 
bien  tous  ses  péchés?  puri- 
fiez-moi de  ceux  qui  sont 
cachés  à  ma  connoissance,  et 
pardonnez  ceux  d'autrui  à 
votre   serviteur. 


Etenim  servus  tuus  eu- 
stodit  ea  :  in  custodiendis 
illis  retributio  multa. 

Delictaquîsintellîgit?  ab 
occultis  meis  munda  me, 
et  ab  alienis  parce  servo 
tuo. 


S'ils  ne  dominent  point  en 
moi,  je  me  trouverai  sans 
souillure ,  et  je  serai  purgé  du 
plus  grand  des  crimes. 


Si  mei  non  fnerint  do- 
mina ti,  tune  immaculatus 
ero,  et  emundabor  a  de- 
licto  maxime  ; 


Toutes  les  paroles  de  ma 
bouche  auront  aloi*s  de  quoi 
vous  plaire;  et  mon  cœur 
dans  sa  méditation  se  tiendra 
toujours  en  votre  présence. 


Et  erunt  ut  complaceant 
eloqaia  oris  mei;  et  me- 
ditatio  cordis  mei  in  con- 
specta  tuo  semper. 


Seigneur,  vous    êtes    mon  Domine,  adjutor  meus, 

aide,  et  mon  rédempteur.  et  redemptor  meus. 
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Qui  fait  vivre  à  rétemité  : 
Us  sont  tous  en  tous  lieax  justifiés  d^eux-mémes, 

Tous  sont  la  même  vérité.  4  o 

L*or,  la  perle,  et  Téclat  des  pierres  précieuses, 

Sont  beaucoup  moins  à  souhaiter; 
Et  les  douceurs  du  miel  les  plus  délicieuses 

Sont  bien  moins  douces  à  goûter. 

Aussi  ton  serviteur  avec  soin  les  observe  :  4  s 

Tu  le  sais,  ô  Dieu,  tu  le  vois. 
Oh!  que  grand  est  le  prix  que  ta  bonté  réserve 

Aux  âmes  qui  gardent  tes  lois  ! 

liais  qui  conuoît ,  Seigneur,  les  péchés  d*ignorance  ? 

Épure>m*en  dès  aujourd'hui  :  5o 

Pardonne  ceux  d'orgueil ,  de  propre  sufEsance , 

Et  défends-moi  de  ceux  d'autrui. 

Sijepouvois  sur  moi  leur  ôter  tout  empire, 

Si  je  m'en  voyois  bien  purgé, 
Des  crimes  les  plus  grands  que  tout  l'enfer  inspire       5  s 

Je  m'estimerois  dégagé. 

0  ne  sortiroit  lors  aucun  mot  de  ma  bouche 
Qui  ne  plût  au  grand  roi  des  cieux  : 

le  ne  m'entretiendrois  que  de  ce  qui  le  touche, 

Je  Tanrois  seul  devant  les  yeux.  60 

Seigneur,  qui  de  tous  maux  êtes  le  seul  remède, 

Et  de  tous  biens  Tunique  auteur. 
En  ces  pressants  besoins  prbdiguez-moi  votre  aide, 

£t  soyez  mon  libérateur. 
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Gloire  au  Père,  et  au  Fils,  Gloria  Patri,  et  FOîo,et 

et  au  Saint-Esprit!  Spiritoi  sancto! 

Telle  qu'elle  e'toit*,  etc.  Sicut  erat,  etc. 

Autiphora.   Sicut  myrrlta   electa^  odorem   dedisti  suaçitatiSy 
sancta  Dei  genitrîx. 


ÀNTirBORA.    dnte  torum. 


PSALMUS     XXIII. 


La  terre  appartient  au  Sei- 
gneur, et  toute  sa  plénitude  ; 
le  globe  de  la  terre,  et  tous 
ses  habitants; 

Car  c'est  lui-même  qui  Ta 
fondée  au-dessus  des  mers,  et 
qui  l'a  préparée  au-dessus  des 
fleuves. 

Qui  montera  sur  la  mon- 
tagne du  Seigneur?  ou  qui 
demeurera  en  son  lieu  saint? 

Celui  qui  a  les  mains  inno- 
centes et  le  cœur  net ,  qui  n'a 
point  reçu  son  âme  en  vain, 
et  n'a  point  juré  en  fraude  à 
son  prochain. 

Celui-là  recevra  bénédiction 
du  Seigneur,  et  miséricorde 
de  Dieu ,  son  salutaire. 


Domini  est  terra,  etple- 
nitndo  ejas;  orbis  terra- 
mm,  et  universi  qui  habi- 
tant in  eo; 

Qnia  ipse  super  maria 
fundavit  enm,  et  superflu- 
mina  praeparavit  eum. 

Quis  ascendet  in  mon- 
tera Domini  aat  quis  sta- 
bit  in  loco  sancto  ejas? 

Innocens  manibus  et 
mundo  corde,  qui  non 
accepit  in  vano  animam 
suam,  nec  jura  vit  in  dolo 
proximo  sao. 

Hic  accipiet  benedictio- 
nem  a  Domino,  et  miseri- 
cordîam  a  Deo,  salutarî  suo . 


Telle  est  la  génération  "ûe         Hase  est  generaiio  quav 


I.  Ici  aealement  Tédition  originale  trtdnit  Sieut  erat  par  :  a  Telle  qoVIle 
étoit;  m  partoat  ailleurs ,  quand  erat  est  rendu,  c'est  par  :  c  a  été.  n 
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Gloire  au  Père  étemel,  la  première  des  causes  !  65 

Gloire  au  Fils,  à  TEsprit  divin  ! 
Et  telle  qu^elle  étoit  avant  toutes  les  choses, 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

AjrrfiimB.  Ainsi  que  la  myrrhe  choisie^  6  sainte  mère  de 
Dieuj  vous  avez  rendu  une  odeur  de  suavité, 

Ainu!»!.  Devant  la  couche, 

PSAUMS    XXIII. 

La  terre  est  au  Seigneur,  et  toute  son  enceinte  : 
n  la  forma  lui-même  en  commençant  les  temps, 
Et  son  globe  appartient  à  sa  majesté  sainte. 
Ainsi  que  tous  ses  habitants. 

Tont  à  Fentour  des  mers  c^est  lui  qui  Ta  posée,  5 

Cest  lui  qui  raffermit  au-dessus  de  tant  d'eaux, 
Cest  lui  qui  des  courants  dont  elle  est  arrosée 
L* élève  sur  tous  les  ruisseaux. 

Mais  comment  s*élever,  et  quel  chemin  se  faire 
A  la  sainte  montagne  où  brille  son  palais  ?  i  • 

Et  qui  s*établira  dans  son  grand  sanctuaire. 
Pour  y  demeurer  à  jamais  ? 

L*hoinme  au  cœur  pur  et  droit,  à  1  mnocente  vie, 
Qai  n  a  point  de  son  Dieu  reçu  son  àme  en  vain, 
Qui  par  aucun  serment,  fourbe,  ni  calomnie,  1 5 

N*a  fiait  injure  à  son  prochain. 

Le  Seigneur  à  jamais  bénira  sa  conduite. 
Le  Seigneur,  dont  il  prend  la  gloire  pour  seul  but  : 
Oui,  Dieu  lui  fera  grâce,  et  ses  bontés  ensuite 
L'admettront  au  port  de  salut. 

C*est  là  ce  qu'il  réserve  i  cette  heureuse  race, 


mo 
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ceux   qui    le    cherchent,    de      rentiam  eum,  quaerentinm 
ceux  qui  cherchent  la  face  du      faciem  Dei  Jacob. 
Dieu  de  Jacob. 


Princes,  ouvrez  vos  portes  ; 
et  vous,  portes  étemelles,  éle- 
vez-vous ;  et  le  roi  de  gloire 
entrera. 

Qui  est  ce  roi  de  gloire? 
C'est  un  seigneur  fort  et  puis- 
sant, c'est  un  seigneur  puissant 
aux  combats. 


Attollite  portas,  princi- 
pes, vestras  ;  et  elevamini, 
portae  aetemales;  et  introi- 
bit  rex  gloriae. 

Quis  est  iste  rex  glorîae? 
Dominos  fortis  et  potens, 
dominas  potens  in  praelio. 


Princes,  ouvrez  vos  portes  ; 
et  vous,  portes  éternelles,  éle- 
vez-vous ;  et  le  roi  de  gloire 
entrera. 

Mais  enfin  qui  est  ce  roi  de 
gloire?  C'est  le  Seigneur  des 
vertus  qui  est  lui-même  ce  roi 
de  gloire. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Attollite  portas,  princi- 
pes, vestras;  et  elevamini, 
portae  aeternales  ;  et  introî- 
bit  rex  gloriae. 

Qois  est  iste  rex  gloriae? 
Dominus  virtutum  ipse  est 
rex  gloriae. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto  ! 
Sicut  erat ,  etc. 


ÀRTiPHoif  A.   Ante  torum  hujus  virginis  frequentate  nobis  dulcta 
cantica  dramatis. 

^,  Diffusa  est  gratia  in  labiis  iiu's. 
^,  Propterea  henedixit  te  Deus  in  «ternunt^ 

Pater  noster^  etc.  (Secreto.) 


(Absolutîo  et  lectiones  bubentur  post  tertium  noetamam.) 
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Qoi  ne  cherche  ici-bas  que  le  maître  du  ciel, 
Et  qui  marche  en  tous  lieux  comme  devant  la  face 
De  Tunique  Dieu  d'Israël. 

Ourrez,  princes,  ouvrez  vos  portes  étemelles,  9  5 

Portes  du  grand  palais,  laissez-vous  pénétrer  : 
laissez-en  Taccès  libre  aux  escadrons  fidèles. 
Le  roi  de  gloire  y  veut  entrer. 

Qoel  est  ce  roi  de  gloire?  à  quoi  peut-on  connoltre 
Où  s'étend  son  empire,  et  ce  que  peut  son  bras  ?  3  o 

Cest  un  roi  le  plus  fort  qu'on  ait  encor  vu  naître. 
C'est  an  roi  puissant  aux  combats. 

Ouvrez  encore  un  coup,  princes,  ouvrez  vos  portes; 
Pbrtes  du  grand  palais,  laissez- vous  pénétrer  :    . 
Laissez-en  T accès  libre  aux  fidèles  cohortes,  3  5 

Le  roi  de  gloire  y  veut  entrer. 

Dites-nous  donc  enfin  quel  est  ce  roi  de  gloire, 
Quels  peuples,  quels  climats  sont  rangés  sous  sa  loi  : 
C'est  le  roi  des  vertus,  le  roi  de  la  victoire. 

C'est  Dieu  qui  lui-même  est  ce  roi.  40 

Gloire  au  Père  éternel,  la  première  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incarné  !  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  \eé  choses. 
Telle  soit-elle  encor  sans  fin  1 

i^mMKME,  Devant  la  couche  de  cette  vierge ^  chantez-nous 
souvent  de  doux  cantiques. 

^,  La  grâce  est  répandue  en  vos  lèvres» 
^.  Cest  pourquoi  Dieu  vous  a  bénie  à  toute  éternité. 
Notre  PèrCj  etc.  (Tout  b»«.) 

(L'abiolotioii  et  les  trois  leçons  sont  après  le  m.  noctnrne  '.) 
I.  Voyei  d-après,  p.  i«o-ia5 . 
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AD  IL  NOCTURNUM. 
(Tm  psalmi  sequentm  dicontor  ferU  3.  at  6.) 

▲nriFHoirA.  Specie  tua. 
PSALMUS   XLIV. 


Mon  cœur  a  poussé  au  de- 
hors une  bonne  parole  :  je 
dédie  mes  œuvres  au  Roi. 


Eructa  vit  cor  meam  ver- 
bum  bonum  :  dico  ego 
opéra  mea  Régi. 


Ma  langue  est  comme  la  Lingua  mea  calamas 
plume  d*un  écrivain  qui  écrit  scribae  velociter  scriben- 
très-vite.  tis. 


Vous  êtes  beau  par-dessus 
les  fils  des  hommes;  la  grâce 
est  répandue  en  vos  lèvres  : 
c^est  pourquoi  Dieu  vous  a 
béni  à  toute  éternité. 

Geignez  votre  glaive  sur 
votre  cuisse,  très-puissant  mo- 
narque. 

Avec  votre  grâce  et  votre 
beauté,  formez  des  desseins, 
avancez  en  prospérité,  et  ré- 
gnez, 

A  cause  de  votre  vérité,  et 
de  votre  mansuétude,  et  de 
votre  justice;  votre  droite  vous 
conduira  partout  avec  des  mi- 
racles. 


Speciosos  forma  prae  fi- 
liis  hominum;  diffusa  est 
gratia  in  labiis  tub  :  prop- 
terea  benedixit  te  Deus  in 
etemnm. 

Accingere  gladio  tuo 
super  femar  tuum,  poten- 
tissime. 

Specie  tua  et  pulchritu- 
dine  tua,  intende,  prospère 
procède,  et  régna, 

Propter  veritatem ,  et 
mansnetadinem ,  et  justi- 
tiam;  et  deducet  te  mira- 
biliter  dextera  tua. 


Vos  flèches  sont  pointues,  Sagittae  tnae  acut» ,  po- 
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POUR   LE  II.  NOCTURNE. 
(Les  trois  psanmet  solTants  se  disent  le  mardi  et  le  vendredi.) 

Ahtohm.  jiifec  cotre  grâce. 

PSAUME    XLIV. 

le  me  sens  tout  le  cœur  plein  de  grandes  idées, 
le  les  sens  à  l'envi  s* en  échapper  sans  moi, 
le  les  sens  vers  le  Roi  d'elles-mêmes  guidées  : 
Dédions-les  toutes  an  Roi. 

Sfa  langue,  qui  s'empresse  à  chanter  son  mérite,  5 

Suit  plus  rapidement  Teffort  de  mon  esprit. 
Que  ne  court  une  plume  en  la  main  la  plus  vite 
Qui  puisse  tracer  un  écrit. 

Sa  beauté,  sans  égale  entre  les  fils  des  hommes, 
Mêle  une  grâce  infuse  à  ses  moindres  discours,  i  o 

Et  Dieu,  qui  Ta  béni  sur  tous  tant  que  nous  sommes. 
L'appuie,  et  Tappuiera  toujours. 

Grand  monarque,  dont  Tâme  est  sans  cesse  occupée 
A  bien  remplir  ce  rang  où  le  ciel  vous  a  mis, 
Vous  n*avez  qu'à  paroître  et  ceindi^e  votre  épée,  1 5 

Pour  confondre  vos  ennemis. 

Vos  attraits  sont  si  forte,  vos  actions  si  belles, 
Tant  de  gloire  et  d'amour  les  sait  accompagner. 
Que  chacun  se  déclare  et  pour  eux  et  pour  elles  ; 

Et  vous  faire  voir,  c'est  régner.  2  o 

La  justice  en  votre  âme  et  la  mansuétude 
Avec  la  vérité  font  un  accord  si  doux. 
Que  de  tant  de  vertus  la  sainte  plénitude 
Fait  partout  miracle  pour  vous. 

D'an  acier  pénétrant  la  pointe  de  vos  flèches  a  & 

CORIUIXB.    IX  7 
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les    peuples    tomberont  sous      pulisub  tecadent,mcorda 
vous,  et  elles  iront  dans  les      iniiuicorum  Régis, 
cœurs  des   ennemis  du  Roi. 


Votre  siège,  ô  Dieu,  durera 
au  siècle  du  siècle  :  le  sceptre 
avec  lequel  vous  régnez  est  un 
sceptre  de  droiture. 

Vous  avez  aimé  la  justice  et 
haï  riniquité  :  à  cause  de  cela 
Dieu  vous  a  oint  d'une  huile 
d'allégresse,  par-dessus  tous 
ceux  de  votre  sorte. 


Sedes  tua ,  Deiis,  in  sae- 
culmn  saeculi  :  virga  direo- 
tionis,  vii*ga  regni  tai. 


Dilexisti  justitiam ,  et 
odisû  iniqnitatem  :  prop- 
terea  unxit  te  Deus,  Deus 
tuus,  oleo  laetitiae,  prae  con- 
sortibus  tuis. 


Une  odeur  de  myrrhe,  d'a- 
loès  et  de  casse  aromatique 
s'exhale  de  vos  vêtements, 
qu^on  a  tirés  des  maisons 
d'ivoire,  desquelles  les  filles 
des  rois  sont  sorties  en  vo- 
tre honneur,  et  vous  ont 
agréé. 


La  Reine  a  paru  à  votre 
droite,  en  habit  d'or,  environ- 
née de  variété. 

Écoute,  ma  fille,  et  regarde, 
et  penche  ton  oreille;  et  oublie 
ton  peuple,  et  la  maison  de 
ton  père; 


Myrrha,  et  gutta,  etcasia 
a  vestimentîs  tuis,  a  domi- 
bus  eburneis,  ex  quibus 
delectaverant  te  filiae 
gom  in  honore  tao. 


Adstitit  Regina  a  dextris 
tais,  in  vesdtn  deaurato , 
circamdata  varietate. 

Aadi,filia,  et  vide,  et 
inclina  aurem  tuam;  et 
obliviscere  populum  tuum, 
et  domum  patris  toi; 


Et  le  Roi  deviendra  épris  de         Et  concupiscet  Rex  de- 
ta  beauté;  mais  n'oublie  pas      coremtaimiy  quoniamipse 
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Percera  tous  les  cœors  rebelles  à  lenr  roi  ; 
Eq  voyant  ruisseler  leur  sang  par  tant  de  brèches, 
Les  peuples  tomberont  d'effroi. 


Comme  votre  grandeur  s'est  toujours  mesurée 
Sur  la  droiture  même  et  la  même  équité,  3o 

Votre  règne  n'aura  pour  borne  à  sa  durée 
Que  celle  de  Téternité. 

La  haine  des  forfaits,  Tamour  de  la  justice, 
Font  de  tous  vos  desseins  les  sacrés  appareils  ; 
Et  Dieu  répand  sur  vous  une  onction  propice,  3  5 

Plus  qu'il  ne  fait  sur  vos  pareils. 


De  riches  vêtements  au  jour  de  votre  gloire, 
D'ambre,  aloés  et  myrrhe  embaumés  à  la  fois. 
Seront  tirés  pour  vous  des  cabinets  d'ivoire 

Par  les  filles  des  plus  grands  rois.  4o 

La  reine  votre  épouse,  à  votre  droite  assise, 
Brillera  d'une  auguste  et  douce  majesté  : 
Ses  habits  feront  voir  dans  leur  dorure  exquise 
Une  exquise  diversité. 

Mais  écoute,  ma  fille,  écoute,  et  considère  4  5 

Combien  en  sa  personne  éclatent  de  trésors  : 
OabUe  auprès  de  lui  la  maison  de  ton  père, 
Et  ce  cher  peuple  d'où  tu  sors. 

Plus  son  amour  pour  toi  se  fera  voir  extrême, 

Plus  tes  soamiwions  le  doivent  honorer;  5o 
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aussi  qu'il  est  ton  maître  et 
ton  Dieu,  et  que  les  peuples 
Tadoreront  ; 

Et  les  filles  de  Tyr  vien- 
dront avec  des  présents  :  tous 
les  riches  du  peuple  deman- 
deront instamment  à  voir  ton 
visage. 

Toute  la  gloire  de  cette  fille 
du  Roi  vient  du  dedans ,  bien 
que  ses  vêtements  soient  fran- 
gés d'or,  et  qu'elle  soit  envi- 
ronnée de  variétés. 


est  Dominas  Deus  tuus,  et 
adorabunt  eum  ; 


Et  filiae  Tyri  in  mune- 
ribns  :  vultoni  tuum  de» 
precabuntur  omnes  divites 
plehis. 


Omnis  gloria  ejus  filiae 
Régis  ab  intus  :  in  fimbriis 
aureis  circumamicta  varie- 
tatibus. 


On  amènera  au  Roi  des  vier- 
ges à  sa  suite  :  ses  plus  proches 
vous  seront  apportées. 

Elles  seront  apportées  avec 
joie  et  exultation;  elles  se- 
ront amenées  dans  le  temple 
du  Roi. 


Addncentor  Régi  virgi- 
nés  post  eam  :  proximae 
ejus  afferentur  tihi. 

Afferentur  in  laetitia  et 
exultatione  ;  addacentur  in 
templum  Régis. 


n  t'est  né  des  enfants  au 
lieu  de  tes  pères  :  tu  les  éta- 
bliras princes  par  toute  la 
terre. 


Pro  patribus  tuis  nati 
sont  tibi  filii  :  constitues 
eos  principes  super  omoem 
terram. 


Us   conserveront    de    race  Memores  enint  nominis 

en  race  la  mémoire   de  ton      toi  in  omni  generatione  et 
nom.  generationem. 


A  cause  de  cela  les  peuples         Propterea  confiiebuntur 
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Car  enfin  c^est  ton  roi,  ton  seigneur,  ton  dieu  même, 
Qu'on  fera  gloire  d*adorer. 

Les  piîncesses  de  Tyr  te  rendront  leur  hommage , 
Avec  même  respect  qu'on  t'aura  vu  pour  lui  : 
Le  riche  avec  ses  dons  briguera  ton  suffrage  y  5  5 

Et  réclamera  ton  appui. 

Hais  si  Tâme  au  dedans  n'est  encor  mieux  ornée. 
Reine,  ce  sera  peu  que  l'ornement  du  corps, 
Bien  que  la  frange  d'or  en  fleuron  contournée 

Y  borde  cent  divers  trésors.  6  o 

De  cent  fiUes  d'honneur  tu  te  verras  suivie, 
Quand  il  faudra  parottre  aux  yeux  d'un  si  grand  roi  ; 
Et  tes  plus  proches  même  y  verront  sans  envie 
Qu*on  les  y  présente  après  toi. 

Tontes  en  montreront  une  allégresse  entière,  65 

Toutes  y  borneront  leurs  plus  ardents  souhaits, 
Tontes  estimeront  à  faveur  singulière 
Le  droit  d'entrer  en  son  palais. 

Pour  récompense  enfin  d'avoir  quitté  tes  pères, 
0  te  naîtra  des  fils  plus  grands ,  plus  braves  qu'eux ,     7  o 
Qui  feront  recevoir  tes  lois  les  plus  sévères 
Aux  peuples  les  plus  belliqueux. 

La  terre  qu'on  verra  trembler  devant  leur  face 
Conservera  sous  eux  ton  digne  souvenir; 
Et  l'on  respectera  ton  nom  de  race  en  race ,  7  5 

Dans  tous  les  siècles  à  venir. 

Tontes  les  nations  en  ta  faveur  unies 
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te  loueront  à  toute  éternité ,      tibi  in  œterniimy  et  in 
et  jusqu'au  siècle  du  siècsle.  colam  saeculi. 


Gloire  soit  au  Père ,   et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patriy  et  Filio, 
et  Spiritni  sancto  i 
Sicat  erat,  etc. 


ÀRTiraoRA.  Specie  tua  et  pulehritudine  tua^  intende  ^  prospère 
procède  y  et  régna. 

kmamxmk,  Jdjuçabit  eam. 


PSALMUS  XLV. 


Notre  Dieu  est  notre  refiige 
et  notre  vertu  :  il  est  notre  se- 
cours dans  les  tribulations  qui 
ne  nous  ont  trouvés  que  trop 
souvent. 


Dens  noster  refnginm  et 
virtus  :  adjntor  in  tribtila- 
tiombus  qaae  invenenmt 
nos  nimis. 


C'est  à  cause  de  cela  que 
nous  ne  tremblerons  point, 
quand  la  terre  sera  en  trou- 
ble, et  quand  les  montagnes 
seront  transportées  au  cœur 
de  la  mer. 


Propterea  non  timebi- 
mas,  dum  tarbabitur  terra, 
et  transferentar  montes  in 
cor  maris. 


Leurs  eaux  ont  résonné 
avec  grand  bruit  et  en  ont 
été  troublées;  les  montagnes 
ne  l'ont  pas  moins  été,  quand 
il  a  montré  sa  force. 


Sonneront  et  tarbata; 
smit  aqnae  eorom  ;  contur- 
bati  snnt  montes  in  forti- 
tudine  ejus. 


L'impétuosité     du     fleuve         Fluminis  impetos  laeti- 
donne  de  la  joie  à  la  dté  de      ficatcivitatemDei;  sancti- 
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De  ce  nom  à  Fenvi  publieront  la  grandeur; 

Et  les  temps,  jusqu'au  bout  de  leurs  courses  finies, 

En  verront  briller  la  splendeur.  80 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  TEsprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses, 
Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

Aimaan.  Auec  iH)tre  grâce  et  votre  beauté^  formez  des 
desseins^  awincez^  en  prospérité^  et  régnez. 

AjrrmiRB.  Dieu  r assistera, 

PSAUMB   XLV. 

Que  Dieu  nous  est  propice  à  tous  ! 
Oest  seul  notre  force,  il  est  notre  refuge, 
D  est  notre  soutien  contre  le  noir  déluge 

Des  malheurs  qui  fondent  sur  nous. 

La  terre  aura  beau  se  troubler  :  5 

Quand  nous  verrions  partout  les  roches  ébranlées, 
El  jusqu'au  fond  des  mers  les  montagnes  croulées. 

Nous  n'aurions  point  lieu  de  trembler. 

Que  les  eaux  roulent  à  grand  bruit. 
Que  leur  fureur  éclate  à  l'égal  du  tonnerre,  i  o 

Qae  les  champs  soient  noyés,  les  montagnes  par  terre. 

Que  l'univers  en  soit  détruit  : 

Leur  fière  impétuosité, 
Qai  comble  tout  d'horreurs,  comble  Sion  de  joie. 
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Dieu;  le  Très-Haut  a  sanctifié      ficavit  tabernacalnm  snam 
son  tabernacle.  Altissimus. 


Dieu  est  au  milieu  d'elle, 
elle  ne  s'ébranlera  point:  Dieu 
la  secourra  au  matin,  dès  le 
point  du  jour. 

Les  nations  se  sont  trou- 
blées, et  les  royaumes  ont  été 
sur  leur  penchant  :  il  a  fait 
entendre  sa  voix,  et  la  terre 
s'esd  émue. 

Le  Seigneur  des  vertus  est 
avec  nous;  le  Dieu  de  Jacob 
est  notre  protecteur. 

Venez,  et  voyez  les  œuvres 
du  Seigneur,  quels  prodiges 
il  a  faits  sur  la  terre,  en  exter- 
minant la  guerre  jusqu'à  ses 
extrémités. 

Il  brisera  Tare,  et  rompra 
les  armes,  et  brûlera  les  bou- 
cliers avec  du  feu. 

Quittez  vos  travaux ,  et 
voyez  que  je  suis  Dieu  :  je  se- 
rai exalté  parmi  les  gentils,  et 
serai  exalté  par  toute  la  terre . 


Deus  in  medio  ejns , 
non  comme vebitar  :  adja- 
vabit  eam  Deus  mane,  di- 
laculo. 

Contnrbatae  sont  gentes, 
et  inclioata  sunt  régna  : 
dédît  vocem  snam,  et  roota 
est  terra. 


Dominus  virtatum  no- 
biscum;  susceptor  noster 
Deus  Jacob. 

Venite ,  et  videte  opéra 
Domini,  qaœ  posnit  pro- 
digia  super  terram ,  aafe- 
rens  bella  nsque  ad  fineni 
terras. 

Arcmn  conteret,  et  cod- 
fnnget  arma,  et  scuta 
comburet  igni. 

Vacate,  et  videte  quo- 
niam  ego  sum  Deus  :  exal- 
tabor  in  gentibus,  et  exal- 
tabor  in  terra. 


Le  Seigneur  des  vertus  est         Dominus  virtatum  no- 
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Et  ne  fait  qu^arroser,  alors  que  tout  se  noie ,  z  5 

Les  murs  de  la  sainte  cité. 

Dieu  fait  sa  demeure  au  milieu , 
Dieu  lui  donne  un  plein  calme  en  dépit  des  orages  ; 
Et  dès  le  point  du  jour,  contre  tous  leurs  ravages 

Elle  a  le  secours  de  son  Dieu. 


90 


On  a  Yu  les  peuples  troublés, 
Les  trônes  chancelants  pencher  vers  leur  ruine  : 
Dieu  n'a  fait  que  parler,  et  de  sa  voix  divine 

Ds  ont  paru  tous  accablés. 

Invincible  Dieu  des  vertus ,  a  5 

Qne  ta  protection  est  un  grand  privilège  ! 
Qaels  que  soient  les  malheurs  dont  Tamas  nous  assiège. 

Nous  n'en  serons  point  abattus. 

Venez,  peuples,  venez  bénir 
Les  prodiges  qu'il  fait  sur  la  terre  et  sur  Tonde  :  3  o 

La  guerre  désoloit  les  quatre  coins  du  monde , 

Et  ce  Dieu  l'en  vient  de  bannir. 

U  a  brisé  les  arcs  d'acier, 
Tons  les  dards,  tous  les  traits,  tous  les  chars  des  gendarmes* , 
Et  jeté  dans  le  feu ,  pour  finir  vos  alarmes ,  3  5 

Et  l'épée  et  le  bouclier. 

Calmez  vos  appréhensions, 
Voyez  bien  qu'il  est  Dieu ,  qu'il  est  Tunique  mattre , 
Et  que  malgré  l'enfer  sa  gloire  va  paroître 

Parmi  toutes  les  nations.  4o 

Encore  un  coup,  Dieu  des  vertus, 

X.  TcHe  «t  ki  TorCliograplie  de  m  mot;  bous  ■▼<»»  tu  ulûiltmtgêmtdaniut. 
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ayec  nous;  le  Dieu  de  Jacob  biscuin;  susceptor  noster 

est  notre  protecteur.  Dans  Jacob. 

• 

Gloire  soit  au  Père,  et  au  Gloria  Patri,  et  Filio, 

Fils,  et  au  Saint-Esprit  !  et  Spiritoi  sancto  I 

Telle  qu^elle  a  été,  etc.  Sicut  erat,  etc. 

AimPHONA.  Adjuv€ibit  eam  Deus  uuliu  suo  :  Deus  in  medio 
eJttSf  non  commovebitur. 


AimraoNA.  Sicui  Istantium. 


PSALMUS   LXXXYI. 


Ses  fondements  sont  dans 
les  saintes  montagnes  :  Dieu 
chérit  les  portes  de  Sion  par- 
dessus tous  les  tabernacles  de 
Jacob. 


Fnndamenta  qns  in 
mondbus  sanctis  :  diligit 
Dominos  portas  Sion  sa- 
per omnia  tabemacola  Ja- 
cob. 


On  a   dit  des  choses  glo-  Gloriosa  dicta  sont  de 

rieuses  de  toi,  cité  de  Dieu,  le,  civitas  Dei. 

Je  me  souviendrai  de  Rahab  Memor  ero   Rahab  et 

et  de  Babylone,  qui  me  oon-  Babylonis,  scientium  me. 
noissent. 


Voici  les  étrangers,  et  Tyr, 
et  les  peuples  d^Ethiopie  :  tous 
ces  gens  ont  été  là. 

Sion  ne  dira-t-elle  pas 
qu*un  honmie,  et  un  homme 
est  né  en  elle,  et  que  le  Très- 
Haut  Ta  fondée? 


Ecoe  alienigenasy  etTj- 
ros,  et  populos  ^thiopum  : 
hi  ioeruAt  illic. 

Numquid  Sion  dicet  : 
«  Homo,  et  homo  natos  est 
in  ea ,  et  ipse  fonda  vit  eam 
Altissimus?  » 
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Qoe  ta  protecûan  esl  un  grand  privilège  ! 
Queb  qoe  soient  les  malheurs  dont  F  amas  nous  assiège, 
Nous  n'en  serons  point  abattus. 

Gloire  aux  Trois  dont  Fétre  est  divin  !  4  5 

Gloire  soit  en  tous  lieux  à  leur  unique  essence! 
Et  telle  qu'elle  étoit  lorsque  tout  prit  naissance, 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin! 
inman.  Dieu  F  assistera  par  ses  regards  :  Dieu  est  au 
milieu  d'elle^  elle  ne  s* ébranlera  point, 

Ammm.  Tels  que  sont  des  gens. 

PSAUBIB   LXXXVI. 

Le  Seigneur  a  fondé  sur  les  saintes  m<Hitagnes 
Ce  temple  et  ce  palais  qui  s'élèvent  aux  cieux, 
Et  tout  ce  qu'Israël  a  peuplé  de  campagnes 
N'a  rien  de  si  cher  à  ses  yeux. 

Cité  du  Dieu  vivant,  cité  pleine  de  gloire,  5 

Sion,  où  rÉtemel  daigne  dicter  sa  loi , 
Qoe  pour  faire  à  jamais  honorer  ta  mémoire 
On  dit  partout  de  bien  de  toi  ! 

On  y  vient  de  Rahab ,  on  vient  de  Babylone, 
Apprendre  dans  tes  murs  quelles  sont  ses  bontés,       t  o 
Et  les  rois  quitteront  les  douceurs  de  leur  trône, 
Pour  mieux  j  voir  ses  vérités. 

EDes  y  sont  aussi  toutes  comme  en  leur  source; 
Et  des  bords  étrangers ,  et  du  milieu  de  Tyr, 
Et  de  l'Ethiopie ,  où  le  Nil  prend  sa  course ,  1 5 

Ils  y  viennent  se  convertir. 

Sion,  qui  les  voit  tous  s'habituer  chez  elle , 
Et  comme  nés  chez  elle  aime  à  les  regarder, 
Fait  de  son  peuple  et  d'eux  une  cité  fidèle. 

Qu'au  Très-Haut  il  platt  de  fonder.  %  o 
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Le  Seignear,  dans  les  re-         Dominns    narrabit     in 

gistres  qu'il  tient  des  peuples  scriptoris    popalonun    et 

et  des  rois,  parlera  de  ceux  qui  principani,  homm  qui  fue- 

ont  été  chez  elle.  mnt  in  ea. 

Tous  ceux  qui  demeurent         Sicut  laetantium  omnium 
en  toi  sont  cooune  des  gens     habitatio  est  in  te. 
comblés  de  joie. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au         Gloria  Patri,  et  Filio, 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  !  et  Spiritui  sancto  1 

Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicut  erat ,  etc. 

AimraoïiA.  Sicui  imumiiam  omnium  habiiatio  est  in  ie^  sancta 
Dei  geniirix. 

f.  Diffusa  est  gratia  in  labiis  tuis. 

i^,  Propterea  benedixit  te  Deus  in  sternum, 

Pater  noster^  etc.  (Secreio.) 
(Abtolatio  et  lecttonei  habeotar  pott  ttrtimii  noctunnun.) 


AD  IIL  NOCTURNUM. 

(Très  pialmi  aequentes  dicantor  ferla  4.  et  sabbato.) 
AMTiFBoirA.  Gaude^  Maria  virgo, 

PSALMUS    XCV. 

Chantez  un  nouveau  canti-  Cantate  Domino  canti- 
que au  Seigneur  :  que  toute  la  cum  novum  :  cantate  I>o- 
terre  chante  à  la  gloire  du  Sei-  mino,  omnis  terra, 
gneur. 
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Diea  les  écrira  tons  en  son  livre  de  vie  : 
Ds  ne  mourront  ici  que  pour  revivre  mieux  ; 
Et  cette  heureuse  loi  qu'en  terre  ils  ont  suivie 
Les  réunira  dans  les  cieux. 

Dq  Seigneur  cependant  attachés  à  la  voie ,  %  s 

Dans  les  glorieux  murs  de  la  sainte  cité , 
Tous  marquent  à  Tenvi  par  Texcès  de  leur  joie 
Celui  de  leur  félicité. 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incarné!  gloire  à  FEsprit  divin!  3o 

Et  telle  qu'elle  étoit  a\ant  toutes  les  choses, 
Telle  soit-elle  encor  sans  fia  ! 

imsnix.   Tels  que  des  gens  tous  comblés  de  joie ^  tels 
sont  ceux  qui  demeurent  en  uous^  sainte  mère  de  Dieu. 

f.  La  grâce  est  répandue  en  uos  lèvres  • 

%.  C'est  pourquoi  Dieu  vous  a  bénie  à  F  éternité , 

Notre  Pèrcj  etc.  (Tout  bas.) 

(L*abioUitioii  et  les  trois  leçons  sont  après  le  trotsièiiie  nocturne*.) 

POUR  LE  III.   NOCTURNE. 

(Les  trois  psaames  sniTants  se  disent  le  mercredi  et  le  samedi.) 

Aimainn.  Réjouissez-vous y  vierge  Marie. 

PSÀUMB   XCV. 

Qu*on  fasse  résonner  dans  un  nouveau  cantique 

Les  éloges  du  roi  des  rois  : 
Formez,  terre ,  à  sa  gloire  un  concert  magnifique, 

Unissea-y  toutes  vos  voix. 

X.  Vojes  d-aprcsy  p.  iao-xa5. 
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Chantez  au  Seigneur,  et  bé- 
nissez son  nom  :  annoncez  de 
jour  en  jour  son  salutaire. 


Annoncez  sa  gloire  parmi 
les  nations,  et  ses  merveilles 
parmi  tous  les  peuples. 

Car  le  Seigneur  est  grand 
et  digne  d'une  louange  infinie  ; 
il  est  à  craindre  par-dessus 
tous  les  dieux  : 


Cantate  Domino,  et  bé- 
nédicité nomtni  ejos  :  an- 
nontiate  de  die  in  diem  sa- 
lutare  ejns. 

Annnntiate  inter  génies 
gloriam  ejns,  in  omnibus 
populb  mirabilia  ejns. 

Quonîam  magnas  I>omi- 
nns,  et  laudabîlis  nimis; 
terribilis  est  super  omnes 
deos  : 


Parce  que  tous  ces  dieux  des 
gentils  ne  sont  que  démons; 
mais  c'est  le  Seigneur  qui  a 
fait  les  cieux  : 

La  louange  et  la  beauté  se 
trouvent  toujours  en  sa  pré- 
sence; la  sainteté  et  la  magni- 
ficence sont  les  ornements  de 
son  sanctuaire. 


Quoniam  omnes  dii  gen- 
tûun  daemonia;  Dominas 
autem  cœlos  fecit. 


Confessio  et  polchritndo 
in  conspectu  ejas;  sancti- 
monia  et  magnificentia  in 
sanctificatione  ejas. 


Apportez ,  provinces  des 
gentils,  apportez  de  Thonneur 
et  de  la  gloire  au  Seigneur  : 
apportez  au  Seigneur  de  la 
gloire  pour  son  nom. 

Prenez  des  hosties  et  entrez 
en  son  temple  :  adorez  le 
Seigneur  dans  son  saint  par- 
vis. 


Afferte  Domino ,  patriae 
gentium,  afferte  Domino 
gloriam  et  honorem  :  af- 
ferte Domino  gloriam  no- 
mini  ejos. 

Tollite  hostias,  et  in- 
imité in  alria  ejas  :  ado- 
rate  Dominom  in  atrio 
sancto  ejas. 
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Eialtez  son  grand  nom ,  vantez,  ce  qo'il  opère ,  5 

Faites-le  bénir  hautement  : 
AnnoDcez  chaqne  jour  son  digne  salutaire , 

Annoncez-le  chaque  moment. 

Que  toutes  nations  apprennent  de  vos  bouches 

Ses  merveilles  et  ses  grandeurs  ;  i  o 

Qu'il  ne  soit  cœurs  si  durs ,  ni  peuples  si  farouches 
Qui  n*en  admirent  les  splendeurs. 

A  sa  juste  louange  aucun  ne  peut  atteindre , 

Aucun  la  porter  asset  haut  : 
Far-dessus  tous  les  dieux  il  est  lui  seul  à  craindre,       1 5 

Seul  tout-puissant,  seul  sans  défaut. 

Ce  ne  sont  que  démons,  que  les  gentils  adorent 

Sous  un  titre  usurpé  de  dieux  ; 
El  c'est  Tunique  Dieu  que  nos  besoins  implorent , 

Qui  d'un  mot  a  fait  tous  les  cieux.  %o 

La  gloire  et  la  beauté  qui  suivent  sa  présence 

Couronnent  ses  perfections  ; 
La  sainteté  suprême  et  la  magnificence 

Parent  toutes  ses  actions. 

Portez  donc  au  Seigneur,  gentils,  portez  vons-mémes  1 5 
De  quoi  lui  rendre  un  plein  honneur  : 

Exaltez  son  grand  nom  par  des  respects  suprêmes ,    • 
Portez-y  la  bouche  et  le  cœur. 

Entrez  dedans  son  temple,  et  prenez  des  victimes , 

Pour  les  iiqmoler  au  vrai  Dieu  :  3o 

Adorez  avec  nous  de  ses  grandeurs  sublimes 
Le  saint  éclat  en  ce  saint  lieu. 
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Que  toute  la  terre  s'émeuve  Gommoveatar    a    facie 

devant  sa  face  :  dites  par  toutes  ejas  universa  terra  :  diciie 

les  nations  que  le  Seigneur  in  gentibus  quia  Dominas 

a  régné;  regnavit; 


Car  c'est  lui  qui  a  corrigé 
rinstabilité  du  globe  de  la 
terre,  qui  ne  s'ébranlera 
plus  :  il  jugera  les  peuples  en 
équité. 

Que  les  cieux  s'en  réjouis- 
sent, et  que  la  terre  en  montre 
entière  allégresse  ;  que  la  mer 
en  fasse  voir  des  émotions  de 
joie  en  toute  sa  plénitude  ;  les 
campagnes  et  tout  ce  qui  les 
habite  en  auront  même  ravis- 
sèment. 


Etenim  correxit  orbeiu 
terrae,  qui  non  commove- 
bitur  :  judicabit  populos 
in  aequitate. 


Laetentur  cœlî ,  et  exul- 
tât terra  ;  commoveatur 
mare  et  plenitudo  ejus  ; 
gaudebuntcampî,  etomnia 
quae  in  eis  sunt. 


Tous  les  arbres  des  forets 
feront  éclater  leur  allégresse 
à  la  face  du  Seigneur,  parce 
qu'il  vient,  et  surtout  parce 
qu'il  vient  juger  la  terre. 


Tune  exultabunt  omnia 
ligna  silvarom  a  facie  Do- 
mini,  quia  venit,  quoniam 
venit  judicare  terram. 


II  jugera  toute  la  terre  en  Judicabit  orbem  terrae 
équité,  et  les  peuples  eu  sa  vé-  in  aequitate ,  et  populos  in 
rite.  veritate  sua. 


Gloire  au  Père,  etc. 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri ,  etc. 
Sicuterat,  etc. 


AirriraoïfA.  Gcutde^  Maria  virgo  :  cuncias  hxreses  sola  iniere- 
misti  in  universo  mundo. 
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Qoe  la  terre  s^émeave  à  Taspect  de  sa  face , 

De  ran  jusques  à  Tautre  bout;  ' 
Et  qa^elle  fasse  dire  à  toute  votre  race  3  5 

Que  le  Seigneur  règne  partout. 

Le  monde  qa*il  corrige  et  remet  dans  la  voie 

ITanra  plus  d'instabilité  ; 
Et  quelques  jugements  que  sur  tous  il  déploie. 

Ils  n  auront  que  de  Téquité.  io 

Qq  ane  allégresse  entière  en  tous  lieux  épandue 

Remplisse  la  terre  et  les  mers; 
Que  tout  le  ciel  Tétale  en  sa  vaste  étendue; 

Que  tons  les  champs  en  soient  couverts. 

Des  bois  même,  des  bois  Técorce  et  les  feuillages         4  5 

Marqueront  leurs  ravissements. 
Comme  s*ib  avoient  part  à  ces  hauts  avantages 

Qui  naissent  de  ses  jugements. 

Aussi  jugera-t-il  les  vertus  et  les  vices 

Selon  la  suprême  équité ,  5  o 

Et  pas  un  ne  doit  craindre  aucunes  injustices 

Des  règles  de  sa  vérités 

GlcMre  au  Père  éternel,  la  première  des  causes  ! 

Gloire  au  Fils,  à  F  Esprit  divin  I 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses,  s  s 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 


Réjouissez^iH>us^  ô  vierge  Marie j  ifousavez  dé'^ 
truU  cous  seule  toutes  les  hérésies  dans  tout  le  monde» 

GOKIUIXB.    IX  8 
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Amtipbora.  Dignare  me. 


PSALMU8    XCYI. 


Le  Seigneur  a  régtié  :  que  la 
terre  en  ait  du  ravissement; 
et  que  toutes  les  lies  s'en  ré- 
jouissent. 

Il  a  des  nuages  et  de  Tobs- 
curité  tout  à  Tentour  de  lui; 
la  justice  et  le  jugement  sont 
les  règles  du  trône  où  il  se 
sied. 

Le  feu  marchera  devant  lui, 
et  embrasera  ses  ennemis  tout 
alentour. 

Ses  éclairs  ont  brillé  par 
toute  la  terre  »  la  terre  les  a 
vus,  et  en  a  frémi. 

Les  montagnes  ont  fondu 
devant  sa  face  comme  la  cire  : 
toute  la  terre  a  fondu  devant 
sa  face. 


Dominusregnayit  :  exul- 
tât terra;  lastentar  insulae 
multae. 


Nubes  et  calîgo  in  cir- 
cuitu  ejns  ;  jaslitîa  et  judi- 
cium  correctio  sedis  ejus. 


Ignis  ante  ipsum  prae- 
cedet,  et  inflammabit  in 
circuita  inimicos  ejns. 

Ilinzerant  fulgura  ejus 
orbi  terrse  :  vidit,  et  corn- 
mota  est  terra. 

Montes  sicut  cera  floxe- 
runt  a  facîe  Domini  :  a  fa* 
cie  Domini  omnis  terra. 


Les  cieux  ont  annoncé  sa 
justice ,  et  tous  les  peuples  ont 
vu  sa  gloire. 

Que  tous  ceux  qui  adorent 
les  idoles  soient  confondus, 
et  tous  ceux  qui  se  glorifient 
en  leurs  simulacres. 


Ahnnntiaverant  cœli 
jusûtiam  ejns,  et  viderunt 
omnes  popnli  gloriam  ejus. 

Confundantur  omnes 
qai  adorant  sculpdlia  «  et 
qui  gloriantnr  in  simula- 
cris  suis. 
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Amunis.  Ayez  agréable. 

PSAUME   XGYI. 

Enfin  le  Seigneur  régne,  enfin  il  a  fait  voir 

Son  absolu  pouvoir  : 
Terre,  fais  voir  ta  joie  en  tes  cantons  fertiles, 

Et  toi,  mer,  en  tes  iles. 

Quelque  nuage  épais  qui  de  sa  majesté  5 

Couvre  Timmensité , 
L  lienreux  prix  des  vertus  et  la  peine  du  vice 

Font  briller  sa  justice. 

Le  feu  qui  le  précède  et  partout  lui  fait  jour 

Se  répand  tout  autour,  i  o 

Et  de  ses  ennemis  qu*enveloppe  sa  flamme 
0  brûle  jusqu^à  Tàme. 

Ses  foudres  éclatants  ont  semé  Tunivers 

De  prodiges  divers  : 
On  les  vit  sur  la  terre ,  on  en  vit  ébranlées  1 5 

Montagnes  et  vallées. 

Les  rochers  les  plus  hauts  fondirent  devant  Dieu , 

Comme  la  cire  au  feu , 
Et  virent  sous  le  bras  qui  lançoit  le  tonnerre 

Trembler  toute  la  terre.  ao 

Le  ciel  annonça  lors  à  tous  les  éléments 

* 

Ses  justes  jugements  ; 
Et  les  peuples  voyant  ce  qu^ils  n^auroient  pu  croire , 
Reconnurent  sa  gloire. 

Soient  confus  à  jamais  les  vains  adorateurs  a  5 

Du  travail  des  sculpteurs, 
Et  cet  impie  orgueil  qui  rend  de  vrais  hommages 

A  de  fausses  images  ! 
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Anges  du  Seigneur,  adorez-  Adorate  eum ,  omnes 
le  tous  :  Sion  Ta  entendu,  et  angeli  ejus  :  audivit ,  et 
s*en  est  réjouie  ;  laetau  est  Sion; 


Et  les  filles  de  Juda  en  ont 
été  toutes  ravies ,  et  c'a  été, 
Seigneur,  à  cause  de  vos  juge- 


Et  exultavenmt  fîlix 
Jndae,  propter  jndicia  tua. 
Domine; 


ments; 


Parce  que  vous  êtes  le  Très- 
Haut  sur  toute  la  terre,  et  que 
vous  êtes  infiniment  élevé  par- 
dessus tous  les  dieux. 

Vous  qui  aimez  le  Seigneur, 
haïssez  le  mal  :  le  Seigneur 
garde  les  âmes  de  ses  saints  ; 
il  les  délivrera  de  la  main  du 
pécheur. 

La  lumière  s'est  levée  pour 
le  juste,  et  la  joie  s*est  répan- 
due sur  les  honunes  droits  de 
cœur. 


Quoniam  tu  Dominus 
aldssimos  super  omnem 
terram  :  nimis  exaltatus  es 
super  omnes  deos. 

Qui  diligitis  Dominum , 
odite  maliun  :  custodit  Do- 
minus animas  sanctorum 
saorum;  de  manu  pecca- 
toris  liberabit  eos. 

Lux  orta  est  justo,  et 
reclis  corde  laetitia. 


Justes,  réjouissez-vous  au 
Seigneur;  et  donnez  des  louan- 
ges à  la  mémoire  de  sa  sanc- 
tification. 


Laetamini,  justi,  in  Do- 
mino; et  confitemini  me- 
moriae  sanctificationis  ejus. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au         Gloria  Patri,  et  Filio, 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  !  et  Spiritoi  sancto! 

Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicut  erat,  etc. 

AmraamA.  Dignare  me  laudare  te^  Virfft  sacraUi  :  da  mihi 
virîiUem  contra  hosUs  tuos* 
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Anges,  que  dans  le  ciel  vous  vous  faites  d^honneur 

D^adorer  le  Seigneur!  3o 

Sion,  que  de  douceurs,  sitôt  que  ses  merveilles 
Frappèrent  tes  oreilles! 

Les  filles  de  Juda  dans  toutes  leurs  cités 

Bénirent  ses  bontés; 
Et  tous  ses  jugements  à  leurs  Ames  ravies  3  5 

Seaiblèrent  d'autres  vies. 

Aussi,  Seigneur,  aussi  vous  êtes  le  Très-Haut, 

Et  le  seul  sans  défaut  : 
Toas  les  dieux  près  de  vous  sont  dieux  aussi  frivoles 

Que  leurs  froides  idoles.  40 

Vous  qui  de  son  amour  portez  un  cœur  touché. 

Haïssez  le  péché  : 
Dîeo,  qui  hait  les  pécheurs ,  garantit  Tâme  sainte 

De  leur  plus  rude  atteinte. 

Sa  bonté  pour  le  juste  aime  à  se  déclarer,  4  5 

Elle  aime  à  Téclairer; 
Et  sur  rhomme  au  cœur  droit  les  grâces  qu'il  déploie 

Ne  répandent  que  joie. 

lustes,  prenez  en  lui,  prenez  incessamment 

Un  plein  ravissement;  5o 

Et  de  sa  sainteté  consacrez  la  mémoire 
Par  des  chants  à  sa  gloire. 

Gloire  au  Père  étemel,  au  Fils,  à  TEsprit  saint. 

Que  tout  adore  e\  craint! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  Tange  rebelle ,  S  5 

Telle  à  jamais  soit-elle! 

Amam.  Ajez  agréable^  Vierge  Bocrie^  que  je  publie 
^^  louanges  :  donnez-moi  de  la  çertu  contre  ifos  ennemis. 
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AimPBoiiA.  Postpartum, 


PSALMUS    XCVII. 


Chantez  au  Seigneur  un  can- 
tique nouveau ,  car  il  a  fait  dea 
choses  merveilleuses. 


Cantate  Domino  canti- 
cum  novom,  quia  mira- 
bilia  fedt. 


Sa  dextre  nous  a  sauvés 
pour  lui,  et  son  bras  saint  nous 
a  défendus. 


Salvavit  sibi  dextera 
ejus ,  et  brachium  sanctum 
ejus. 


Le  Seigneur  a  fait  connottre 
son  salutaire  :  il  a  révélé  sa 
justice  à  la  vue  des  nations. 


Notum  fecit  Dominas 
salutare  suiim  :  in  oon- 
spectn  gentium  revdavît 
jostitiam  suam. 


Il  s^est  souvenu  de  sa  misé- 
ricorde et  de  sa  vérité,  en  fa- 
veur de  la  maison  d'Israël. 


Recordatus  est  miseri- 
cordiae  suae,  et  veritatis 
suae,  domui  Israël. 


Tous  les  cantons  de  la  terre         Videnmt  omnes  terroini 
ont  vu  le  salutaire  de  notre      terrae  salutare  Det  nostri. 
Dieu. 


Que  toute  la  terre  applau- 
disse à  Dieu  par  des  cris  de 
joie  :  qu'elle  chante,  qu'elle 
psalmodie,  et  fasse  éclater  ses 
ravissements. 


Jubilate  Deo ,  omnis 
terra  :  cantate,  et  exul- 
tate ,  et  psallite. 


Psalmodiez  à  la  gloire  du 
Seigneur  avec  la  harpe  :  joi- 
gnez à  la  harpe  les  voix  de  la 


Psalllte  Domino  in  ci- 
thara  :  in  cithara,  et  voce 
psalmi,    in    tubis    dacti- 
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.  Après  V enfantement, 

PSAUME   XCYII. 

Sion ,  encore  un  coup ,  par  un  nouveau  cantique 
Des  bontés  du  Seigneur  bénis  les  hauts  effets  : 
Fais  régner  en  tes  murs  Tallégresse  publique, 
Pour  les  miracles  qu'il  a  faits. 

Rien  n*a  pu  te  sauver  que  sa  dextre  adorable,  5 

Qui  t*a  fait  un  triomphe  après  tant  de  combats; 
Et  tu  n'en  dois  enfin  Touvrage  incomparable 
Qu^à  la  sainteté  de  son  bras. 

Son  dmn  salutaire  a  paru  dans  le  monde, 
Et  dégagé  la  foi  des  révélations  :  i  o 

Lui-même  a  dévoilé  sa  justice  profonde 
A  la  face  des  nations. 

n  n*a  point  oublié  quelle  miséricorde 
Aux  enfants  d'Israël  promit  sa  vérité  : 
L'effet  à  la  promesse  heureusement  s*accorde,  i  & 

On  voit  ce  qu*on  a  souhaité. 

Oui,  tout  ce  qu*a  de  bords  Tun  et  Tautre  hémisphère, 
Ceux  où  règne  le  jour,  ceux  où  règne  la  nuit| 
Tout  a  vu  du  grand  Dieu  le  sacré  salutaire, 

Et  les  merveilles  qu'il  produit.  a  o 

Chantez,  peuples,  chantez,  et  par  toute  la  terre 
Exaltez  la  vertu  de  son  bras  tout-puissant: 
Montrez  par  votre  joie  au  maître  du  tonnerre 
LVffort  d'un  cœur  reconnoissant. 

N'épargnez  point  les  luths  à  votre  psalmodie  ;  9  5 

De  la  plus  douce  harpe  ajustez-y  les  tons  ; 
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psalmodie;     accordez -y    les     libus,  et  Yoce  tubae  cor- 
trompettes  d'airain  et  le  son      neae. 
des  cornets. 


Montrez  une  pleine  allé- 
gresse en  la  présence  du  Sei- 
gneur :  que  la  mer  s'en  émeuve, 
et  toute  sa  plénitude;  le  globe 
de  la  terre,  et  tous  ceux  qui 
Fhabitent. 


Jubilate  in  conspecta 
régis  Domini  :  moveatar 
mare,  et  plenitudo  ejus; 
orbis  terrarum,  et  universi 
qui  habitant  in  eo. 


Les  fleuves  battront  des 
mains  ;  et  en  même  temps  les 
montagnes  feront  éclater  leur 
joie  en  la  présence  du  Sei- 
gneur, parce  qu'il  vient  juger 
la  terre. 


Flumina  plaudent  manu; 
simul  montes  exultabunt 
a  conspectu  Domini,  quo- 
niam  venit  judicare  ter- 
nun. 


Il  jugera  tout  le  tour  de  Judicabit  orbem  terra- 
la  terre  avec  justice,  et  les  rum  in  justitia,etpopQlos 
peuples  avec  équité.  inaequitate. 

Gloire  au  Père,  et  au  Fils,  Gloria  Patn,  et  F3io, 
et  au  Saint-Esprit!  et  Spiritui  sanctol 

Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicut  erat,  etc. 

AimPBoif  A.  Post  partum  virgo  inviolaia  permansisti  :  Dei  gp- 
iiiiriXf  intercède  pro  nobis, 

^.  Diffusa  est  gratia  in  lahiis  tuis, 

i}.  Propterea  benedixit  te  Deus  in  xternum. 

PaJter  noster^  etc»  (Seoreto.) 

ABSOLUTIO, 

Preeihus  et  meritis  beatm  Marim  semper  pirginis^  et  om- 
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Joignez-y  Féclatante  et  forte  mélodie 
Des  trompettes  et  des  clairons. 

A  Taspect  dn  Seigneur  éclatez  d'allégresse: 
Qae  la  mer  en  résonne  en  tout  son  vaste  enclos;  3o 

Et  qne  la  terre  entière  avec  chaleur  s'empresse 
A  mieux  retentir  que  ses  flots. 

Les  fleuves  suspendront  leurs  courses  vagabondes, 
Pour  applaudir  au  roi  qui  nous  vient  protéger  ; 
Les  montagnes  suivront  Texen^ple  de  tant  d* ondes ,     3  5 
Voyant  comme  il  vient  tout  juger. 

Aussi  jugera-t-il  les  vertus  et  le  vice 

Sur  la  justice  même  et  la  même  équité , 

Sans  faire  soupçonner  de  la  moindre  injustice 

Sa  plus  haute  sévérité.  4  o 

Gloire  au  Père  étemel,  la  première  des  causes! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  FEsprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses, 
Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

àarramtE.  jiprès  F  enfantement  i^ous  êtes  demeurée  cierge 
sans  tache  :  mère  de  DieUj  intercédez  pour  nous. 

^.  La  grâce  est  répandue  en  uos  lèçres» 

%.  Cest pourquoi  Dieu  vous  a  bénie  à  toute  éternité. 

Notre  Père^  etc.  fToat  bu.) 

ABSOLUTION. 

Que  par  les  prières  et  les  mérites  de  la  bienheureuse 
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nium  sanctorunty  perducat  nos  Dominus  ad  régna  ccdomm. 
t^.  Amen, 

y.  Jubé  y  Domne^  henedicere, 

Buamcno.  Nos  cum proie pia  benedicat  virgo  Maria,  t^.jimen. 

iiBCTio  I.  (Eeolgwatikî  zznr.) 

In  omnibus  requiem  quaesivi,  et  in  haereditate  Domini  mo- 
rabor.  Tune  prseeepit  et  dixit  mihi  creator  omnium,  et  qui 
creavit  me  requievit  in  tabernaculo  meo,  et  dixit  mibi  :  c  In 
Jacob  inhabita,  et  in  Israël  hxreditare,  et  in  electis  meis 
mitte  radiées.  »  Tu  autem,  Domine,  miserere  nobis.  î^.  Deo 
gratias. 

^«  Sancta  et  inmtaculata  virginîtaSy  quibus  te  iaudibus  effe^ 
ram  nescio  :  Quia  quem  cœli  capere  non  poterant^  tua  gremio 
coniulisti, 

^.  Benedicta  tu  in  mulieribuSy  et  benedictus  fructus  penr 
tris  tui  :  Quia  quem  cœli  capere  non  poterant^  tuo  ffvmio  con^ 
tuiisti. 

f.  Jubé  y  Domne^  benedicere» 

BKRKDicno.  Jpsa  virgo  çirginum  intercédât  pro  nohis  ad  Domi" 
num,  ^.  Amen. 

IiBCTlO   II. 

Et  sic  in  Sion  firmata  snm ,  et  in  civitate  sanctificata  simili- 
ter  requievi,  et  in  Jérusalem  potestas  mea;  et  radicavi  in  po- 
pulo honorificalo  ;  et  in  parte  Dei  mei  haereditas  illius,  et  in 
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Marie  toujours  vierge^  et  de  tous  les  saints^  le  Seigneur 
nous  fasse  parvenir  au  royaume  des  cieux.  %,  Ainsi 
soit'iL 

f.  Donnez^moi  votre  bénédiction, 
BnriDicnoH.   Que  la  vierge  Marie  avec  son  fils  tout  dé" 
bonnaire  nous  bénisse,  %.  Ainsi  soit^iL 

LEÇON  I.  (En  rEcdésiutique,  zxiv.) 

Tai  cherché  le  repos  partout,  et  résolu  d'arrêter  ma 
demeure  en  Théritage  du  Seigneur.  Alors  le  créateur  de 
tous  m'a  honorée  de  ses  commandements  et  de  son  entre- 
tien, et  celui-là  même  qui  m'a  créée  s'est  reposé  en  mon 
tabernacle,  et  m'a  dit  :  «  Habitez  au.  dedans  de  Jacob, 
prenez  votre  partage  héréditaire  en  Israël,  et  enracinez- 
vous  parmi  ceux  que  j'ai  choisis.  »  Quant  à  vous,  Sei- 
gneur, ayez  pitié  de  nous.  f^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

%,  Sainte  et  immaculée  virginité^  je  ne  sais  point  de 
louanges  assez  hautes  pour  vous  honorer  :  Car  vous  avez 
porté  dans  votre  sein  celui  que  les  deux  ne  pouvaient 
contenir. 

y.  Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes^  et  le  fruit 
de  votre  ventre  est  béni  :  Car  vous  avez  porté  en  votre  sein 
celui  que  les  deux  ne  pouvoient  contenir, 

},  Donnez-moi  votre  bénédiction, 
Bixàncnoir.  Que  la  vierge  des  vierges  intercède  elle- 
même  pour  nous,  f^.  Ainsi  soit-iL 

LEÇON  II. 

C'est  ainsi  que  je  me  suis  affermie  en  Sion,  et  c'est 
en  cette  manière  que  j'ai  pris  mon  repos  en  la  ville  sanc- 
tifiée, que  ma  puissance  est  en  Jérusalem,  et  que  j'ai  pris 
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plenitudine  sanctorum  detentio  mea.  Ta  antem,  Domine,  mise- 
rere nobis.  ^.  Deo  gratias. 

f^,  Beata  es^  virgo  Maria  y  qux  Dominum  porfasti  créa'- 
torem  mundi  :  Genuisti  qui  te  fecit^  et  in  xternum  permanes 
virgo, 

^«  Avej  Marioy  gratia  plena.  Dominas  tecum!  Genuisti  qui 
te  fecity  et  in  mternum  permanes  virgo, 

Gloria  Patri^  et  Filio,  et  Spiritui  sancto!  Genuisti  qui  te 
fecit^  et  in  «ternum  permanes  virgo. 

y.  Jube^  Domne,  benedicere. 

BiNiDicno.  Per  virginem  matrem  concédât  nobis  Dominus 
salutem  et  pacem,  i^.  Amen. 


LECTIO   III. 


Qaasi  cedms  exaltata  sam  in  libano,  et  quasi  cypressns  in 
monte  Sion.  Quasi  palma  exaltata  sum  in  Cades,  et  quasi  plan- 
tatio  rosae  in  ffiericho.  Quasi  oliva  speciçsa  in  campis,  et  quasi 
platanus  exaltata  sum  juxta  aqnas..  In  plateis  sicnt  cinnamo- 
mum  et  balsamum  aromatîzans  odorem  dedi.  Quasi  mjrrha 
electa  dedi  suavitatem  odoris.  Tu  autem.  Domine,  miserere 
nobis.  ^.  Deo  gratias. 
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racine  chez  un  peuple  comblé  d'honneur  ;  son  héritage 
est  dn  partage  de  mon  Dieu,  et  ma  demeure  est  en  la 
plénitude  des  saints.  Quant  à  vous,  Seigneur,  ayez  pitié 
de  nous.  ^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

i^.  F'ous  êtes  bienheureuse^  ifierge  Marie ^  qui  avez 
porté  le  Seigneur  qui  a  créé  le  monde  :  Vous  auez  en- 
gendré celui  qui  t^ous  a  faite^  et  demeurez  vierge  à  toute 
éternité, 

f.  Je  vous  salue j  Marie^  pleine  de  grâce^  le  Seigfieur 
est  avec  vous  :  Vous  avez  engendré  celui  qui  vous  a  faite^ 
et  demeurez  vierge  à  toute  éternité. 

Gloire  soit  au  Pèrcj  et  au  Fils^  et  au  Saint-Esprit  ! 
Vous  avez  engendré  celui  qui  vous  a  faite ^  et  demeurez 
vierge  à  toute  éternité. 

^.  Donnez^moi  votre  bénédiction, 
Bémàmcrmm.  Que  le  Seigneur  nous  donne  le  salut  et  la 
paix  par  la  vierge  mère.  f^.  Ainsi  soit-il. 

LBÇON   III. 

J  ai  crû  aussi  haut  qu'un  cèdre  au  Liban ,  et  qu'un 
cyprès  eu  la  montagne  de  Sion.  J'ai  crû  comme  un 
palmier  en  Gadès,  et  comme  un  plant  de  roses  en 
Hiérico.  J^ai  crû  comme  les  plus  beaux  oliviers  en  la  cam- 
pagne, et  comme  un  plane  *  sur  le  bord  des  eaux .  Dans  les 
places  publiques  j'ai  rendu  une  odeur  pareille  à  celle  de 
la  cannelle  et  du  baume  aromatique ,  et  répandu  une 
senteur  aussi  agréable  que  celle  de  la  myrrhe  choisie. 
Quant  à  vous.  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.  ^.  Rendons 
grâces  à  Dieu. 

Z.  PlftVy  platao*. 


I 
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HTBfNUS   SANCTORUM    AMBROSII   ET    AUGUSTINI. 

Te  Deum  laadamas  :  te  Dominum  confitemur. 
Te  setemum  Patrem  omnis  terra  veneratur. 


Tîbi  omnes  angeli,  tibî  cœli,  et  uni  versas  Potestates, 
Tibi  Chérubin  et  Séraphin  incessabili  voce  proclamant  : 
«  Sanctas,  sanctus,  sanctus  Dominus,  Deas  Sabaoth  !  » 

Pleni  sunt  cœli  et  terra  majestatis  gloriae  taae. 
Te  gloriosns  apostoloram  choras. 
Te  prophetarum  laudabilis  numéros , 
Te  martyrum  candidatus  laudat  exercitus. 

Te  per  ôrbem  terraram  sancta  confitetur  Ecclesia, 
Patrem  immensae  majestatis, 
Venerandum  tuum  verum  et  unicum  Filîum, 
Sanctum  qnoqne  Paraclitum  Spîritum. 

Tu  rex  gloriae,  Christe, 
Tu  Patris  sempitemus  es  filius , 

Tu  ad  liberandum  suscepturus  hominem  ,  non  horruisti  virgi- 
nis  nterum; 


Tu  devicto  mortb  aculeo,  aperoisti  credentibus  régna   cœ- 

lorum. 
Tu  ad  dexteram  Dei  sedes  in  gloria  Patris . 
Judex  crederis  esse  venturus. 


Te  ergo  quaesurans,  famalis  tuis  subveni,  quos  pretioso  san- 
guine redemisti;} 
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HniHS  Ds  SAiirr  ambroisb  et  db  SAiirr  Augustin. 

Noos  te  louons,  Seigneur,  nous  t^avouons  pour  maître; 
La  terre  en  fait  autant  de  Tun  à  Tautre  bout, 
Tadore  comme  auteur  et  soutien  de  son  être , 
Comme  père  étemel,  et  créateur  de  tout. 

Les  amoureux  csoncerts  de  la  troupe  angélique ,  5 

Les  Puissances  des  deux  ne  chantent  que  ce  mot. 
Chérubins,  Séraphins  n^ont  que  cette  musique  : 
•  Saint,  saint,  et  trois  fois  saint  le  Dieu  de  Sabaoth  !  » 

Ta  gloire  ainsi  sur  terre  et  dans  le  ciel  résonne. 
Apôtres  et  martyrs,  qu'en  revêt  un  rayon ,  i  o 

Prophètes,  confesseurs,  que  ta  main  en  couronne , 
Tout  bénit  à  Tenvi,  tout  exalte  ton  nom. 

Ton  Église  ici-bas,  une,  sainte,  infaillible. 

Et  du  Père ,  et  du  Fils ,  et  de  TEsprit  divin 

Vante  Fimmensité ,  Tessence  indivisible ,  1 5 

Le  pouvoir  sans  limite,  et  le  règne  sans  fin. 

0  Jésus,  roi  de  gloire  et  rédempteur  du  monde. 

Fils  avant  tous  les  temps  de  ce  Père  éternel , 

Qui  t'enfermas  au  sein  d'une  vierge  féconde , 

Pour  rendre  Tinnocence  à  l'homme  criminel  ;  ao 

L'aiguillon  de  la  mort  brisé  par  ta  victoire 
Ta  laissé  nous  ouvrir  les  royaumes  des  cieux. 
A  la  dextre  du  Père  on  t'y  voit  dans  ta  gloire , 
D'où  tu  viendras  un  jour  juger  tous  ces  bas  lieux. 

Daigne  donc  secourir  ces  foibles  créatures ,  a  5 

Qa*il  t'a  plu  sur  la  croix  racheter  de  ton  sang; 


1 
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JEterna  fac  cam  sancds  tais  gloria  munerari. 


Salvam  fac  populum  tamn,  Domine,  et  benedic  haereditad 

tuae; 
Et  rege  eos,  et  extolle  illos  nsqae  in  aetemam. 


Per  singulos  dies  benedicimus  te  ; 

Et  laudamus  nomen  tuam  in  saBCulom,    et  in  saecoliun  sat- 
cttli. 


Dignare ,  Domine,  die  isto,  sine  peccato  nos  costodire. 
Miserere  nostri,  Domine,  miserere  nostri. 


Fiat  misericordia  tua,  Domine,  saper  nos,  qaemadmodom 

speravimns  in  te. 
In  te.  Domine,  speravi  :  non  confondar  in  aeternom. 
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Et  dans  le  clair  séjour  de  tes  lumières  pures 
Fais-leur  parmi  tes  saints  mériter  quelque  rang. 

S9U¥eur,  sauve  ton  peuple,  et  sur  ton  héritage 
Yerae  à  larges  torrents  tes  bénédictions  ;  3  o 

Gouverne ,  guide ,  élève  à  Téternel  partage 
Nospensers,  nos  discours,  nos  vœux,  nos  actions. 

Chaque  jour  nous  t^offrons  un  tribut  de  louanges  : 
Cest  pour  les  entonner  qu*on  nous  voit  nous  unir, 
Cest  pour  bénir  ton  nom  :  souffre  qu^avec  tes  anges  3  5 
A  toute  éternité  nous  puissions  le  bénir. 

Sartout ,  durant  le  cours  de  toute  la  journée , 
Préserve-nous  de  tache,  et  tiens- nous  sans  péché. 
Prends  pitié  des  malheurs  dont  notre  âme  est  gênée , 
Prends  pitié  des  périls  où  Thomme  est  attaché.  40 

Fais  que  cette  pitié  réponde  à  Tespérance 
Qa  a  mise  en  tes  bontés  notre  esprit  éperdu  : 
Seigneur,  }j  mets  encor  toute  mon  assurance, 
Et  quiconque  Vy  met  n^est  jamais  confondu. 


COBHBIIXB.      X 
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AD  LAUDES. 

Mon  Dieu,  venez  à  mon         Dèns,    in    adjatorimn 
aide,  etc.*.  menm  intende,  etc. 

Gloire  soit  an  Père,  et  au         Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Fils,  et  au  Saint-Esprit!  etc.       Spiritui  sancto I  etc. 

Alleliùa. 


Aimnioiu.  Assumpta  est  Maria, 


PSALMUS    xcii. 


Le  Seigneur  a  régné,  il  s'est  Dominas  regnavit ,  dé- 
vêtu de  beauté  :  le  Seigneur  oorem  indutas  est  :  indutos 
s'est  vêtu  de  force,  il  s'en  est  est  Dominus  fortitudinem, 
ceint  et  environné.  et  pnecioxit  se; 


Il  a  affermi  le  globe  de  la  Etenim  finnavit  orbem 
terre ,  qui  ne  sera  point  terrae,  qui  non  commove- 
ébranlé.  bitur. 


Votre  siège  a  été  préparé         Parata  sedes  tua,  Deus, 
dès  lors  :  vous  êtes  de  toute      ex  tune  :  a  s»culo  tu  es. 
éternité. 


X.  Voya  d-d«siu,  p.  76. 
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A   LAUDES. 
O  grand  Dieu,  de  qui  tout  procède,  etc.'< 

Gloire  au  Père,  souverain  maître,  etc. 
Louez  le  Seigneur, 


AwraaaoL.  Marie  est  éleçée» 


PSAUMX  JLGII. 


Le  Seigneur  pour  régner  s'est  voulu  rendre  aimable; 

n  s*e8t  revêtu  de  beauté  : 
Il  s'est  armé  de  force  en  prince  redoutable , 

Ceint  de  gloire  et  de  majesté. 

Ses  ordres  sur  un  point  ont  affermi  la  terre ,  5 

Pour  y  répandre  son  pouvoir  ; 
Et  s'il  veut  qu'elle  tremble  à  Téclat  du  tonnerre , 

n  lui  défend  de  se  mouvoir. 

0  prépara  pour  siège  à  sa  grandeur  suprême 

Dès  lors  ces  globes  éclatants,  to 

Doù,  comme  avant  les  temps  il  régnoit  en  lui-même, 
n  voulut  régner  dans  les  temps. 

t.  Vojei  ô-deimis,  p.  77. 
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Les  fleuves  ont  élevé,  Sei-  Elevaverant     fliuAioa, 

gneur,  les  fleuves  ont  élevé      Domine,   elevaverant  Au- 
leurs  voix.  mina  vocem  suam. 


Les  fleuves  ont  élevé  leurs 
vagues,  avec  les  voix  de  quan- 
tité d'eaux. 


Elevaverant  finmina  flu- 
etus  snos,  a  vocibus  aqua- 
rom  multarum. 


Les  élévations  de  la  mer 
sont  merveilleuses  :  le  Sei- 
gneur est  admirable  dans  tout 
ce  qu'il  y  a  de  haut. 


Mirabiles  elationes  ma- 
ris :  mirabilis  in  altis  Do- 
mious. 


Vos  témoignages  sont  de- 
venus tit)p  croyables  :  votre 
maison  doit  être  ornée  de 
sainteté  dans  toute  la  lon- 
gueur des  jours. 


Testimonia  tuacredibilia 
focta  sunt  nîmis  :  domom 
tuam  decet  sanctitado,  Do- 
mine, in  longitadinem  die- 
ram. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritai  sancto  I 
Sicat  erat^  etc. 


AimpHOMA.   Assumpta  est  Maria;  in  cœUan  geutdent  angeii^ 
laudantes  henedicunt  Dominum, 


Autipiioha.  Maria  virgo. 


PSALMUS    XCIX. 


Que  toute  la  terre  applau- 
disse à  Dieu  par  des  chants  de 
joie  :  servez  le  Seigneur  avec 
allégresse. 


JubilateDeo,  omnis  ter- 
ra :  servite  Domino  in  lae- 
titia. 


A  LAUDES.  t33 

ToDs  les  fleuves  dès  lors  lui  rendirent  hommage, 

Ils  élevèrent  tous  la  voix  : 
Tous  les  fleuves  dès  lors  par  un  commun  suffrage         1 5 

Acceptèrent  toutes  ses  lois. 

Pour  le  voir  de  plus  près,  de  leurs  grottes  profondes 

Tous  surent  élever  leurs  flots  : 
Tous  surent  applaudir  par  le  bruit  de  leurs  ondes 

A  qui  les  tiroit  du  chaos.  ao 

Les  enflares  des  mers  sont  autant  de  miracles 

Qu*eniante  leur  sein  orgueilleux  ; 
Et  ce  maître  de  tout  dans  ses  hauts  tabernacles 

Se  montre  encor  plus  merveilleux. 

Tes  paroles ,  Seigneur,  n^en  sont  que  trop  croyables  ;  %  5 

Et  tant  que  dureront  les  jours, 
La  sainteté  doit  luire  en  ces  lieux  vénérables 

Où  nous  implorons  ton  secours. 

(Moire  au  Père  éternel ,  la  première  des  causes  ! 

Gloire  au  Fils,  à  FEsprit  divin!  3o 

Et  telle  qu*eUe  étoit  avant  toutes  les  choses, 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

Aimmm.  Marie  est  élei^ée  dans  le  ciel  ;  les  anges  s'en 
réjouissent,  ils  en  louent  et  en  bénissent  le  Seigneur, 

Àwrnmm.  La  vierge  Marie. 

PSAITIfB     XGIX. 

Terre,  que  ton  enclos  tout  entier  retentisse 

Des  louanges  de  ton  Seigneur  : 

Ne  songe  à  lui  rendre  service 
Que  l'hymne  dans  la  bouche,  et  Tallégresse  au  coeur. 
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Entrez  en  sa  présence,  avec         lolroite    in    coospectu 
des    transports    de    conten-     ejas,  in  exultatione. 
tement. 


Sachez  que  le  Seigneur  est 
le  vrai  Dieu  :  c'est  lui-même 
qui  nous  a  faits,  et  non  pas 
nous-mêmes. 

Nous  sommes  son  peuple, 
et  les  brebis  de  ses  p&turages; 
entrez  dans  ses  portes  en  le 
louant,  entonnez  des  hymmes 
en  entrant  dans  son  temple, 
et  chantez  sa  gloire. 

Louez  son  nom,  parce  qn^il 
est  la  douceur  même  :  sa  mi- 
séricorde durera  à  Tétemité, 
et  sa  vérité  subsistera  de  géné- 
ration en  génération. 


Scitote  quoniam  Domi- 
nus  ipse  est  Deus  :  ipse 
fecit  nos,  et  non  ipsi  nos. 


Popnlns  ejns,  et  oves 
pascn«  ejos ,  introîte  por* 
tas  ejos  in  coafessione, 
atria  ejns  in  hymnis  :  con- 
fitenûniilli. 


Laudate  nomen  ejns , 
quoniam  snavis  est  Demi- 
nus  :  in  aetemami  miseri- 
cordia  ejus,  et  usque  in 
generationem  et  generatio- 
nem  Tentas  epis. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au         Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
FOs,  et  au  Saint-Esprit!  Spiritoi  sancto! 

Telle  qu  elle  a  été,  etc.  Sîcut  erat,etc. 

AimnoHA.  Maria  virgo  assumpta  est  ad  mihereum  thaUunum^ 
in  quo  rex  regum  stellato  sedet  soUo» 

AxvtgwojKk.  In  odortm, 

PSALMUS    LXII. 


O  Dieu  qui  êtes  mon  Dieu, 
je  m*éveille  pour  penser  à 
vous  dès  le  point  du  jour. 


Deus,  Deus  mens,  ad  te 
de  loce  vigile. 
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Puottre  en  le  servant  chagrin  devant  sa  face,  5 

C'est  ne  le  servir  qu'a  regret  : 

Entrons ,  et  qne  la  joie  efface 
Ce  qu'attire  d'ennuis  le  mal  le  plus  secret. 

Vous,  son  peuple,  apprenez  qu'il  est  roi,  qu'il  est  maître, 
Que  tout  empire  est  sons  le  sien  ;  i  o 

Qu'à  tous  il  nous  a  donné  l'être, 

Et  que  sa  main  sans  nous  nous  a  formés  de  rien. 

Nous  sonmies  ses  brebis,  à  qui  ses  p&turages 
En  tous  lieux  sont  toujours  ouverts  : 
Portons  chez  lui  de  saints  hommages ,  1 5 

Et  courons  dans  son  temple  entonner  nos  concerts. 

Adorons  tous  son  nom  :  sa  douceur  adorée 

Fait  revivre  à  l'éternité  ; 

Et  telle  sera  la  durée 
De  sa  miséricorde  et  de  sa  vérité.  i  o 

Gloire  au  Père  étemel!  gloire  au  Verbe  ineffable! 

Gloire  à  l^prit  leur  pur  amour  ! 

Telle  à  tout  jamais  perdurable 
Qu'elle  étoit  en  tous  trois  avant  le  premier  jour! 

AmmB.  La  vierge  Meurie  est  ileifée  à  un  céleste  apparu 
tementy  ou  le  roi  des  rois  est  assis  en  un  trône  étoile, 

ÂnruMn.  (Test  après  V odeur. 

PSAUME    LXII. 

Dieu,  que  je  reconnois  pour  l'auteur  de  mon  être, 

De  qui  dépend  mon  avenir. 
Sitôt  que  la  lumière  a  commencé  de  naître. 

Je  m'éveille  pour  te  bénir. 


i36        L'OFFICE  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 

Mon  âme  sent  une  ardente         Sitivit  in  te  aniina 
soif  de  vous  posséder  ;  et  ma      quam     nraltipUciter 
chair    est    pressée   de    cette      caro  mea! 
même  soif  en  bien  des  ma- 
nières. 


tibi 


En  cette  terre  déserte,  sans 
voie  et  sans  eau,  je  me  suis 
présenté  devant  vous  conmie 
en  un  lieu  saint,  pour  y  voir 
votre  vertu  et  votre  gloire. 

Parce  que  votre  miséricorde 
vaut  mieux  que  toutes  les  vies, 
mes  lèvres  chanteront  vos 
louanges. 


In  terra  déserta,  et  invia, 
et  inaquosa,  sic  in  sancto 
apparui  tibi,  at  viderem 
virtutem  toam  et  gloriam 
toam. 

Quoniam  melior  est  mi- 
sericordia  tua  saper  vitas, 
labia  mea  laudabont  te. 


Ainsi  je  vous  bénirai  toute  Sic  benedicara  te  in  vita 
ma  vie,  et  je  lèverai  mes  mains  mea,  et  in  nomine  tuo  le- 
en  votre  nom.  vabo  manus  meas. 


Que  mon  &me  se  remplisse 
comme  de  graisse  et  d'embon- 
point, et  ma  bouche  vous 
louera  avec  des  lèvres  d'exul- 
tation. 


Sicat  adipe  et  pingue- 
dine  repleatur  anima  mea, 
et  labiis  exultationis  lau- 
dabit  os  meum. 


Si  je  me  suis  souvenu  de 
vous  sur  mon  lit  durant  les 
ténèbres,  je  ne  penserai  pas 
moins  à  vous  dès  le  matin, 
parce  que  vous  avez  été  mon 
aide. 


Si  memor  fui  toi  super 
stratum  menm ,  in  matati- 
nis  meditabor  in  te,  quia 
fuisti  adjator  meus. 


Et  j'aurai  des  ravissements  Et  in  velamento  alanim 
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Pour  apaiser  Tardeur  qui  dessèche  mon  âme,  5 

Sa  soif  n'a  de  recours  qu'à  toi  ; 
Et  ma  chair,  que  dévore  une  pareille  flaimne , 

Se  fait  une  pareille  loi. 

Dans  un  climat  sans  eaux ,  sans  habitants ,  sans  voie , 

Devant  toi  je  me  suis  offert ,  i  o 

Poar  mieux  voir  les  vertus  que  ta  bonté  déploie, 
Et  ta  gloire  dans  ce  désert. 

Cette  bonté,  Seigneur,  vaut  mieux  que  mille  vies. 

Que  mille  empires  à  la  fois  : 
Nous  t'en  devons  louer,  et  nos  âmes  ravies  1 5 

Y  vont  unir  toutes  nos  voix. 


Poissé-je  de  mes  jours  n'employer  ce  qui  reste 

Qu'aux  éloges  d'un  Dieu  si  bon, 
Et  n'élever  les  mains  vers  la  voûte  céleste 

Que  pour  en  exalter  le  nom!  so 

Se  puisse  ainsi  mon  âme  enivrer  de  ta  grâce 

Et  s'enrichir  de  tes  présents, 
Que  ma  joie  à  ma  langue  en  confiera  l'audace 

Jusques  à  la  fin  de  mes  ans  ! 

An  milieu  de  la  nuit,  dans  le  fond  de  ma  couche,         a  5 
J'en  veux  prendre  un  soin  amoiu*eux, 

Et  dés  le  point  du  jour  mon  esprit  et  ma  bouche 
Béniront  ton  secours  heureux. 


Ed  l'appui  de  ton  bras,  sous  l'ombre  de  tes  ailes. 
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\ 


de  joie  sous  le  voile  de  vos 
ailes  :  mon  âme  s*est  attachée 
à  comîr  après  vous  ;  et  votre 
dextre  m'a  reçu. 


tQaram  ezoltabo  :  adfaaesit 
anima  mea  post  te;  me 
SQfloepit  datera  tna. 


Mais  quant  à  mes  ennemis, 
ils  ont  cherché  mon  âme  en 
vain;  ils  entreront  au  plus  bas 
de  la  terre  :  ils  seront  livrés 
en  la  main  du  glaive  ;  ils  se- 
ront le  partage  des  renards. 

Cependant  le  Roi  se  réjouira 
en  Dieu;  tous  ceux  qui  jurent 
en  lui  recevront  des  louanges, 
parce  que  ceux  qui  ne  parlent 
qu'iniquité  ont  la  bouche  fer- 
mée. 


Ipsi  vero  in  yannm  qa»- 
sieront  animam  meam;  in- 
troibiintin  inferiora  terne: 
tradentur  in  manns  gladii  ; 
partes  volpiom  eront. 


Rex  vero  laetabitur  in 
Dec;  laudabontur  oomes 
qui  jurant  in  eo ,  qoia  ob- 
stmctum  est  os  loqnentinm 
iniqoa. 


PSÀLMCS    LXVI. 


Que  Dieu  prenne  pitié  de 
nous,  et  nous  bénisse;  qu'il 
fasse  resplendir  son  visage  sur 
nous,  et  en  prenne  pitié  : 

Afin  que  nous  connoissions 
votre  voie  en  terre,  et  votre 
salutaire  parmi  toutes  les  na- 
tions. 


Dens  misereator  nostri, 
et  benedicat  nobis;  illu- 
minet  vultnm  snam  super 
nos,  et  misereator  nostri  : 

Utcognoscamosin  terra 
viam  tnam,  in  omnibus 
gentibns  salutare  tanm. 


Que  les  peuples  vous  louent, 
ô  Dieu  :  que  tous  les  peuples 
vous  louent. 


Gonfiteantor  tibi  populi, 
Deos  :  confiteantor  tibi  po- 
puli omnes. 


Que  les  nations  se  réjouis-         Lsetentor    et    exultent 
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Tai  mis  mmi  bonheur  souverain  ;  3  o 

Et  mon  àme  attachée  à  tes  lois  étemelles 
A  reçu  Faide  de  ta  main. 


Mes  ennemis  ont  vu  dissiper  leur  poursuite  : 

Leur  sang  coulera  sous  Tacier; 
Dans  le  sein  de  la  terre  ils  cacheront  leur  fuite,  3  5 

Ainsi  que  renards  au  terrier. 

Mon  trône  est  raffermi,  ma  joie  est  ranimée, 

Et  tes  humbles  adorateurs 
Feront  gloire  de  voir  la  bouche  ainsi  fermée 

Aux  lâches  calonmiateurs.  4o 


PSAUME    LXVZ. 


Jette  un  œil  de  pitié  sur  toute  notre  race  ; 
Seigneur,  pour  la  bénir  désarme  ton  courroux; 
Laisse  briller  sur  elle  un  rayon  de  ta  face. 
Et  fais-nous  grâce  à  tous  : 

Afin  que  nous  puissions  connoltre  ici  ta  voie,  5 

Qu'elle  y  puisse  régler  nos  pas,  nos  actions, 
Et  qae  ton  salutaire  y  répande  la  joie 
En  toutes  nations. 

Qoe  des  peuples  unis  Thumble  reconnoissance 
Fasse  voir  en  tous  lieux  ton  saint  nom  applaudi  :         lo 
^  levant  au  couchant  qu*aucun  ne  s^en  dispense, 
Ni  du  nord  au  midi. 

Qu*en  ces  peuples  divers  régne  même  allégresse, 
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sent,  et  soient  rayies  de  ce  que 
vous  jugez  les  peuples  dans 
réquité,  et  dirigez  les  nations 
sur  la  terre. 


gentes,  qnoniam  judicas 
populos  in  sequitate,  et 
gentes  in  terra  dirigis. 


Que  les  peuples  vous  louent, 
6  Dieu  ;  que  tous  les  peuples 
vous  louent  :  la  terre  a  donné 
son  fruit. 

Que  Dieu,  que  notre  Dieu 
nous  bénisse  :  que  Dieu  nous 
bénisse,  et  que  toutes  les  ex- 
trémités de  la  terre  le  crai- 
gnent. 


Confîteantur  tibi  popnli, 
Deos;  confiteantur  tibi  po- 
puli  omnes  :  terra  dédit 
fructum  sanm. 

Benedicat  nos  Deos , 
Deos  noster  :  benedicat  nos 
Deos ,  et  metoant  enm  om- 
nes fines  terrae. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au         Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  !  Spiritoi  sanctol 

Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicut  erat,  etc. 

AimraairA.  In  odorem  unguentorum  taorum  currimus  :  adoles" 
ceniulm  diiexenmi  te  nimii. 


u  Benedicuiy  filia, 

CANTICUM    TRIUM   PUBRORUM.    (DanielU  m.) 


Que  tous  les  ouvrages  du 
Seigneur  bénissent  le  Sei- 
gneur; qu'ils  le  louent  et  le 
surexaltent  en  tous  les  siècles. 

Anges  du  Seigneur,  bénis- 
sez le  Seigneur;  cieux,  bénis  - 
sez  le  Seigneur. 


Benedicite,  omnia  opéra 
Domini,  Domino;  laudate 
et  superexaltate  eum  in 
saMsola. 

Benedicite,  angeli  Do- 
mini,  Domino;  benedicite, 
cœli.  Domino. 


Que  toutes  les  eaux  qui  sont         Benedicite,  aquae  omnes 
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Qu'à  Tenvi  sous  tes  lois  ils  courent  se  ranger, 
Tes  lois  dont  Téquité  les  jnge  avec  tendresse,  i  s 

Et  les  sait  diriger. 

Une  seconde  fois,  que  leur  reconnoissance 

Fasse  éclater  ta  gloire,  en  tous  lieux,  à  grand  bruit  : 

Udc  terre  stérile  a  produit  l'abondance, 

Et  nous  donne  son  fruit.  ao 

Qa*eQ  tous  lieux  à  jamais  ce  grand  Dieu  nous  bénisse, 
Qa*en  tous  lieux  à  jamais  il  nous  protège  en  Dieu  : 
Qu'en  tous  lieux  à  jamais  sa  gloire  retentisse, 
Qu'on  le  craigne  en  tout  lieu. 

Gloire  au  Père  étemel,  la  première  des  causes  !  a  5 

Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  TEsprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses, 
Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

Ammu.  C^est  après  t odeur  de  i^os  parfums  que  nous 
courons  :  les  jeunes  filles  t^ous  ont  extraordinaire menf 


aimée. 


Aimiiiim.  Fille^  iH>us  êtes  bénie. 

CANTIQUE   DBS  TROIS    ENFANTS.    (En  Danid,  m.) 

Ouvrages  du  Très-Haut,  effets  de  sa  parole. 

Bénissez  le  Seigneur; 
Et  jusqu'au  bout  des  temps,  de  l'un  à  l'autre  pôle, 

Exaltez  sa  grandeur. 

Aoges,  qui  le  voyez  dans  sa  sjdendeur  entière, 

Bénissez  le  Seigneur; 
Cieux,  qu'il  a  peints  d'azur  et  revêt  de  lumière, 

Exaltez  sa  grandeur. 

Eaux  sur  le  firmament  par  sa  main  suspendues. 
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sur  les  cieux  bénissent  le  Sei- 
gneur ;  que  toutes  les  vertus 
du  Seigneur  bénissent  le  Sei- 
gneur. 

Soleil  et  lune,  bénissez  le 
Seigneur;  étoiles  du  ciel,  bé- 
nissez le  Seigneur. 

Que  toute  pluie  et  rosée 
bénisse  le  Seigneur;  que  tous 
les  esprits  de  Dieu  bénissent 
le  Seigneur. 

Feu  et  chaleurs  étouffantes, 
bénissez  le  Seigneur;  iroids 
perçants,  bénissez  le  Sei* 
gneur. 

Rosées  et  bruines,  bénissez 
le  Seigneur;  gelée  et  froi- 
dures, bénissez  le  Seigneur. 

Glaces  et  neiges,  bénissez 
le  Seigneur;  nuits  et  jours, 
bénissez  le  Seigneur. 

Lumière  et  ténèbres,  bénis- 
sez le  Seigneur  ;  éclairs  et 
nuées,  bénissez  le  Seigneur. 


quae  super  cœlos  sunt.  Do- 
mino; benedicite,  omnes 
virtutes  Domini,  Donoino. 


Benedicite,  sol  et  luna. 
Domino;  benedicite,  stel- 
1«  cœli,  Domino. 

Benecficite,  omnis  icnber 
et  ros,  Domino;  benedi- 
cite, omnes  spiritus  Dô, 
Domino. 


Benedicite,  ignis  et 
tus,  Domino;  benedicite, 
frigos  et  «stus,  Domino. 


Benedicite,  roreset  pmi- 
ua,  Domino;  benedicite, 
gelu  et  frigus,  Domino. 

Benedicite,  glacies  et  ni- 
Tes, Domino;  benedicite, 
noctes  et  dies.  Domino. 

Benedicite,  lux  et  tene- 
brae ,  Domino  ;  benedi- 
cite, fnlgnra  et  nubes. 
Domino. 


Que  la  terre  bénisse  le  Sei- 
gneur; qu'elle  le  loue  et  le 
surexalte  en  tous  les  siècles. 


Benedicat  terra  Domi- 
nom;  laudet  et  superexal- 
tet  eum  in  saecula. 


A  LAUDES.  j43 

Bénissez  le  Seigneur  ;  x  o 

VeitQS  par  sa  clémence  en  tons  lieux  répandues, 
Exaltez  sa  grandeur. 

Soleil,  qui  fais  le  jour,  lune,  qui  perces  Tombre, 

Bénissez  le  Seigneur; 
EtoOes,  dont  mortel  n'a  jamais  su  le  nombre,  1 5 

Exaltez  sa  grandeur. 

Féconds  épanchements  de  pluie  et  de  rosée, 

Bénissez  le  Seigneur; 
Vents,  à  qui  la  nature  est  sans  cesse  exposée. 

Exaltez  sa  grandeur.  a  o 

Feox,  dont  la  douce  ardeur  ouvre  et  pare  la  terre. 

Bénissez  le  Seigneur  ; 
Froids,  dont  Tàpre  rigueur  la  ravage  et  resserre, 

Exaltez  sa  grandeur. 

Incommodes  brouillards,  importunes  bruines,  1 5 

Bénissez  le  Seigneur  ; 
Frimas,  triste  gelée,  efiroyables  ravines. 

Exaltez  sa  grandeur. 

Admirables  trésors  de  neiges  et  de  glaces. 

Bénissez  le  Seigneur;  3o 

loor,  qui  fais  la  couleur,  et  toi,  nuit,  qui  refiaces, 

Exaltez  sa  grandeur. 

Ténèbres  et  clarté,  leurs  étemels  partages, 

Bénissez  le  Seigneur; 
Aimes  de  sa  colère,  éclairs,  foudres,  orages ,  35 

Exaltez  sa  grandeur. 

Terre,  que  son  vouloir  enrichit  ou  désole. 

Bénissez  le  Seigneur; 
Et  jusqu'au  bout  des  temps,  de  Tun  à  l'autre  pèle, 

Exaltez  sa  grandeur.  4o 
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Montagnes  et  collines,  bé- 
nissez le  Seigneur;  que  tout 
ce  qui  germe  en  la  terre  bé- 
nisse le  Seigneur. 

Fontaines,  bénissez  le  Sei- 
gneur ;  mers  et  fleuves,  bénis- 
sez le  Seigneur. 

Baleines,  et  tout  ce  qui  se 
meut  en  la  mer,  bénissez  le 
Seigneur;  oiseaux  du  ciel,  bé- 
nissez tous  le  Seigneur. 


Benedicite ,  montes  et 
colles,  Domino  ;  benedi- 
cite, universa  germinantia 
in  terra,  Domino. 

Benedicite,  fontes.  Do- 
mino ;  benedicite  ,*  maria 
et  flumina.  Domino. 

Benedicite,  cete  et  cm- 
nia  quae  moventar  in  aquis, 
Domino;  benedicite,  om- 
nes  Yolucres  cœli.  Do- 
mino. 


Que  toutes  les  bétes  et  les 
troupeaux  bénissent  le  Sei- 
gneur; fils  des  hommes,  bé- 
nissez le  Seigneur. 

Qu'Israël  bénisse  le  Sei- 
gneur; qu'il  le  loue  et  le 
surexalte  en  tous  les  siècles. 

Prêtres  du  Seigneur,  bénis- 
sez le  Seigneur;  serviteurs 
du  Seigneur,  bénissez  le  Sei- 
gneur. 

Esprits  et  âmes  des  justes, 
bénissez  le  Seigneur;  saints 
et  humbles  de  ccBur,  bénissez 
le  Seigneur. 


Benedicite  y  omnes  be- 
stiae  et  pecora,  Domino; 
benedicite,  filii  hominnm, 
Domino. 

Benedicat  Israël  DoDii- 
num  ;  laudet  et  snperexal- 
tet  eum  in  sascula. 

Benedicite ,  sacerdotes 
Domini,  Domino;  bene- 
dicite, servi  Domini,  Do- 
mino. 

Benedicite,  spiritus  et 
animae  justomm,  Domino  ; 
benedicite ,  sancti  et  humi- 
les  corde.  Domino. 
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Monts  sourcilleux  et  fiers,  agréables  collines, 

Bénissez  le  Seigneur  ; 
Doni  présents  de  la  terre,  herbes,  fruits  et  racines, 

Exaltez  sa  grandeur. 

Délicieux  ruisseaux,  inépuisables  sources,  4  5 

Bénissez  le  Seigneur  ; 
Fleines,  et  vastes  noiers  qui  terminez  leurs  courses, 

Exaltez  sa  grandeur. 

Poissons,  qui  sillonnez  la  campagne  liquide. 

Bénissez  le  Seigneur;    -  5o 

Hôtes  vagues  des  airs,  qui  découpez  leur  vide, 
Exaltez  sa  grandeur. 

Animaux,  que  son  ordre  a  mis  sous  notre  empire. 

Bénissez  le  Seigneur  ; 
Hommes,  qu'il  a  faits*  rois  de  tout  ce  qui  respire,        55 

Exaltez  sa  grandeur. 

Israël,  qu*il  choisit  pour  unique  héritage. 

Bénissez  le  Seigneur  ; 
El  d*un  climat  à  Tautre,  ainsi  que  d*âge  en  âge. 

Exaltez  sa  grandeur.  60 

Prêtres,  de  ses  secrets  sacrés  dépositaires. 

Bénissez  le  Seigneur; 
Dd  monarque  étemel  serviteurs  exemplaires. 

Exaltez  sa  grandeur. 

Ames  justes,  esprits  en  qui  la  grâce  abonde,  65 

Bénissez  le  Seigneur; 
Humbles,  qu'un  saint  orgueil  fait  dédaigner  le  monde. 

Exaltez  sa  grandeur. 


I.  L*éditioa  originalfl  porte  :  qu'il  ajàit, 

CoRIXILUt.    IX  10 
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Ananie,  Azarie,  et  Mîsaël,         Benedicite,Aiiam«,Asa- 

bénissez  le  Seigneur  :  louez-le  ria,  Biisaèl,  Domino  :  lao- 

et  le  surexaltez  en  tous  les  date  et  saperexaltate  eom 

siècles.  in  saecola. 


Bénissons  le  Père,  et  le  Fils, 
et  le  Saint-Esprit  :  louons-le 
et  le  surezaltons  en  tous  les 
siècles. 


Benedicamos  Patrem  et 
FiliuiD ,  '  cum  sancto  Spi- 
ritu  :  landemos  et  soper- 
exaltemus  eum  in  saecula. 


Seigneur,  vous  êtes  béni 
dans  le  firmament  du  ciel  : 
vous  êtes  louable  et  plein  de 
gloire,  et  surexalté  dans  tous 
les  siècles. 


Benedictos  es,  Domine, 
in  firmamento  cœli,  et  lau- 
dabîlîs,  et  gloriosus,  et 
superexaltatos  in  saecula. 


ÀnnPBoiiA.  Benedicta^  fi^^^f  ^^  ^  Domino^  quia  per  te  fnictwn 
vitm  commumcavimus. 


AimPBORA.  Pulehra  es. 

PSALMUS    CXLVIII. 


Louez  du  milieu  des  cieux 
le  Seigneur  :  louez-le  dans  le 
plus  haut  du  firmament. 


Laudate  Dominum  de 
cœlis  :  laudate  eum  in  ex- 
cebis. 


Que  tous  ses  anges  le  louent  :  Laudate  eom,  omnes  an- 
que  toutes  ses  vertus  le  glori-  geli  ejos  :  laudate  eum , 
fient.  omnes  virtates  ejus. 


Louez-le,    soleil   et  lune;         Laudate   eum,    sol    et 
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Hais  sur  tous,  Blisaël,  Ananie,  Azarie, 

Bénissez  le  Seigneur  ;  7  o 

Et  tant  (ju^il  lui  plaira  vous  conserver  la  vie, 

Exaltez  sa  grandeur* 


tous  le  Père,  et  le  Fils  ineffable. 
Avec  TEsprit  divin  : 
Rendons  honneur  et  gloire  à  leur  être  immuable,         7  5 
Exaltons-les  sans  fin. 

On  te  bénit  au  ciel.  Dieu,  qui  nous  fis  Tirnage 

De  ton  être  divin  : 
On  te  doit  en  tous  lieux*  louange,  gloire,  hommage. 

On  te  les  doit  sans  fin.  s o 


Fille  j  vous  êtes  bénie  du  Seigneur ^  parce  que 
nous  avons  participé  au  fruit  de  vie  par  cotre  moyen» 

Ajmixnn.  you^  étes  belle. 

PSAUMB    CXLYIII. 

Louez,  pures  intelligences , 
Le  Dieu  qui  vous  commet  à  gouverner  les  cienx; 
Et  da  plus  haut  séjour  de  ses  magnificences, 

Donnez  l'exemple  à  ces  bas  lieux. 

Louez-le  tous,  esprits  célestes,  5 

Ministres  étemels  de  ses  commandements  : 
Puissances  qui  rendez  ses  vertus  manifestes, 

N'y  refusez  aucuns  moments. 

Soleil,  à  toi  seul  comparable, 

I.  L'éditioB  de  1670  a  iô  nue  bute  qui  pourrait  iure  béftiter  mx  U  Traie 
Ic^;  dkdoBM  s  ««n  lo«t  li«ax,  »ra4j«ctif  au  uagalier  et  le  nom  an  pliiriel. 
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que  toutes  les  étoiles   et  la      luna;  laudate  eom,  omnes 
lumière  le  louent.  stelke  et  lumen. 


Louez-le,  cieux  des  cieux  ; 
et  que  toutes  les  eaux  qui  sont 
sur  les  cieux  louent  le  nom  du 
Seigneur  : 

Parce  qu*il  n'a  fait  que  par- 
ler, et  ils  ont  été  faits;  il  n*a 
fait  que  conmiander,  et  ils  ont 
été  créés. 


Laudate  eum,  cœli  coe- 
lonim;  et  aqnae  omnes 
quae  super  codos  sont  lau- 
dent  noroen  Domini  : 

Quia  ipse  dixit,  et  facta 
sant;  ipse  mandavit,  et 
creata  sunt. 


Il  les  a  établis  pour  durer  à 
Tétemité,  et  dans  le  siècle  du 
siècle  :  il  leur  a  donné  un  ordre 
qui  ne  passera  point. 

De  tous  les  cantons  de  la 
terre  louez  le  Seigneur,  dra- 
gons, et  toutes  sortes  d'a- 
bîmes. 


Statuit  ea  in  aetemum, 
et  in  saeculum  saeculi  : 
praeceptum  posuit,  et  non 
praeteribit. 

Laudate  Dominum  de 
terra,  dracones,  et  omnes 
abyssi. 


Que  le  feu,  lagréle,  la  neige, 
la  glace,  les  esprits  d'orages» 
qui  font  sa  parole; 


Que  les  montagnes  et  toutes 
les  collines;  les  arbres  frui- 
tiers, et  tous  les  cèdres  ; 


Ignis  f  grando , 
glacies,  spiritas  procella- 
rum,  quae  faciunt  verbum 
ejus; 

Montes  et  omnes  col- 
les; ligna  fructifera,  et 
omnes  cedri; 


Que  les  bêtes  et  tous  les  Bestiae  et  universa  pe- 
troupeaux  ;  les  serpents  et  les  rora;  serpentes  et  volu- 
oiseaux  ailés  ;  cres  pennatae  ; 


A  LAUDES.  149 

Lone,  à  qui  chaque  nuit  fait  changer  de  splendeur,     i  o 
Astres  étincelants,  lumière  inépuisable, 
Louez  à  Tenvi  sa  grandeur. 

Vastes  cieux,  prisons  éclatantes, 
Qui  renfermez  les  airs,  et  la  terre,  et  les  eaux. 
Réservoirs  suspendus,  mers  sur  le  ciel  flottantes,  1 5 

Lnitez  ces  brillants  flambeaux. 

Quand  il  lui  plut  vous  donner  Tétre, 
Le  rien  fut  sa  matière,  et  Fouvrier  sa  voix  : 
0  ne  fit  que  parler,  et  ce  grand  tout  pour  nattre 

N^en  attendit  point  d^autres  lois.  90 

D  égala  votre  durée 
A  celle  que  dès  lors  il  choisit  pour  les  temps  : 
Q  prescrivit  à  tous  une  borne  assurée, 

n  vous  fit  des  ordres  constants. 

Louez-le  du  fond  de  la  terre,  9  5 

Abtmes  dans  son  centre  à  jaipais  enfoncés  : 
Exaltez  ainsi  qu'eux  ce  maître  du  tonnerre. 

Fiers  <fa*agons,  et  le  bénissez. 

Bénissez-le,  foudres,  orages, 
Frimas,  neiges,  glaçons,  grêles,  vents  indomptés,         3  o 
Qui  ne  mutinez  Tair  et  n'ouvrez  les  nuages 

Que  pour  faire  ses  volontés. 

Vous,  montagnes  inaccessibles, 
Vous,  gracieux  coteaux  qui  parez  les  vallons; 
Arbres  qui  portez  fruit,  cèdres  incorruptibles,  35 

Qui  bravez  tous  les  aquilons  ; 

Vous,  monstres,  vous,  bêtes  sauvages, 
Serpents  qui  vous  cachez  aux  lieux  les  plus  couverts; 
Animaux  qui  peuplez  nos  champs  et  nos  bocages. 

Volages  habitants  des  airs;  4^ 
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Que  les  rois  de  la  terre  et 
tous  les  peuples;  les  priaoes 
et  tous  les  juges  de  la  terre  ; 

Que  les  jeunes  garçons  et  les 
filles,  les  vieillards  et  les  en- 
fants, louent  le  Seigneur^  car 
il  n'y  a  que  lui  seul  dont  le 
nom  doive^étre  exalté. 


Reges  terrae,  et  omnes 
populi  ;  principes  ,  et  om- 
nes judices  terrs; 

Jnvenes  et  virgines,  sé- 
nés cum  junioribus  laadent 
nomen  Domini  :  quia  ex- 
altatum  est  nomen  ejus 
solios. 


Que  sa  louange  vole  sur  le 
ciel  et  sur  la  terre  :  il  a  Aevé 
la  force  et  la  gloire  de  son 
peuple. 

Qu'un  hymne  éclate  dans  la 
bouche  de  tous  ses  saints,  et 
surtout  des  fils  d'Israël,  de  ce 
peuple  qu  il  tient  proche  de 
lui. 


Gonfessio  ejvs  super  < 
Imn  et  lerram  ;  et  exaltavit 
cornu  populi  soi. 


Hymnos  omnibus  san- 
ctis  ejos,  filiis  Israël,  po- 
pulo appropinquanti  sibi. 


PSALMUS    CXLIX. 


Chantez  au  Seigneur  un 
nouTcau  cantique  :  que  sa 
louange  retentisse  dans  ras- 
semblée des  saints. 


Cantate  Domino  canti- 
cum  noYum  :  laos  ejus  in 
ecclesia  sanctoniro. 


Qu'Israël  se  réjouisse  en  ce- 
lui qui  l'a  fait,  et  les  enfiints 
de  Sion  en  leur  roi. 

Qu'ils  louent  son  nom  en 
des  chœurs  de  musique  ;  qu'ils 
chantent  à  sa  louange,  sur  le 
tambour  et  sur  le  psaltérion  ; 


Laetetnr  Israël  in  eo  qiu 
fecit  eum,  et  filii  Sion 
exultent  in  rege  sno. 

Laudent  nomen  ejus  in 
choro  ;  in  tympano  et  psal- 
terio  psallant  ei  : 
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Peuples  et  rois,  soldats  et  princes, 
CitacKiis,  gouyemenrs,  souverains  et  sujets; 
Ju^es  qui  maintenez  les  lois  dans  vos  provinces , 

Louez  Dieu  dans  tous  ses  projets. 

Louez  y  tons  sexes  et  tous  âges ,  4  S 

Loaez  ce  Dien  vivant ,  réclamez  son  appui  ; 
Et  sachez  qu*aucun  Dieu  ne  mérite  d'hommages. 

Ni  de  vœux,  ni  d^encens,  que  lui. 

Suppléez  aux  bouches  muettes; 
L*air,  la  terre,  les  eaux,  les  cieux  même  en  sont  pleins  : 
Soyez,  fils  de  Jacob,  soyez  les  interprètes 

De  tant  d'ouvrages  de  ses  mains. 

Il  vous  a  donné  la  victoire , 
Vos  tyrans  sont  défaits,  et  vos  malheurs  finis  : 
0  a  pris  soin  de  vous ,  prenez  soin  de  sa  gloire ,  5  5 

Vous  qtt*à  sa  gloire  il  tient  unis. 

PSAUMB    CXLIX. 

Ames  des  dons  du  ciel  comblées. 
Par  un  nouveau  cantique  exaltez  le  Seigneur  : 
Que  de  son  peuple  aimé  les  saintes  assemblées 

Y  portent  la  voix  et  le  cœur. 

Que  tous  les  cœurs  s*épanoms8ent,  5 

Qa'an  Dieu  qui  les  a  faits  ils  fassent  d'humbles  vœux; 
Que  les  fils  de  Sion  en  lui  se  réjouissent 

Du  roi  qu'il  a  choisi  pour  eux* 

Que  le  plein  chœur  de  leur  musique 
Exalte  son  grand  nom,  adcgre  son  secours ,  x  o 

Et  marie  aux  accords  de  ce  nouveau  cantique 

Ceux  des  harpes  et  des  tambours. 
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Car  le  Seigneur  se  plaît  en  Quia  beneplacitom  est 
son  peuple;  et  il  a  exalté  les  Domino  in  populo  suo;  et 
débonnaires  pour  les  sauver,      exaltabit  mansuetos  in  sa- 

lutem. 


Les  saints  se  réjouiront  dans 
la  gloire  :  ils  chanteront  avec 
allégresse  sur  leurs  lits. 

Les  hautes  louanges  de  Dieu 
seront  dans  leur  bouche;  et 
ils  auront  en  leurs  mains  des 
glaives  à  deux  tranchants^ 

Pour  prendre  vengeance 
des  nations,  et  faire  de  san- 
glants reproches  aux  peuples  ; 

Pour  attacher  et  lier  leurs 
rois  avec  des  entraves,  et  les 
plus  nobles  d*entre  eux  avec 
des  manottes*  de  fer; 


Exoltabunt  sancti  in  glo- 
ria  :  laetabontar  in  cnbîli- 
bus  suis. 

Exaltadones  Dei  in  gut- 
ture  eomm  ;  et  gladii  an- 
cipites  in  raanibus  eonun , 


Ad  faciendam  vindictam 
in  nationibus,  increpatio- 
nés  in  populis  ; 

Ad  alligandos  reges  eo- 
mm in  compedibus,  et  no- 
biles  eoram  in  roanicis  fer- 
reis; 


Afin  d'exécuter  en  eux  le 
jugement  écrit  de  la  main  de 
Dieu  :  c*est  là  la  gloire  qui  est 
réservée  à  tous  ses  saints. 


Ut  faciant  in  eîs  jndi- 
cium  conscriptam  :  gloria 
haec  est  omnibus  sanctis 
ejus. 


PSALMUS    CL. 


Louez  le  Seigneur  en  ses 
saints  ;  louez-le  dans  le  firma- 
ment de  sa  vertu. 


Laudate  Dominum  in 
sanctis  ejus;  laudate  eum 
in  firmamento  virtutis  ejus. 


I.  On  écrirait  aatrefoU  mumoites  on  meitoitêg.  Voyec  te  Thràtar  de  NieoC  et 
le  Dietiotmaire  de  Fnietière. 
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Sar  le  penchant  de  la  ruine 
n  aime  à  relever  son  peuple  favori  : 
Plus  il  le  voit  soumis,  plus  sa  bonté  divine  i  S 

Protège  ce  qn^il  a  chéri. 

Elle  appuie ,  elle  glorifie 
Ceox  qui  font  pour  sa  gloire  un  ferme  et  saint  propos; 
Et  qa'Q  soit  jour  ou  nuit,  Thonmie  qui  s*y  confie 

Veille  en  joie,  ou  dort  en  repos.  90 

Ses  saints  n  ont  que  lui  dans  la  bouche, 
Sa  louange  est  Tobjet  qui  remplit  tous  leurs  chants; 
Et  leurs  mains,  pour  dompter  Torgueil  le  plus  farouche. 

Auront  un  glaive  à  deux  tranchants. 

Cest  ainsi  qu'ils  prendront  vengeance  %  s 

De  tant  de  nations  qui  les  ont  opprimés , 
Et  leur  reprocheront  la  barbare  insolence 

Dont  les  peuples  se  sont  armés. 

Nous  verrons  leurs  rois  dans  nos  chaînes. 
Ces  rois  dont  la  fureur  étonnoit  Funivers  ;  3  o 

Et  tout  ce  qui  sous  eux  servit  le  mieux  leurs  haines 

Tombera  comme  eux  dans  nos  fers. 

Telle  est  Téclatante  justice 
Qa'a  résolu  ce  Dieu  d'en  faire  par  nos  mains, 
Et  le  triomphe  heureux  que  sa  bonté  propice  3  5 

Dès  ici  prépare  à  ses  saints. 

PSAUMB   CL. 

Louez  rinconcevable  essence , 
La  majesté  d'un  mattre  admirable  en  ses  saints; 
I^uez  Tauguste  éclat  de  sa  magnificence , 

Louez-le  dans  tous  ses  desseins. 


i54         L'OFFICE  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 


Louez -le  en  ses  vertus; 
louez-le  selon  la  multitude  de 
ses  grandeurs. 


Louez-le  avec  le  son  de  la 
trompette  ;  louez  -  le  sur  le 
psaltérion  et  sur  la  harpe. 

Louez-le  avec  des  tambours 
et  des  chœurs  de  musique; 
louez-le  avec  des  instruments 
à  cordes  et  à  organes. 

Louez-le  avec  des  cymbales 
harmonieuses;  louez-le  avec 
des  cymbales  de  jubilation  : 
que  tout  esprit  loue  le  Sei- 
gneur. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
FilSf  et  au  Saint-Esprit  ! 

Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Landate  eam  in  virtii- 
tibus  «jus;  landate  eum 
secunduiu  innltitudineni 
magnitudinis  ejus. 

Landate  eum  in  sono 
tubae;  laudate  eum  in  psal- 
terio  et  cithara. 

Laudate  eum  in  tympa- 
no  et  choro ,  laudate  eam 
in  chordis  et  organo. 


Laudate  eum  in  cymba- 
lis  bene  sonantîbus;  lau- 
date eum  in  cymbalis  ju- 
bilationis  :  omnis  spiritus 
landet  Dominum. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto  ! 
Sicut  eraty  etc. 


▲immoiTA.  Pulchra  es  et  décora^  filia  Jérusalem;  terribilis  ut 
c€istrorum  actes  ordinata. 


CAPITULUM.  (Cantici  canticonuii  Ti.) 


Fédérant  eam  filim  Sion^  et  heatissimam  prxdicaverunt^  et 
reginsB  laudaverunt  eam.  î^.  Deo  grattas. 
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Louez-le  de  tant  de  merveilles  5 

Qu*en  faveur  des  mortels  prodigue  sa  bonté  ; 
Louez  incessamment  ses  grandeurs  sans  pareilles, 

Louez  leur  vaste  immensité. 

N^épargnez  hautbois*,  ni  trompettes,- 
Pour  lui  faire  à  Tenvi  des  concerts  plus  charmants  ;       i  o 
Employez-y  clairons,  harpes,  luths,  épinettes; 

N'oubliez  aucuns  instruments. 

Unissez  en  votre  musique 
La  flûte  à  la  viole ,  et  la  lyre  aux  tambours , 
Que  Torgue  à  tant  de  sons  mêle  un  son  magnifique ,    1 5 

Prête  un  harmonieux  secours. 

Joignez-y  celui  des  cymbales. 
Et  de  ces  tons  divers  formez  un  tel  accord , 
Qne  pour  vanter  son  nom  leurs  forces  inégales 

Ne  semblent  qu'un  égal  effort.  «  o 

Gloire  au  Père,  cause  des  causes! 
Gloire  au  Verbe  incamé!  gloire  à  TEsprit  divin! 
Et  teDe  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses , 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin! 

inBmx.  Vous  étcs  belle  et  bienparée^  fille  de  Jirusa- 
lem^  et  terrible  comme  une  armée  rangée  en  bataille, 

CHAPITRE.    (Cantique  des  cantiques,  ti.) 

Les  filles  de  S  ion  Vont  ifue^  et  ont  publié  à  haute  uoix 
(juelle  étoit  bien/ieureuse^  et  les  reines  lui  ont  donné  des 
louanges,  ^.  Rendons-en  grâces  à  Dieu, 

I.  Dus  Fédition  de  1670  ce  mot  est  écrit  kamU-hoU, 
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HYMNUS. 

O  gloriosa  Domina  y 
Excelsa  super  sidéra , 
Qui  te  creayit  provide 
Lactasti  sacro  nbere. 

Quod  ETa  tristis  abstnlit  S 

Tu  reddis  almo  germine  ; 
Entrent  ut  astra  flebiles , 
Cœli  fenestra  facta  es. 

Tu  Régis  alti  janua , 

Et  porta  lucis  fîilgida.  lo 

ritan,datan.perVirginem, 

Gentes  redemptae^  plaudite. 

Gloria  tibi.  Domine, 

Qui  natus  es  de  Virgine, 

Cum  Pâtre  et  sancto  Spiritu,  i5 

In  sempîtema  saecnla  !  Amen. 

f.  Benedicta  tu  in  muiieribus. 

î^.  £t  henedictus  fructus  ventris  tut, 

» 

AimraoïfA.  Beata  Dei  genitrix, 

CAHTICUM    ZÂCHARIiB.   (Lac»  i.) 

Béni  soit  le  Seigneur  Dieu  Renedictus  Dominos 
d^Israêl ,  de  ce  qu'il  a  visité  Deus  Israël,  quia  TÎsiuvit, 
son  peuple,  et  en  a  fait  le  ra-  et  fecit  redemptionem  pie- 
chat;  bis  sus; 

Et  a  élevé  pour  nous  une         Et  erexit  cornu  salatis 
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HYMNB. 


Reine  glorieuse  et  sacrée, 

Qai  te  sieds  au-dessus  des  deux  » 
Et  pour  nourrir  sur  terre  un  Dieu  qui  t'a  créée , 
Lai  donnas  de  ton  sein  le  nectar  précieux  ; 

Ce  qu'Eve  fit  perdre  à  sa  race,  5 

Par  ta  race  tu  nous  le  rends  : 
P^  toi  notre  foiblesse  au  ciel  trouve  enfin  place  ; 
Par  toi  sa  porte  s'ouvre  aux  fidèles  mourants. 

Porte  du  monarque  céleste. 

Porte  des  immenses  clartés ,  i  o 

C'est  par  toi  que  la  vie  éteint  la  mort  funeste  : 
Applaudissez  en  foule,  ô  peuples  rachetés. 

Gloire  à  toi,  merveille  suprême, 

Dieu  par  une  vierge  enfanté  ! 
Même  gloire  à  ton  Père ,  au  Saint-Esprit  la  même ,       1 5 
Et  dorant  tous  les  temps  et  dans  Tétemité  ! 

).  Fous  êtes  bénie  entre  les  femmes. 
%  Et  le  fruit  de  votre  t^ntre  est  béni. 

Aimm».  Bienheureuse  mère  de  Dieu. 

CANTIQUE    DE    ZAGHÀRIE.    (En  saint  Loc,  i.) 

Qo'à  jamais  soit  béni  le  maître  du  tonnerre, 
1^ souverain  des  rois,  le  grand  Dieu  de  Sion, 
Qui  pour  nous  visiter  descend  du  ciel  en  terre , 
Et  commence  à  nos  yeux  notre  rédemption. 

Pour  relever  nos  cœurs  d*une  chute  mortelle ,  S 
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corne  de  salut,  en  la  maison  nobis  in  domo  David  pueri 

de  David  son  serviteur  :  sui  : 

Ainsi  qu'il  Ta  dit  par  1&         Sicat  locutus  est  per  os 

bouche  de  ses  saints,  de  ses  sanctorum,  qui  a  saecolo 

prophètes  qui  ont  été  depuis  sunt,  prophetarum  ejus, 
le  commencement  du  siècle , 


Qu'il  nous  sauveroit  de  nos 
ennemis,  et  de  la  main  de  tous 
ceux  qui  nous  haïssent. 

Afin  de  faire  miséricorde 
envers  nos  pères,  et  montrer 
qu'il  se  souvient  de  son  saint 
testament. 


Salutem  ex  inimiôs  no- 
stris,  et  de  manu  omniam 
qui  odenmt  nos, 

Ad  faciendam  miseii- 
cordiam  cam  patribos  no- 
stris,  et  memorari  testa- 
menti  sui  sancti  : 


C'est  le  jurement,  qu'il  a 
juré  à  Abraham  notre  père  y 
qu'il  nous  donneroit  son  assis- 
tance, 

Afin  qu'étant  délivrés  de  la 
main  de  nos  ennemis  nous 
puissions  le  servir  sans  aucune 
crainte. 


Jasjurandom  quod  ju- 
ravit  ad  Abraham  patrem 
nostrum,  daturum  se  no- 
bis. 

Ut  sine  timoré,  de  mana 
inimicorum  nostrorum  li- 
berati,  serviamus  illi, 


Et  que  nous  nous  tenions 
en  sa  présence  dans  la  sainteté 
et  dans  la  justice,  tous  les  jours 
de  notre  vie. 


In  sanctitate  et  jiistitia 
coram  ipso,  omnibus  die- 
bns  nostris. 


Et  toi,  enfant,  tu  seras  ap-  Et  ta,  puer,  propheu 

pelé  le  prophète  du  Très-Haut;      AUissimi  vocaberis;  pra^ 
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Avec  noUe  bassesse  il  unit  sa  hauteur; 
Et  du  sang  de  David  «  son  serviteur  fidèle, 
Da  salut  tant  promis  il  a  formé  Tauteur. 

Ainsi  Tavoient  prédit  les  célestes  oracles 

Qu'on  vit  de  siècle  en  siècle  illuminer  les  temps  ;  i  o 

Il  en  vient  dégager  la  foi  par  ses  miracles , 

Et  changer  la  promesse  en  effets  éclatants. 

Us  nous  ont  de  sa  part  laissé  pleine  assurance 
Qoe  tous  nos  ennemis  par  lui  seroioat  domptés , 
Qa^il  réduiroit  pour  nous  leur  haine  à  l'impuissance ,   r  5 
Et  guériroit  les  coups  qu'ils  nous  auroient  portés. 

Ds  avoient  répondu  de  sa  grâce  à  nos  pères, 

Qu'il  en  seroit  prodigue  et  pour  eux  et  pour  nous, 

Et  qu'il  se  souviendroit  au  fort  de  nos  misères 

Du  pacte  qu'il  posa  pour  borne  à  son  courroux.  a  o 

Tout  ce  qu'ils  en  ont  dit,  il  l'a  juré  lui-même  : 
Abraham  en  reçut  un  solennel  serment, 
Que  la  haute  faveur  de  sa  bonté  suprême 
Pour  descendre  sur  nous  choisiroit  son  moment. 

Il  promit  de  nous  mettre  au-dessus  de  l'atteinte  a  5 

De  la  fureur  jalouse  et  des  fers  ennemis. 

De  nous  mettre  en  état  de  le  servir  sans  crainte , 

Et  vient  de  nous  donner  ce  qu'il  avoit  promis. 

Nous  lui  rendrons  hommage  avec  cette  justice, 

Avec  la  sainteté  qui  le  sait  épurer;  3o 

Et  nous  ferons  durer  ce  zèle  à  son  service , 

Autant  qu'auront  nos  jours  ici-bas  à  durer. 

Et  toi  qu'ont  vu  nos  yeux  en  tressaillir  de  joie , 
EnËint,  qui  l'as  connu  du  ventre  maternel, 
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car  tu   marcheras  devant  la      ibis  enim  ante  faciem  Do- 
face  du  Seigneur,  pour  prépa«     mini  parare  vias  ejus, 
rer  ses  voies, 


Pour  donner  une  sciencede 
salut  à  son  peuple,  qui  lui  ap- 
prenne à  obtenir  la  rémission 
de  ses  péchés. 


Ad  dandam  scientiam 
salutis  plebi  ejus,  in  re- 
missionem  peccatomm  eo- 
mm. 


Par  les  entrailles  de  la  mi- 
séricorde de  notre  Dieu,  d*où 
ce  soleil  levant  nous  est  venu 
visiter  d*en  haut, 


Per  viscera  misericor- 
diae  Dei  nostri,  in  quibos 
visitavit  nos  oriens  ex  alto, 


Pour  illuminer  ceux  qui  sont 
assis  dans  les  ténèbres  et  dans 
r  ombre  de  la  mort,  et  con- 
duire nos  pieds  dans  la  voie 
de  paix. 


lUmninare  his  qui  in  te- 
nebris  et  in  ombra  mortis 
sedent,  ad  dirigendos  pe- 
des  nostros  in  viam  pads. 


Gloire  au  Père,  et  au  Fils, 
et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sanctol 
Sicat  erat,  etc. 


Ahtiphoiia.  Beata  Dei  genitrix^  Maria  y  virgo  perpeiuay  tempium 
Dominiy  sacrarium  Spiritus  sancti^  sola  sine  exemplo  placuisti 
Domino  nosiro  Jesu  Christo  :  ora  pro  populo ,  intentent  pro 
cUrOy  intercède  pro  devoto  femineo  sexu. 

Kyrie  y  eleison,  Christe^  eleison,  Kyrie  ^  eleison, 

y.    Domine  y  exaudi  orationem  meam, 
j^.  Et  clamor  meus  ad  te  peniat. 
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la  seras  son  prophète  à  préparer  sa  voie,  3  5 

Et  Tannoncer  à  tous  pour  monarque  éternel. 

Son  peuple  aura  par  toi  Theureuse  connoissanoe 

Qu^il  lui  vient  aplanir  les  routes  du  salut, 

Remettre  ses  péchés ,  et  rendre  Tespérance 

A  ceux  qui  choisiront  sa  gloire  pour  seul  but.  4  o 

C'est  par  cette  pitié  qui  règne  en  ses  entrailles 
Que  va  le  Saint  des  saints  sanctifier  ces  lieux; 
Cest  avec  ces  bontés  que  le  Dieu  des  batailles 
Pour  nous  rendre  visite  est  descendu  des  cieux. 

Ceux  qu^arréte  la  mort  dans  ses  fatales  ombres  4  5 

Se  verront  par  lui-même  éclairés  à  jamais  : 
Leurs  pas  démêleront  les  détours  les  plus  sombres , 
Et  Tauront  pour  leur  guide  aux  sentiers  de  la  paix. 

Gloire  au  Père  éternel,  la  première  des  causes! 
Gloire  au  Verbe  incarné  !  gloire  à  T  Esprit  divin  !  5  o 

Et  telle  qu*elle  étoit  avant  toutes  les  choses, 
Telle  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin! 

AmmiB.  Bienheureuse  mère  de  Dieu^  Marie  ^  vierge 
perpétuelle^  temple  du  Seigneur^  sacré  trésor  du  Saint-- 
Esprit^ pous  seule  at^ez  plu  sans  exemple  à  Jésus-Christ 
notre  Seigneur  :  priez  pour  le  peuple^  intervenez  pour  le 
clergé  f  intercédez  pour  le  dévot  sexe  des  femmes^ 

Seigneur^  ayez  pitié  de  nous.  Jésus-Christ^  ayez  oitié 
de  nous.  Seigneur^  ayez  pitié  de  nous. 

y.  Seigneur ,  écoutez  ma  prière, 

%.  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqtC à  vous. 
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OREMTJS 


Deus^  qui  de  heaUe  Mari»  virginis  utero  Ferhum  iuum^  an^ 
gelo  nunciantCj  camem  suscipere  voiuisti^  pr»sta  suppiicibus 
tuis  ui  qui  vere  eam  genitricem  Dei  credimus^  ejus  apud  te 
intercessionibus  adjuvemur,  Per  eumdem  Christum  Dominum 
nostrum.  ]^.  Jmen» 


AMTEPHOTTA  PRO  lAHCTU. 


Sonet i  Dei  omnes^  intereedere  dignemini  pro  nostra  omnium^ 
que  S€dute» 

f,  LsBtamini  in  Domino,  et  exultate,  justi. 
î).  Et  gloriaminij  omnes  reeti  corde, 

m 

ORBMUS. 

Protège^  Domine,  populiim  timm,  et  apostolorum  tuorum  Pétri 
et  Pcuiliy  et  aiiorum  apostolorum  tuorum  patrocinio  confident 
tem,  perpétua  defensione  conserpa. 

Omnes  sancti  tui,  quœsumus,  Domine^  nos  ubique  adjuvent,  ut 
dum  eorum  mérita  recolimus^  patrocinia  sentiamus;  et  pacem 
tuam  nostris  concède  temporibus,  et  ab  Ecclesia  tua  cunctam  re* 
pelle  nequitiam  :  iter,  actus  et  voluntates  nostras,  et  omnium  fa- 
mulorum  tuorum,  in  salutis  tux  prosperitate  dispone;  benefac^ 
toribus  nostris  sempiterna  bona  rétribue;  et  omnibus  fidelibus 
defunctis  requiem  xternam  concède.  Per  Christum  Dominum 
nostrum^  î}.  Amen, 
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ORAISON. 


0  DieUj  qui  açez  voulu  que  votre  Kerhe  prit  chair  des 
entrailles  de  la  bienheureuse  cierge  Marie^  suivant  que 
tange  le  venait  d^ annoncer ^  accordez  à  nos  humbles  sup^ 
plieations  que  nous  qui  la  croyons  véritablement  mère  de 
Dieu^  nous  soyons  aidés  auprès  de  vous  par  son  interces- 
sion. Nous  vous  en  conjurons  par  le  même  Jésus-Christ 
notre  Seigneur,  i^.  Ainsi  soit-iL 


AJITUHJIX  VOUE  LU  flAniTS. 


Saints  de  Dieu ,  daignez  tous  intercéder  pour  notre 
salut  et  pour  celui  de  tous. 

^.  Justes^  réjouissez-vous  au  Seigneur^  et  montrez- 
wtts  remplis  éC allégresse» 

%.  Et  que  tous  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  se  glorifient 
en  lui, 

ORAISON. 

Seigneur^  protégez  votre  peuplcy  qui  se  confie  en  Vin- 
tercession  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul^  et  de  vos  au- 
tres apôtres  y  et  conservez-le  par  une  défense  perpétuelle. 

Nous  vous  supplions  y  Seigneur,  que  tous  vos  saints 
nous  assistent  partout  ^  afin  que  cependant  que  nous 
renouvelons  ici-bas  la  mémoire  de  leurs  mérites^  nous 
ressentions  les  effets  de  leur  protection  auprès  de  vous. 
Accordez  la  paix  à  nos  jours  ^  repoussez  de  votre  Eglise 
toute  sorte  de  méchanceté  :  disposez  notre  démarche ^  nos 
actions^  nos  volontés^  et  celle  de  tous  vos  serviteurs^  dans 
la  prospérité  du  salut  qui  vient  de  vous;  donnez  des  biens 
éternels  pour  rétribution  à  nos  bienfaiteurs  ;  et  accordez 
le  repos  éternel  à  tous  les  fidèles  défunts,  Nous  vous  en 
conjuronspar  Jésus-Christ  notre  Seigneur .  %,  Ainsi  soit-iL 
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f>  Domine j  exaudi  orationem  metun. 

f).  Et  clamor  meus  ad  te  ventât, 

f,  Benedicamus  Domino. 

^.  Deo  gratias, 

y.  Fidelium  animm^  per  misericordiam  Dei^  requieseant  i/r 
I                                  pace. 

j  l|.  jimen. 
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f.  Seigneur  f  écoutez  ma  prière, 
^.  Et  que  mes  clameurs  aillent  Jusqu  à  ifous. 
),  Bénissons  le  Seigneur. 
i^.  Rendons  grâces  à  Dieu, 

%  Que  les  âmes  des  fidèles  reposent  en  paix  par  la 
miséricorde  de  Dieu. 
%.  Ainsi  soit-iL 
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AD  PRIMAM. 
A9ey  Maria^  etc. 

Mon   Dieu,  venez  à   mon         Deus,    in     AdjatorioiD 
aide,  etc.  *.  meum  intende,  etc. 

Aiieiuia. 

HTMNUS. 

Mémento ,  salatis  auctor, 
Quod  nostri  qaondaœ  corporis 
Ex  illibata  virgine 
Nascendo  formam  sampseris. 

Maria,  mater  gratis,  5 

Mater  misericordiae , 
Tu  nos  ab  boste  protège , 
Et  bora  mortis  soscipe. 

Gloria  tibi ,  Domine , 

Qui  natus  es  de  Virgine ,  lo 

Gum  Pâtre  et  sancto  Spiritu , 

In  sempiterna  sscnla  I 

AirriPBoifà.  j4ssumpta  est  Maria» 

PSÀLMUS    LUI. 

O  Dieu ,  sauvez-moi  en  votre  Dens,  in  nomine  tuo  sal- 
nom  y  et  jugez-moi  en  votre  vum  me  fac ,  et  in  virtote 
vertu.  toa  jadica  me. 

I.  Yoyei  ci-dMMU,  p.  76  «t  x3o. 
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Je  cous  salue  ^  Marie  ^  etc, 

O  grand  Dieu,  de  qui  tout  procède,  etc.*. 

Louez  le  Seigneur. 


HTMNK. 


Bénin  sauveur  de  la  nature^, 

SoavienS'toi  que  d*un  criminel 
Tn  pris  la  forme  au  sein  d'une  vierge  très-pure, 
Et  daignas  comme  nous  naître  enfant  et  mortel. 

O  mère  de  grftce,  6  Marie,  5 

Qui  n*es  que  douceur  et  qu'amour, 
Contre  nos  ennemis  protège  notre  vie, 
Et  rends-toi  notre  asile  au  grand  et  dernier  jour. 

Gloire  à  toi,  merveille  suprême. 

Dieu,  par  une  vierge  enfanté!  10 

Même  gloire  à  ton  Père,  au  Saint-Esprit  la  même, 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  rèternité  ! 

Ajmtma.  Marie  est  élei^ée, 

PSAUMB    LUI. 

Si  vous  ne  voulez  pas,  Seigneur,  que  je  périsse, 

En  votre  nom  faites  ma  sûreté  : 
Uontrez  votre  puissance  à  me  rendre  justice. 
Et  déployez  votre  bonté. 


I.  Vojn  d-detns,  p.  77  et  i3i. 

9.  C«  preoiier  tcts  de  rhymne  des  petites  heum  est  le  1789*  dn  livre  III  de 
U  tndiictioa  de  Vimitaiiam.  Vojei  tome  VIII,  p.  346,  et  ci-aprè»,  p.  iU* 
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O  Dieuy  exaucez  ma  prière  :  Deos ,  exaudi  orado- 
écoutez  les  paroles  de  ma  bou*  nem  meam  :  aoribus  per- 
che, cipe  Yerba  oris  mei  ; 


Des  étrangers  se  sont  élevés 
contre  moi,  et  des  gens  puis- 
sants ont  cherché  mon  âme, 
et  ne  se  sont  point  proposé 
Dieu  devant  les  yeux. 


Quoniam  alieni  îusor- 
rexerant  adversom  me ,  et 
fortes  qaaesienmt  animam 
meam,  et  non  proposae- 
ront  Demn  ante  conspec- 
tnm  sanm. 


Mais  voici  que  Dieu  me  se- 
court; et  le  Seigneur  reçoit 
mon  ftme  en  sa  protection. 


Ecce  enim  Deus  adjuvat 
me  ;  et  Dominus  sosceptor 
est  animae  meae. 


Détournez  mes  maux  sur 
mes  ennemis;  et  dissipez-les 
en  votre  vérité. 


Averte    mala     inîmicis 


meis  ;   et  in  ventate  toa 


disperde  illos. 


Je  vous  offrirai  des  sacri- 
fices volontairement;  et  je 
louerai  votre  nom,  parce  qu'il 
est  la  bonté  même; 


Volnntarie  sacrificabo 
tibi  ;  et  confitebor  nomini 
tuOy  Domine ,  quoniam 
bonom  est  ; 


Parce  que  vous  m'avez  déli- 
vré de  toutes  mes  tribulations  ; 
et  mon  œil  a  regardé  mes  en- 
nemis de  haut  en  bas. 


Quoniam  ex  omni  tri- 
buladone  eripoisti  me;  et 
super  inimicos  meos  de- 
spexit  ocolas  meus. 


Gloire  soit  au  PèrCi  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Glorid  Patri ,  et  Filio , 
et  Spiritni  sancto  ! 
Sicnt  erat ,  etc. 
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n  m'en  frut,  roi  des  rois,  une  assistance  entière  !  5 

Daignez  onîr  la  voix  d*un  malheureux  ; 
0  ose  jusqu*à  vous  élever  sa  prière, 

Ne  rejetez  pas  d*humbles  vœux. 

D'un  perfide  étranger  Timpitoyable  envie 

Me  va  réduire  à  périr  en  ces  lieux  :  i  o 

Un  puissant  ennemi  cherche  à  m*ôter  la  vie , 
Sans  vous  avoir  devant  les  yeux. 

Mais  le  cœur  me  le  dit ,  leur  rage  forcenée 
Succombera  sous  de  plus  justes  coups  ; 
Et  cette  âme.  Seigneur,  que  vous  m'avez  donnée         1 5 
Verra  son  défenseur  en  vous. 

Renversez  leurs  fureurs  sur  leurs  coupables  têtes , 

Exterminez  ces  lâches  ennemis  ; 
Ecrasez  leur  orgueil  sous  leurs  propres  tempêtes, 

Suivant  que  vous  Tavez  promis.  9  o 

J'oserai  vous  ofirir  alors  un  sacrifice, 
Et  ferai  voir  à  tout  notre  avenir 
Combien  sert  votre  nom  à  qui  lui  rend  service, 
Et  combien  on  le  doit  bénir. 

le  dirai  hautement  :  «  De  toutes  mes  misères  a  5 

Le  Tout-Puissant  m* a  si  bien  garanti, 
Que  j*ai  vu  trébucher  les  haines  les  plus  fières 
De  tout  le  contraire  parti.  » 

Gloire  au  Pèi*e  étemel ,  la  première  des  causes  ! 

Gloire  à  son  Fils!  gloire  à  FEsprit  divin  1  So 

Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses , 
Telle  soit- elle  encor  sans  fin! 
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PSALMUS    LXXZiy. 


Seigneur,  vous  avez  béni 
votre  terre  :  vous  avez  dé- 
tourné la  captivité  de  Jacob. 

Vous  avez  remis  à  votre 
peuple  son  iniquité  :  vous 
avez  couvert  tous  ses  péchés. 

Vous  avez  adouci  tout  votre 
courroux  :  vous  nous  avez  reti- 
rés de  devant  la  colère  de  votre 
indignation. 

Convertissez-nous  I  ô  mon 
Dieu,  qui  êtes  notre  salutaire  ; 
et  détournez  votre  colère  de 
nous. 

Serez-vous  éternellement  ir- 
rité contre  nous  ;  et  étendrez- 
vous  votre  colère  de  génération 
en  génération? 

Non,  non,  vous  vous  tour- 
nerez vers  nous,  et  nous  vivi- 
fierez; et  votre  peuple  se  ré- 
jouira en  vous. 


Benedizisd ,  Doimne , 
terram  toam  :  avertisti  cap- 
tivitatem  Jacob. 

Remisîsti  iniquitatem 
plebis  lu»  :  openiisti  oid- 
nia  peccata  eoram. 

Mitîgasti  onmera  iram 
tuam  :  avertisti  ab  ira  in- 
dignationis  tu». 


Couverte  nos,  Deus,  sa- 
lutaris  noster;  et  averte 
iram  tuam  a  nobb. 


Numqaid  in  aeteroom 
irasceris  nobis?  aut  ex- 
tendes  iram  tuam  a  gène- 
ratione  in  generationem? 

Deus,  tu  oonversas  vi- 
vificabis  nos  ;  et  plebs  tua 
Istabitur  in  te. 


Seigneur ,  montrez  -  nous  Ostende  nobis ,  Domine, 
votre  miséricorde,  et  donnez-  misericordiam  tuam,  et  sa- 
nous  votre  salutaire.  latare  tuum  da  nobb* 


J'écouterai  ce  que  dira  en         Audiam  quid  loquatiir 
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PSAUME    LXXXIV. 


II  voos  a  plu  9  Seigneur,  bénir  votre  contrée, 
Ce  cher  et  doux  climat  choisi  sur  Tunivers  ; 
Et  par  tant  de  soupirs  votre  âme  pénétrée 
A  tiré  Jacob  de  ses  fers. 

Vous  avez  répandu  les  bontés  d  un  vrai  père  5 

Sar  ce  que  votre  peuple  a  commis  de  péchés; 
£t  pour  De  les  plus  voir  d'un  regard  de  colère , 
Votre  amour  vous  les  a  cachés. 

Tonte  cette  €M>lère  enfin  s* est  adoucie  : 
Vous  avez  détourné  les  traits  de  sa  fureur,  i  o 

Et  de  tons  les  excès  dont  nous  Tavons  grossie 
Vous  avez  pardonné  Terreur. 

Changez  si  bien  nos  cœurs  qu'elle  se  puisse  éteindre, 
Qu'elle  n'y  trouve  plus  de  quoi  se  rallumer  : 
Sa  pins  foible  étincelle  est  toujours  trop  à  craindre      1 5 
A  qui  ce  veut  que  vous  aimer. 

Poorriez-vous,  Dieu  tout  bon,  pourriez-vous  sur  nos  têtes 

Tenir  le  bras  levé  durant  tout  Tavenir  ; 

Et  ne  quitter  jamais  ces  foudres  toujours  prêtes 

A  vous  venger  et  nous  punir?  ao 

Non,  non ,  ce  vieux  courroux  fait  place  à  la  clémence  ; 
D  9*est  évanoui  pour  lui  laisser  son  tour  : 
Voos  allez  rendre  à  tous  la  joie  et  Tassurance 
De  voir  régner  tout  votre  amour. 

Bàtez-vous  de  montrer  en  prince  débonnaire  %  b 

Cet  effet  de  pitié  si  longtemps  attendu  : 
Faites-nous  le  grand  don  de  votre  salutaire  ; 
Vous  Favez  promis ,  il  est  dû. 

Peuple,  bites  silence  à  cette  voix  secrète 


i7a         L'OFFICE   DE  LA  SAINTE   VIERGE, 

moi  le  Seigneur  mon  Dieu;  iDmeDoniinusDeus;qao- 
car  il  ne  parlera  que  de  paix  niam  loquetor  pacem  in 
sur  son  peuple  ;  plebem  suam  ; 


n  ne  parlera  que  de  paix 
sur  ses  saints,  et  sur  ceux  qui 
rentrent  dans  leur  cœur  pour 
l'épurer. 

Certainement  son  salutaire 
est  proche  de  ceux  qui  le  crai- 
gnent, afin  que  sa  gloire  ha- 
bite en  notre  terre. 


Et  super  sanctos  sucs, 
et  in  eos  qui  conTertontnr 
ad  cor. 


Vemnitamen  prope  tl- 
mentes  eum  salatare  ip- 
sins  y  ut  inhahitet  gloria  îd 
lerra  nostra. 


La  miséricorde  et  la  vé- 
rité se  sont  rencontrées  :  la 
justice  et  la  paix  se  sont  bai- 
sées. 


Misericordia  et  verius 
obviaTerunt  sibi  :  justîUa 
et  pax  oscolatx  snnt. 


La  vérité  est  sortie  de  la 
terre,  et  la  justice  a  regardé 
du  haut  du  ciel  ; 


Veritas  de  terra  orta 
est,  et  justitia  de  cœlo 
prospexit  ; 


Le  Seigneur  répandra  sa  Etenîm  Dominus  dabit 
bénignité  ;  et  notre  terre  don-  benignîtatem  ;  et  terra  nos- 
nera  sou  fruit.  tra  dabit  Cmctum  suum. 


La  justice  marchera  devant  Justitia  ante  eum  ambo- 
lui,  et  mettra  ses  pas  en  la  labit ,  et  ponet  in  via  grès* 
voie.  sus  suos. 
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Par  qui  le  Tout-Puissant  s'en  explique  avec  moi  ;         3  o 
Et  je  Tais  vous  apprendre  en  fidèle  interprète 
Quelle  paix  suivra  votre  foi. 

Ce  sera  cette  paix  dont  sa  bonté  suprême 
De  ses  vrais  serviteurs  remplit  la  sainteté, 
Et  que  possède  un  cœur  qui  rentrant  en  soi-même        35 
En  chasse  toute  vanité. 

Ce  divin  salutaire  est  bien  près  de  parottre , 
Ce  se  rendre  visible  aux  yeux  de  qui  le  craint  : 
Oui,  sa  gloire  est  bien  près  de  se  faire  connottre 

A  ce  que  la  terre  a  de  saint.  40 

La  rencontre  8*est  faite,  après  tant  de  colère, 
De  la  miséricorde  avec  la  vérité  : 
La  justice  et  la  paix  par  un  baiser  sincère 
Marquent  notre  félicité. 

Je  vois  naître  déjà  d*une  terre  sans  vice  4$ 

La  même  vérité  pour  qui  nous  soupirons , 
Et  du  plus  haut  du  ciel  cette  même  justice 
Descendre  sur  nos  environs. 

Je  ne  m*en  dédis  point  :  le  grand  maître  du  monde 
Fait  briller  tout  Téclat  de  sa  bénignité  ;  5  o 

La  terre,  par  lui  seul  et  pour  lui  seul  féconde^, 
Va  donner  le  fruit  souhaité. 

La  justice  en  tous  lieux  lui  servira  de  guide  » 
Elle  lui  tracera  ses  routes  ici-bas , 
Et  mettra  dans  la  voie  où  le  vrai  bien  réside  5  5 

Quiconque  s'attache  à  ses  pas. 

I.  L'éditioB  originale  porte  : 

La  t«re  fWir  lui  aenl,  et  pour  loi  teol  féconde, 
«  qn  n^ofte  aiMon  lena.  Gnnet  a  Cait  U  ooReelion  indispensable,  qae  nooa 
^^â^^OÊi^  dans  aoln  teste. 
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Gloire  soit  au  Père,  et  au         Gloria  Patri,  et  Filio, 
Filsy  et  au  Saint-Esprit  !  et  Spiritni  sancto  I 

Telle  qu*elle  a  été,  etc.  Sicat  erat,  etc. 


PSALMUS  cxvi. 


Nations,  louez  toutes  le 
Seigneur  :.  peuples,  louez- le 
tous; 

Parce  que  sa'  miséricorde 
s'est  affermie  sur  nous,  et  que 
la  vérité  du  Seigneur  demeure 
à  Fétemité. 


Laudate  Dominam,  om- 
nes  gentes  :  landate  eatn, 
omnes  populi  ; 

Quoniam  conGrmaU  est 
saper  nos  misericordia 
ejas,  et  veritas  Domini 
manet  in  aeternum. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio, 
et  Spiritui  sancto! 
Sicnt  erat ,  etc. 


AirriPBoirA.  Assumpta  est  Maria  in  cœlum  :  gaudeni  angeli^ 
iaudantes  benedicunt  Dominum, 


CAPITULUM.  (Cantid  caoticoram  wi,) 

Qu»  est  ista  qum  progreditur  quasi  aurara  eonsurgens^  pui* 
chra  ut  luna^  electa  ut  sol,  terribUis  ut  castrorum  actes  ordinaia? 
j^.  Deo  patios. 

y.  Dignare  me  laudare  te^  ^irgo  sacrata, 
I^.  Da  mihi  virtutem  contra  hostes  tuas* 
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Gloire  aa  Père  éternel ,  la  première  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  TEsprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses, 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  !  Ao 

PSAUMB    cxvi. 

Nations,  qui  peuplez  le  reste  de  la  terre. 

Bénissez  toutes  le  Seigneur  : 
Peuples,  que  la  Judée  en  ses  cantons  resserre , 

Louez  comme  elles  sa  grandeur. 

Voos  vojez,  nations,  sa  grâce  descendue ,  5 

Et  vous,  peuples,  sa  vérité  : 
Toutes  deux  sont  pour  vous  d'une  égale  étendue, 

Et  durent  à  F  éternité. 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes  ! 

Gloire  au  Fils ,  à  TEsprit  divin  !  i  o 

Et  telle  qn  elle  étoit  avant  toutes  les  choses, 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

AirmraB.  Marie  est  éleçée  dans  le  ciel  :  les  anges  s  en 
rtjoidssent^  ils  en  louent  et  bénissent  le  Seigneur, 

CHA.PITRE.  (Cantiqae  des  candqoes,  ti .) 

Qui  est  celle  qui  s^açance  comme  une  aurore  qui  se 
levCy  belle  comme  le  soleil^  terrible  comme  une  armée 
rangée  en  bataille?  1^.  Rendons  grâces^  à  Dieu, 

f*  Ayez  agréable^   Vierge  sacrée ^  q^^^  j^  publie  uos 
louanges. 
%'  Donnez-moi  de  la  vertu  contre  vos  ennemis. 

I.  Nom  non»  conformons  à  Tédition  originale,  qni,  après  les  chapitres ^ 
doBw  tuitèt  :  Reiêdomt-ei^  grdees,  et  tantôt  :  Rendons  grâces. 
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^rrie^  eleison,  ChrisU^  eleison.  Kyrie^  eleison. 
^.  Domine^  exaudi  ortUionem  meam, 
i).  Ei  ckunor  meus  €td  te  çeniat. 

ORBMtJS. 

Deus^  qui  virgimUem  aulcun  béni»  Marim  virginis,  in  qiia 
habitares^  eligere  dignatus  esy  da^  qumsumus^  ut  sua  nos  defeih 
sione  munitosy  Jucundos  facias  sum  interesse  commemorationi  : 
Quivivis  et  régnas ^  Deus^  per  omnia  sstcula  sssculoram,  i|.  Jmett, 

f.  Domine ^  exaudi  orationem  meam. 
i).  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
y,  Benedicamus  Domino, 
i|.  Deogratias, 

f.  Fidelium  animm^  per  misericordiam  Dei^  requieseani  in 
pace. 

"i^.  Amen. 
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Seigneur^  ayez  pitié  de  nous,  Jésus  Christ^  ayez  pitié 
de  nous.  Seigneur^  ayez  pitié  de  nous. 
t.  Seigneur^  écoutez  ma  prière. 
^.  Et  que  mes  clameurs  aillent  Jusqu  à  vous* 

m 

ORAlSOlf. 

Seigneur  y  qui  avez  daigné  choisir  le  palais  virginal  de 
la  bienheureuse  vierge  Marie ^  pour  y  faire  votre  demeure^ 
nous  vous  supplions  de  faire  quêtant  fortifiés  par  sa  dé~ 
fense^  nous  puissions  assister  avec  joie  à  la  solennité  qui 
se  fait  en  sa  mémoire  :  nous  vous  en  conjurons^  véritable 
Dieuy  qui  vivez  et  régnez  dans  tous  les  siècles  des  siècles. 
%.  Ainsi  soit'iL 

).  Seigneur^  écoutez  ma  prière^ 
%.  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu  à  vous. 
).  Bénissons  le  Seigneur. 
%.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

^.  Que  les  âmes  des  fidèles  reposent  en  paix  par  la 
miséricorde  de  Dieu. 
t^.  Ainsi  soit'il. 


G>uiBnxK.  IX  fi 
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AD  TERTÏAM. 

^f«,  MartUf  eic. 

Mon  Dieu,  venez  à  mon  Dens ,  in  adjatorinin 
aide,  etc.*.  menrn  int^de,  etc. 

Alléluia^ 

UYMIIUS. 

Mémento,  salutis  auctor,  etc.*. 

AicTiPMoirA.  Màtfa  uirgn. 
PSALMUS    CXiZ. 

J'ai  élevé  mes  cris  au  Sei-  .  Ad .Dominum,  cum  tri- 
gneur,  quand  j'ai  été  dans  la  bularer,  clama vi;  et  exau- 
tribulation  ;  et  il  m'a  exaucé,      divit  me. 

Seigneur,  délivrez-moi  des  O  Domine,  libéra  ani- 
lévres  injustes,  et  de  la  langue  mam  meam  a  labiis  iniqnis, 
pleine  de  fraude.  et  a  lingiia  dolosa. 

Que   peut-on  donner,    ou  Quid   detur    tibi,    aat 

que  peut -on  mettre   auprès  quid  apponator    tibi,  ad 

de  vous,  de  comparable  à  une  lingoam  dolosam  ? 
langue  pleine  de  firaude  ? 

Elle  ressemble  à  des  flèches         Sagittae  potentis  acats, 

I.  Voyez  ci-dessut,  p.  76  et  i3o.  —  a.  Voya  (inicsMis,  p.  1G6. 
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A    TIERCE. 

Je  vous  salue ,  Marie ,  etc, 

O  grand  Dieu,  de  qui  tout  procède,  etc.*. 
Louez  le  Seigneur. 

HYMNB. 

Bénin  sauveur  de  la  nature,  etc.  '. 
Ammn.  La  vierge  Marie, 

PSAUMX    GXIX. 

Diana  les  ennuis  qui  m*oDt  pressé , 
Tai  toujours  au  Seigneur  élevé  ma  prière  ; 
Et  n'ai  point  réclamé  son  aide  en  ma  misère» 
Qu^il  ne  m^ait  exaucé. 

De  lâcbes  calomniateurs  5 

Font  que  tout  de  nouveau,  Seigneur,  je  la  réclame  : 
Daigne  m*en  garantir,  et  délivre  mon  âme 
Des  perfides  flatteurs. 

U  n  est  point  de  contre-poisons 
Contre  le  noir  venin  des  langues  médisantes,  t  u 

Et  ce  sont  tout  autant  de  blessures  cuisantes, 
Que  toutes  leurs  raisons. 

Les  traits  que  lance  un  bras  puissant 
Portent  bien  moins  de  morts  que  ceux  de  leur  parole  ; 

I.  VoycB  d-dcMiu,  p.  77  et  i3i.  —  a.  Vojas  Oi-àMMà^  p.  167. 
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aiguës,  décochées  par  un  puis- 
sant bras,  et  à  des  charbons 
qui  désolent  tout. 

Que  je  suis  malheureux  de 
ce  que  mon  exil  est  encore 
prolongé!  j'ai  demeuré  avec 
des  habitants  de  Cédar;  et 
mon  âme  a  été  longtemps  exi- 
lée. 

J'étois  pacifique  avec^  ces 
gens  qui  haïssent  la  paix  : 
quand  je  leur  parlois,  ils 
m'attaquoient  de  gaieté  de 
cœur. 

Gloire  au  Père,  et  au  Fils , 
et  au  Saint-Esprit  ! 

Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


com    carbonibos    désola- 
toriis. 


Heu  mihi ,  quia  incola- 
tus  meus  prolongatas  est  ! 
Habitavi  cum  habitant!- 
bus  Cedar  ;  multiim  incola 
fait  anima  mea. 


Cum  bis  qui  oderunt 
pacem  eram  pacificus  : 
com  loqaebar  illis,  impa- 
gnabant  me  gratis. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritoi  sancto  I 
Sicut  erat ,  etc. 


PSALMIJS    cxx. 


J'ai  levé  mes  yeux  aux  mon-, 
tagnes,  d^où  me  doit  venir  du 
secours. 


Levavi  oculos  meos  in 
montes ,  unde  veniet  anxi- 
liom  mihi. 


Le  secours  me  viendra  du 
Seigneur,  qui  a  fait  le  ciel  et  la 
terre. 


Auxilium  menm  a  Do- 
mino,  qui  fecit  codom  et 
terram. 


Qu'il  ne  souffre  point  que 
ton  pied  trébuche,  et  que  ce- 
lui qui  te  garde  ne  s'assoupisse 
point. 


Mon  det  in  commotio- 
nem  pedem  taum,  neque 
dormitet  qui  custodit  te. 
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Et  les  pointes  d*iin  feu  qui  ravage  et  désole  1 5 

N^ont  rien  de  si  perçant. 

Que  mon  exil  me  fait  d'horreur! 
J'y  vis  comme  en  Cédar  je  vivois  sous  des  tentes , 
Et  ne  vois  que  brutaux ,  dont  les  mœurs  insolentes 
N'étalent  que  fureur. 


ftO 


Plus  j^ose  leur  parler  de  paix, 
Plus  j'aigris  contre  moi  leur  haine  et  leur  colère  ; 
Et  la  vaine  douceur  de  nuire  et  de  mal  faire 
Forme  tous  leurs  souhaits. 

Gloire  aux  Trois  dont  Fétre  est  divin  !  %  5 

Gloire  soit  en  tous  lieux  à  leur  unique  essence  ! 
Telle  comme  elle  étoit  lorsque  tout  prit  naissance, 
Et  telle  encor  sans  fin  ! 


PSAUME    cxx. 

Près  d*ètre  accablé  de  misère, 
Jusqu'au  plus  haut  des  cieux  j*ai  levé  mes  regards , 

Et  recherché  de  toutes  parts 
Voù  pourroit  me  venir  le  secours  nécessaire. 

Mais  dans  une  si  rude  guerre  S 

Je  n'ai  vu  que  mon  Dieu  qui  pût  me  secourir  : 

C'est  à  lui  qu'il  faut  recourir, 
A  oe  Dieu  qui  de  rien  fit  le  ciel  et  la  terre. 

Ne  ctaignons  ni  faux  pap ,  ni  chute , 
Puisque  ce  Dieu  des  Dieux  s'abaisse  à  nous  garder  :     i  o 

Cest  un  crime  d'appréhender 
Qu  an  œil  si  vigilant  se  ferme  ou  se  rebute. 
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NoDy  il  ne  s'assouiûra  point 
et  ne  s'endormira  point,  celui 
qni  garde  Israël. 


Ecce  non  dormitabit 
neque  dormiet ,  qni  custo- 
dit  Israël. 


Le  Seignenr  te  garde  :  le 
Seigneur  te  protège,  beaucoup 
mieux  que  ta  main  droite  ne 
le  peut. 


Dominus  custodit  te  : 
Dominas  protectio  toa , 
super  roanum  dexteram 
tuam. 


Le  soleil  ne  te  brûlera  point  Par  diem  sol  non  uret 
durant  le  jour,  ni  la  lune  du-  te ,  neqae  luna  per  no- 
rant  la  nuit.  ctem. 


Le  Seigneur  te  garde  de  tout 
mal  :  le  Seigoeur  veuille  gar- 
der ton  âme  ! 


Dominus  costodit  te  ab 
omni  malo  :  custodiat  ani- 
mam  tuam  Dombus  ! 


Le  Seigneur  veuille  garder 
ton  entrée  et  ta  sortie,  de 
cette  heure  jusqu'à  tout  ja- 
mais! 


Dominas  custodiat  in- 
troitom  tuam  et  exitam 
tuam,  ex  hoc  nuoc,  et  os- 
que  in  sœcolum  ! 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri ,  et  Filio , 
et  Spiritoi  sanctol 
Sicut  erat ,  etc. 


PSALMUS   cxxi. 


Je  me    suis   réjoui  de    ce         Leetatus  sum  in  fais  qa« 
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n  vdlle,  Israël  •  il  te  veille , 
U  voit  tou»  les  périls  qui  8*ouTretit  sous  tes  pas  : 

Marche  sans  trouble ,  et  ne  crains  pas  x  5 

Que  jamais  il  s^endorme,  ou  même  qu*il  sommeflle. 

Il  est  ta  garde  en  tes  alarmes. 
Il  te  guide  et  protège  en  ta  calamité  ; 

Et  puisque  marche  à  ton  o6té. 
Ta  main  pour  te  couvrir  n^a  point  à  chercher  d'^armes. 

Le  soleil  qui  commence  à  luire 
Ne  te  brûlera  point  dans  la  chaleur  du  jour; 

Et  quand  la  lune  aura  son  tour, 
Ses  rais*  les  plus  malins  ne  pourront  plus  te  nuire. 

Contre  le  fer,  contre  la  flamme ,  «  5 

Contre  tous  les  assauts  du  malheur  qui  te  suit , 

n  te  gardera  jour  et  nuit; 
Q  fera  plus  encore,  il  gardera  ton  âme. 

Daigne  en  la  mort  comme  en  la  vie 
L^excés  de  sa  bonté  répondre  à  tes  souhaits,  So 

Et  de  tes  desseins  à  jamais 
Favoriser  l'entrée ,  «t  bénir  la  sortie  ! 

Gloire  an  Père,  cause  des  causes! 
Gloire  au  Verbe  inéamé  !  gloire  à  TEsprit  divin  ! 

Telle  maintenant  et  sans  fin  s  5 

Qo^elle  étoit  en  tous  trois  avant  toutes  les  choses  ! 

PSAUMB  cxxi. 

O  rheureuse  nouvelle  ! 


I.  Su  tait.  M»  rayons.  Voya  le  lexique. 
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qii*oii  m*  a  dit  :  nous  irons  en     dicta  sont  mibi  :  io  dommn 
la  maison  du  Seigneur.  Domini  ibimns. 


Nous  nous  tiendrons  de 
pied  ferme,  conmie  autrefois, 
dans  la  demeure  de  Jérusalem  : 


Stantes  erant  pedes  no- 
stri  in  atriis  tuis,  Jérusa- 
lem : 


Jérusalem  qu*onbâtit  comme 
une  Tille,  aux  avantages  de  la- 
quelle tous  ses  habitants  par- 
ticipent par  leur  union  ; 

Car  c*est  là  que  sont  mon- 
tées les  tribus,  les  tribus  choi- 
sies du  Seigneur,  qulsraël  y 
envoie  en  témoignage  de  sa 
foi,  pour  j  chanter  les  louan- 
ges du  Seigneur. 

C'est  là  que  sont  établis  les 
sièges  de  la  justice,  les  sièges 
où  on  la  rend  à  la  maison  de 
David. 

Demandez  à  Dieu  ce  qui 
concerne  la  paix  de  Jérusalem; 
et  que  Fabondance  arrive  à 
ceux  qui  Taiment^. 

Que  la  paix  se  fasse  en  ta 
vertu,  et  que  Tabondance  soit 
en  tes  tours. 


Jerosalem  qo» 
tur  ut  civitas ,  cajus  par- 
ticipatio  ejus  in  idipsam  ; 


Illuc  enim  asoendemnt 
tribus,  tribus  Domini , 
testimoniam  Israël ,  ad 
confitendum  nomini    Do- 


muu; 


Quia  illic  sederant  sedes 
in  jadido,  sedes  super  do- 
mnm  David. 


Rogate  quae  ad  pacem 
sont  Jérusalem  ;  et  abun- 
dantia  diligentibns  te. 


Fiat  pax  in  virtate  tua  , 
et  abundantia  in  turribus 
tuis. 


I.  L*éditioB  originak,  qnolqne  an  Tcnet  tniTant  dis  ait  la 
en  fran^ait,  eoBune  en  latîu,  porte  bien  ici  Faiment^  qoi,  en  effist,  va 
que  f  aimant  arec  le  eonuneneement  dn  Tenet. 
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Le  grand  mot  qa^on  m^a  dit  !  Nous  irons ,  peuple  aimé , 

Nous  rentrerons  t  troupe  fidèle  « 
Du»  la  maison  du  Dieu  qui  seul  a  tout  formé. 

Nous  reverrons  encore  5 

Les  murs,  les  sacrés  murs  de  la  sainte  Sion , 

Ou  le  Dieu  qu^Israel  adore 
Fait  briller  tant  d'effets  de  sa  protection. 

Cette  reine  des  villes, 
Qu'il  doit  (aire  durer  même  au  delà  des  temps,  i  o 

Ne  craint  point  de  guerres  civiles , 
Tant  Tunion  est  forte  entre  ses  habitants. 

Ces  nombreuses  lignées, 
Qni  du  sang  d'Israël  portent  si  haut  Thonneur, 

Des  terres  les  plus  éloignées  1 5 

T  viennent  rendre  hommage  au  grand  nom  du  Seigneur. 


Dans  ses  tours  les  plus  fortes 
La  padeur,  Téqnité,  le  saint  amour  revit; 

Et  la  justice  entre  ses  portes 
Tient  le  haut  tribunal  des  enfants  de  David.  so 

Montrea^lui  votre  zèle, 
Peuple,  à  VG0UX  redoublés  souhaitez-lui  la  paix  : 

Ce  que  vous  obtiendrez  pour  elle 
Entretiendra  chez  vous  Tabondance  à  jamais. 

Qu*à  jamais  ta  puissance ,  %  S 

Sion,  à  cette  paix  force  tes  ennemis, 

Et  qu'à  jamais  cette  abondance 
Da  sommet  de  tes  tours  coule  chez  tes  amis. 
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A  cause  de  mes  frères  et  de  Propler  fratres  meos  et 

mes  proches,  je  parlois  sans  proximos  meos,  loqaebar 

cesse  de  paix  pour  t,oî.  pacemdete. 

A  cause   de  la  maison  du  Propter  domoni  Domini 

Seigneur  notre  Dieu,  j*ai  cher-  Dei  nostri  y   <piaesivi  bona 

cbé  à  te  procurer  du  bien.  tibi. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au  Gloria  Patri,  et  Filio, 

Fils,  et  au  Saint-Esprit  !  et  Spiritui  sancto  ! 

Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicut  erat,  etc. 


AimraoHA.  Maria  virgo  assumpta  est  ad  mtherewn  thaiamum^ 
in  quo  rex  regum  stellato  sedet  solio, 

CAPITVLtTM.  (Becl«aUfticî  XJUT.) 

Et  tic  in  Sion  firmata  tum^  et  in  dvitate  sanctificata  similiter 
reguievi^  et  in  Jérusalem  potestas  mea.  t^.  Deo  gratias 

f.  Diffusa  est  gratia  in  labiis  tais, 

i^.  Propterea  henedixit  te  Deus  in  mternum, 

Kyrie  ^  eleison,  C/triste^  eleison.  Kyrie  y  eleison, 

^.  Domine^  exaudi  orationem  meam, 

f^.  Et  clamor  métis  ad  te  peniat. 


OREMUS. 


Deus^  qui  salutis  seternm,  beatm  Marist  çirgimtate  féconda, 
humano  generi  prmmia  prttstitisti ,  trihue^  qurnsumus^  ut  ipstim 
pro  nobis  intercedere  sentiamus^  per  quam  meruimus  auctorem 
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J^ai  chez  toi  tant  de  frères. 
Mes  proches  avec  toi  m^ont  fait  de  si  doux  nœuds,      3o 

Que  tant  de  liaisons  si  chères 
Pour  ce  bienheureux  calme  unissent  tous  mes  Tœux. 

Ce  temple,  où  Dieu  lui-même 
Fait  éclater  souvent  toute  sa  majesté, 

Surtout  oblige  un  cœur  qui  t^aime  3  5 

A  des  vœux  assidus  pour  ta  prospérité. 

Père,  cause  des  causes, 
Gloire  à  ton  Fils  et  toi!  gloire  à  TEsprit  divin  ! 

Telle  qu'avant  toutes  les  choses, 
Telle  8oit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  !  40 


La  vierge  Marie  est  élevée  à  un  céleste  ap- 
partement^ cil  le  roi  des  rois  est  assis  en  un  trône  étoile. 

CHAPITRE.    (Ecdéfliastiqae,  X3UT.) 

Cest  ainsi  que  Je  me  suis  affermie  en  5/on,  et  c'est  en 
cette  manière  que  jai  pris  mon  repos  en  la  ville  sancti' 
fiée^  et  que  ma  puissance  est  en  Jérusalem,  f^.  Rendons^n 
grâces  à  Dieu, 

^.  La  grâce  est  répandue  en  vos  lèvres. 
%.  Cest  pourquoi  le  Seigneur  vous  a  bénie  à  F  éternité. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.  Jésus-Christ,  ayez  pitié 
de  nous.  Seigneur^  ayez  pitié  de  nous. 
).  Seigneur^  écoutez  ma  prière. 
%.  Et  que  mes  clameurs  aillent  j'usqu  à  vous» 

ORAISON. 

0  Dieuj  qui  par  la  féconde  virginité  de  la  bienheu- 
reuse Marie  avez  €u:cordé  au  genre  humain  les  prix  du 
f dut  étemel,  nous  vous  supplions  de  nous  faire  ressentir 

m 
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vitm  suscipere^  Dominum  nosirum  fesum  ChrUtum  FUium  uaun. 
Ha  jifn€nm 

y.  Domine^  exaudi  orationem  meam» 
Ê|.  Et  elamor  meus  ad  te  ventait 
^.  Benedieamus  Domino» 
î^.  Deo  gratias. 

f,  Fidelium  animm^  per  misericordiam  Dei^  requiescant  in 
pace. 

H.  A.intn, 
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les  effets  de  F  intercession  de  cette  même  vierge^  par  la-- 
quelle  nous  auons  mérité  de  recevoir  Fauteur  de  la  i^ie^ 
notre  Seigneur  JésuS'Ckrist,  f^,  jéinsi  soit^il. 

),  Seigneur^  écoutez  ma  prière, 
^.  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu* à  cous, 
^.  Bénissons  le  Seigneur, 
f^.  Rendons  grâces  à  Dieu, 

^,  Que  les  âmes  des  fidèles  reposent  en  paix  par  la 
miséricorde  de  Dieu, 
%.  Ainsi  soit'iL 


1 
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AD  SEXTAM. 

A^e^  Maria^  eu. 

Mon    Dieu,    venez  à  mon         Deus,     in    adjatorium 
aide,  etc.*.  meum  intende,  etc. 

AUeluia. 


HYMlfUS. 

Mémento,  salutb  anctor,  etc.*. 
AimPMoirA.  In  odorem, 

P8ALMUS    CXXII. 

J^ai  élevé  mes  yeux  vers  Ad  te  levavi  oculos 
vous,  Seigneur,  qui  habitez  meos,  qui  habitas  in  cœlis. 
dans  les  cieux. 


Comme  les  yeux  des  servi- 
teurs s'attachent  sur  les  mains 
de  leurs  maiti'es; 

Comme  les  yeux  d^une  ser- 
vante s'attachent  sur  les  mains 
de  sa  maîtresse,  ainsi  font  nos 
yeux  sur  le  Seigneur  notre 
Dieu,  jusqu'à  ce  qu'il  prenne 
pitié  de  nous. 


Ecce  sicnt  ocoli  senro- 
mm  in  manibos  domino- 
rum  suoram; 

Sicat  oculi  ancillae  in 
manibus  domins  sus , 
ita  oculi  nostri  ad  Domi- 
num  Deam  nostrum,  do- 
uée misereatur  nostn. 


Prenez  pitié  de  nous,  Sei-         Miserere    nostri,    Do- 


X.  Voyez  gî^hImmis,  p.  76  et  i3o.  —  a.  Voyes  câ-deteat,  p.  x<S6. 


A  SEXTE;  191 


A  SEXTE. 
Je  vous  salue  y  Marie  ^  etc. 
O  grand  Dieu ,  de  qui  tout  procède ,  etc.*. 
Louez  le  Seigneur» 

HYMNB. 

Bénin  sauveur  de  la  nature,  etc.^. 
Aimiinii.  C*est  après  F  odeur. 

PSAUME    GXXII. 

'  '    ' 

Auteur  de  l'univers,  qui  choisis  pour  demeure 

Les  immenses  palais  des  cieux, 

A  toute  rencontre,  à  toute  h^ure» 
Josque-là,  jusqu'à  toi  j*ose  élever  mes  yeux. 

Ainsi  le  serviteur  sur  la  main  de  son  maître  5 

A  tous  moments  porte  les  siens, 
Lorsqu'il  tremble  et  veut  reconnottre 

Ce  ({Q*il  doit  en  attendre  ou  de  maux  ou  de  biens. 

U  servante  inquiète  aux  mains  de  sa  maîtresse 

N'attache  pas  mieux  ses  regards ,  i  o 

Que  ma  douloureuse  tendresse 

Ramène  à  toi.  Seigneur,  les  miens  de  toutes  parts. 

Jette  on  œil  de  pitié  sur  mon  âme  accablée 

ï.  toyti  ci-dewu,  p.  77  et  x3i.  —  a.  Voje*  ci-4M«iu,  p.  167. 
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gneur,  prenez  pitié  de  nous;  mine,  miserere  nostri, 
car  nous  sommes  accablés  de  quia  multum  repleû  somus 
mépris.  despectione  ; 


Notre  âme  en  est  toute  ac- 
cablée :  elle  est  devenue  l'op- 
probre des  riches  et  le  mépris 
des  superbes. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Quia  multum  repleta  est 
anima  nostra  :  opprobriom 
abundandbus ,  et  despectio 
superbis. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritoi  sancto  ! 
Sicut  eraty  etc. 


PSÀLMUS    CXXIII. 


Si  le  Seigneur  n'eût  été 
avec  nous ,  qu'Israël  dise 
maintenant,  si  le  Seigneur 
n'eût  été  avec  nous  f 

Quand  les  hommes  s'éle- 
voient  contre  nous,  peut-être 
nous  eussent-ils  dévorés  tous 
vivants. 


Nbi  quia  Dominus  erat 
in  Dobis ,  dicat  nune  Israël, 
nisi  quia  Dominus  erat  in 
nobis , 

Gum  ezsurgerent  homi- 
nes  in  nos,  forte  vivos  dé- 
glutissent nos. 


Quand  leur  fureur  s'allu- 
moit  contre  nous,  peut-être 
l'eau  nous  auroit  engloutis. 

Notre  âme  a  passé  au  tra- 
vers d'un  torrent  :  peut-être 
lui  anroit-il  fallu  passer  au 
travers  d'une  eau  insuppor- 
table. 


Cum  irasceretur  Inror 
eorum  in  nos,  forsitan 
aqua  absorbuisset  nos. 


Torrentem  pertransÎTit 
anima  nostra  :  forsitan 
pertransisset  anima  nostra 
aquam  intolerabilem. 
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Et  d^opprobres  et  de  mépris  : 
La  bonté  dont  elle  est  comblée  1 5 

De  ses  plus  durs  travaux  chaque  jour  est  le  prix. 

Le  riche  me  dédaigne ,  et  Torgueilleux  m'affronte; 

Mais  enfin  jette  ce  coup  d'œil. 

Le  riche  reoerra  la  honte. 
Et  tu  renverseras  Topprobre  sur  Torgueil.  %  o 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes! 

Gloire  au  Fils ,  à  TEsprit  divin  ! 

Et  teUe  qu*avant  toutes  choses, 
Telle  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  ! 


PSAUME    CXXIII. 

Si  le  Dieu  dlsraël  ne  m'avoit  garanti 
De  rinsolente  audace  et  de  la  perfidie , 
Qu'Israël  lui-même  le  die , 
Si  le  Seigneur  n*eût  pris  notre  parti , 

Des  ennemis  couverts  les  pièges  décevants ,  5 

Des  ennemis  connus  le  bras  fait  au  carnage , 
Auroient  si  bien  uni  leur  rage, 
Qu'elle  nous  eût  engloutis  tous  vivants. 

Le  barbare  complot  de  tant  de  conjurés 
Qui  s'enivrent  de  sang,  et  se  gorgent  de  crimes ,  i  o 

Nous  eût  plongés  en  des  abtmes 
Où  leur  fureur  nous  auroit  dévorés. 

De  leurs  plus  fiers  torrents  les  orgueilleux  ruisseaux 
N'ont  fait  en  dépit  d'eux  que  bondir  sur  nos  têtes. 

Où  sans  lui  mille  autres  tempêtes  1 5 

Auroient  roulé  d'insupportables  eaux. 

Goanous.  ix  i3 
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Béni  soit  le  Seigneur,  qui  Benedictos  Dominos, 
ne  nous  a  pas  donnés  en  proie  qui  non  dédit  nos  in  ca- 
à  leurs  dents!  ptionem  dendbos  eorom! 


Notre  âme  en  a  été  déli- 
vrée,  eomme  un  passereau  qui 
s^échappe  des  lacs  des  chas- 
seurs. 


Anima  nostra,.siciit  pa»- 
ser,  erepta  est  de  laqa«o 
venantiam. 


Les  lacs  ont  été  rompus,  et         Laqueus  contritus  est, 
nous  avons  été  délivrés.  et  nos  liberati  somos. 


Nous  n^avons  point  d'autre 
secours  que  le  nom  du  Sei- 
gneur, qui  a  fait  le  ciel  et  la 
terre. 


Adjatoriam  nostrom  in 
nomine  Domini,  qui  fecit 
cœlom  et  terram. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu*elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  cft  Fllio,  et 
Spiritoi  sancto  ! 
Sicut  eraty  etc. 


PSALMVS  cxxiv. 


Ceux  qui  se  confient  au  Sei- 
gneur sont  comme  la  mon- 
tagne de  Sion  :  celui  qui  habite 
en  Jérusalem  ne  sera  jamais 
ébranlé. 


Qui  confidunt  in  Do- 
mino, sicut  mous  Sion  : 
non  commovebitar  in  «ter- 
nmn  qui  habitat  in  Jéru- 
salem. 
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Béni  soit  le  Seigneur,  béni  soit  le  secoure 
Qae  M  faveur  d^mrt,  que  sa  bonté  déploie  ! 
n  leur  vient  d  airacber  leur  proie, 
Et  de  leurs  dents  il  a  sauvé  nos  jours.  a  o 

Os  nous  avoient  poussés  sur  les  bords  du  tombeau. 
Us  j  tenoient  déjà  notre  âme  enveloppée  ; . 
liais  elle  s'en  est  échappée  <, 
A  Toiseleur  comme  échappe  un  oiseau. 

On  a  brisé  les  lacs  *■  qu'ils  nous  avoient  tendus ,  a  5 

De  notre  liberté  nous  recouvrons  Tusage , 
Et  nous  triomphons  de  leur  rage 
Dans  le  moment  qu*on  nous  croyoit  perdus. 

Peuple,  n'en  doute  point,  c'çst  le  Seigneur,  c'est  lui, 
Dont  le  bras  invincible  a  pris  notre  défense;  3o 

Et  son  adorable  puissance 
A  qui  le  sert  aime  à  servir  d'appui* 

Gloire  au  Père  étemel  !  gloire  au  Verbe  incarné  ! 
Gloire  à  l'Esprit  divin,  ainsi  qu'eux  adorable! 

Telle  à  tout  jamais  perdurable  \  3  5 

Qu'elle  éclatoit  avant  que  tout  fût  né  ! 


PSADMB  cxxiv. 


Quiconque  met  en  Dieu  toute  sa  confiance 
A.  même  fermeté  que  le  mont  de  Sion  : 
Rien  ne  peut  l'ébranler,  et  dans  sa  patience 
n  est  assez  armé  contre  l'oppression. 


t.  là  et  dans  \»  proce  le  mot  est  écrit  taqi  dan»  l'édition  originale.  Vo^es 
aa  tone  VIII,  p.  293,  note  i. 
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Les  montagnes  sont  à  Fen- 
tour  d'elle  ;  et  le  Seigneur  est 
à  Fentour  de  son  peuple,  de 
ce  moment  jusqu'à  tout  ja- 
mais; 


Montes  in  circuita  ejus; 
et  Dominas  in  circoita 
popnli  sui,  ex  hoc  nonc, 
et  usque  in  sccnlani; 


Car  le  Seigneur  ne  laissera 
point  la  verge  du  pécheur  sur 
le  partage  des  justes,  de  peur 
que  les  justes  n*étendent  leurs 
mains  vers  Tiniquité. 


Qnia  non  relinqnet  Do- 
minus  virgam  peccatomm 
super  sortem  justomm,  ut 
non  extendant  justi  ad  ini- 
quitatem  manos  suas. 


Seigneur,  faites  du  bien  aux         Benefac,  Domine,  bo- 
bons  et  aux  droits  de  cœur.  nis  et  rectis  corde. 


Mais  ceux  qui  se  détournent 
dans  des  voies  obliques,  le  Sei- 
gneur les  rangera  avec  ceux 
qui  conunettent  Tiniquité,  et 
la  paix  sera  sur  Israël. 


Déclinantes  autem  in 
ohlîgaUones  adducet  Do- 
minas cum  operantibns 
iniquitatem  :  pax  super 
Israël. 


Gloire  soit  au  Père,   et  au         Gloria  Patn,  et  Filio,  et 
Fils,  et  au  Saint-Esprit!  Spiritoi  sancto! 

Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicut  erat,  etc. 

AimPBOKA.  In  odorem  unguentorum  tuorum  eurrimus  :  ado^ 
lescentulm  dilexerunt  te  nimis. 


CAPITDLUH. 


.) 


Et  radica»i  in  populo  honorificaiOy  et  in  porte  Dei  mei  hmre-- 
ditas  iUius^  et  in  plenitudine  simetorum  detentio  mea,  i^.  Deo 
gratias. 

f,  Benedivta  tu  in  mulieribus. 

^.  Et  benedictus  fructus  ventrii  tui. 
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Si  pour  Jérusalem  Tenceinte  des  montagnes  5 

Forme  des  bastions  qu'on  a  peine  à  forcer. 
Ce  Dieu  qui  d'un  coup  d'œil  les  réduit  en  campagnes  1 
Sert  aux  siens  d'un  rempart  qu'on  ne  peut  renverser. 

Non,  il  ne  souffre  point  aux  méchants  un  empire 
Sous  qui  l'homme  de  bien  soit  longtemps  abattu ,         t  o 
De  peur  qu'à  cette  amorce  une  &me  qui  soupire 
Ne  prenne  goût  au  crime ,  et  quitte  la  vertu. 

Hàtez-Yous  donc  9  Seigneur,  hâtez-vous  de  répandre 
Sur  qui  s'attache  à  vous  quelques  prospérités  : 
Versezrj  des  faveurs  qui  nous  fassent  comprendre        1 5 
Qaels  biens  suivent  un  cœur  qui  suit  vos  vérités. 

Quant  à  ceux  qui  ne  sont  que  détours  et  que  ruses , 

Rangez-les  avec  ceux  qui  ne  sont  que  forfaits: 

Ne  faites  point  de  grftce  à  leurs  folles  excuses , 

Et  par  là  d'Israël  établissez  la  paix.  so 

Gloire  au  Père  éternel,  la  première  des  causes! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  TEsprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses. 
Telle  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  ! 

Ammin.  C^est  après  Codeur  de  ifos  parfums  que  nous 
courons  :  les  jeunes  filles  iwus  ont  extraordinairement 
aimée, 

Tai  pris  racine  chez  un  peuple  comblé  d! honneur^  et 
$on  héritage  est  du  partage  de  mon  DieUj  et  ma  demeure 
uten  la  plénitude  des  saints.  ^.Rendons-en  grâces  à  Dieu. 

y.  Vous  êtes  bénie  entre  les  femmes. 
%.  Et  le  fruit  de  iH}tre  i^entre  est  béni. 
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Kyrie ^  eleison,  Christe^  eleison,  Kyrie ^  eieiâim* 
f.  Domine  y  ejsaudi  orutionem  meam. 
^.  Et  clamor  meus  ad  te  veniai» 


OR  EMUS. 

Concède  y  misericors  Deits^  pragilitati  nostrm  prmsidium^  ut 
qui  sanctm  Dei  genitricis  memoriam  agimus^  iniercessiùnis  ejus 
{lujcilio  a  nostris  iniquitatibas  resurgamas,  PerDominum  nostrum 
Jesum  Christum.  ^.  Amen. 

y.  Domine^  exaudi  orationem  meeun, 
^.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
^.  Benedicamus  Domino, 
^.  Deo  gratias, 

y.  FideliunM  animtBy  uer  miseriatrdiam  Dei^  rtquiesttuit  in 
pace. 

^.  Amen, 


A  SRXTE.  199 

Seigneur^  ayez  pitié  de  nous.  Jésus-Christ^  ayez  pitié 
de  nous.  Seigneur^  ayez  pitié  de  nous, 
y.  Seigneur  y  écoutent  ma  priir^. 
%.  Et  que  mes  clameurs  aillent jusqu^à  vous. 

ORAISON. 

Dieu  tout  miséricordieux  j  accordez  un  appui  à  notre 
fragilité^  afin  que  nous  qui  célébrons  la  mémoire  de  la 
sainte  mère  de  DieUj  nous  nous  relevions  de  nos  iniqui- 
tés par  son  intercession.  Nous  vous  en  conjurons  par  le 
même  Jésus- Christ  notre  Seigneur,  f^.  Ainsi  soit-it. 

^.  Seigneur  j  écoutez  ma  prière. 
^.  Et  que  mes  clameurs  aillentjusquà  vous. 
).  Bénissons  le  Seigneur* 
i).  Rendons  grâces  à  Dieu. 

}.  Que  les  dmes  des  fidèles  reposent  en  paix  par  la 
miséricorde  de  Dieu. 
%.  Ainsi  soit^il. 
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AD   NONAM. 
Ave^  Mariaj  etc. 

Mon  Dieu,    venez  à  mon         Deus,    in     adjatoiiiim 
aide,  etc.  * .  meum  intende,  etc. 

Alléluia. 

HTMN1I8. 

Mémento,  salatb  anctor,  etc.  *. 

AimnioNâ.  Pulchra  es, 
P8ALMUS    GXXY. 

Quand  le  Seigneur  changea  In  convertendo  Dominos 

la  captivité  de  Sion  en  liberté,  captivitatem  Sion,  facti  sn- 

nous  devînmes  comme  des  gens  mus  sicut  consolati. 
tous  consolés. 

Notre  bouche  fut  alors  rem-  Tune  repletom  est  gaa- 
plie  de  joie ,  et  notre  langue  dio  os  nostnim,  et  lingua 
d  exultation.  nostra  ekultatione. 

On  dira  parmi  les  nations  :  Tonc  dicent  inter  gên- 

ai Le  Seigneur  a  fait  pour  eux      tes  :  «  Ifagnificavit  Demi- 
dès  choses  magnifiques.  »  nos  facere  corn  eis.  » 

«  Oui ,  le  Seigneur  a  fait         «  Magnificavit  Dominos 

I.  Vojei  ^-datant,  p.  76  «t  i3k>.  ^  %»  Toyes  d-deHU,  p.  leS* 
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A  NONE. 

Je  ifous  salue j  Marie ^  etc. 

0  grand  Dieu,  de  qui  tout  procède,  etc.*. 

Louez  le  Seigneur. 

HYMlfB. 

Bénin  sauveur  de  la  nature,  etc.*. 

Aammii.  yous  êtes  belle, 
vsjlvub  cxxv. 

Dès  qn*Q  plut  au  Seigneur  mettre  fin  à  nos  peines, 

Sitôt  qu^il  eut  brisé  nos  fers , 
Nous  traitâmes  de  songe  et  de  chimères  vaines 

Les  maux  que  nous  avions  soufferts. 

Un  plein  ravissement  de  tout  notre  visage  S 

Bannit  les  marques  du  passé; 
Et  jusqu'au  souvenir  d*un  si  dur  esclavage. 

Tout  cessa ,  tout  fut  effacé. 

Toutes  les  nations  qui  voyoient  notre  joie 

Se  disoient  d'un  air  sourciUeux  :  i  o 

«  D  faut  que  le  bonheur  où  leur  Dieu  les  renvoie 

Soit  bien  grand  et  bien  merveilleux.  >» 

«  Oui,  leur  répondions-^nous,  c*est  le  Dieu  des  merveilles, 

1.  Vojes ci-dewtt,  p.  77  et  i3i.  —  a.  V07M  ci-deMM,  p.  1S7. 
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des  choses  magnifiques  pour     facere  nobiscum  :  facti  sq- 
Dous  ;  et  c^est  ce  qui  nous  rend     mus  laetantes.  > 
si  ravis.  » 


Achevez,  Seigneur,  de  rom-  Couverte,  Domine,  cap- 
pre  notre  captivité,  comme  un  tivitatem  nostram,  sicat 
torrent  au  midi.  torrens  in  austro. 


Ceux  qui  sèment  en  larmes         Qui  seminant  in  lacry- 
recueilliront'  en  exultatic^i.         mis  in  exoltatione  metent. 


Ils    ne   marchoient    qu*en         Eimtes  ibant  et  flebaot, 
pleurant,  Jorsqu^ils  semoient     mittentessemina  sua; 
leurs  grains; 


Mais  ils  reviendront  avec 
pleine  exultation,  portant  les 
gerbes  qu'ils  auront  recueil- 
lies. 


Venientes  autem  ve- 
nient  cum  exultatione , 
portantes  manipulos  saos. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu*elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spîritmsancto! 
Sicat  erat,  etc. 


PSAIiMUS  cxxvi. 


Si  le  Seigneur  ne  bâtit  la 
maison,  c'est  en  vain  qu'ont 
travaillé  ceux  qui  la  bâtis- 
sent. 


Nisi  Dominas  aedificave- 
rit  domom,  in  vanam  la- 
boraverant  qui  aedificant 
eam. 


X    Voyex  le  Lêân^mtf. 


A  NOUE.  aoS 

Cest  lui  qui  nous  tiré  d^; 
Et  oomme  ses  bontés  sont  pour  ilous  'Mins  pareilles ,  -    1 5 
Notre  allégresse  Test  aussi.  » 

Favorisez,  Seigneur^  des  mêmes  privilèges 
Ces  restes  pour  qui  nous  tremblons  : 

Comme  un  vent  du  midi,  faites  fondre  des  neiges. 

Qui  fertilisent  leurs  sablons .  a  o 

Finissez  leur  exil  ainsi  que  nos  alarmes, 

Exaucez  leur  juste  désir. 
Vous  qui  nous  avez  dit  que  qui  semoit  en  larmes 

Moissonneroit  avec  plaisir. 

Ils  ont  semé  leurs  blés,  mais  sous  des  lois  sévères        a  5 
Que  leur  imposoient  leurs  malheurs  ; 

Leur  douleur  égaloit  Texcès  de  leurs  misères  : 
Autant  de  pas,  autant  de  pleurs; 

Mais  s'ils  les  ont  semés  avec  pleine  tristesse, 

Accablés  d'ennuis  et  de  maux ,  So 

Ds  reviendront.  Seigneur,  avec  pleine  allégresse, 
Chargés  du  fruit  de  leurs  travaux. 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes! 

Gloire  au  Fils,  à  TEsprit  divin! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses ,  3  5 

TeUe  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

PSAUMS    cxxvi. 

Que  sert  tout  le  pouvoir  humain? 
A  bâtir  un  palais  qu  en  sert  tout  Tartifice  ? 

Hommes,  vous  travaillez  en  vain , 
A  moins  que  le  Seigneur  avec  vous  le  bâtisse. 
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Si  le  Seigneur  ne  garde  la 
ville  I  c*e8t  inutilement  que 
veille  celui  qui  la  garde. 

G^est  en  vain  que  vous  vous 
levez  avant  le  jour  :  ne  vous 
levez  qu*après  vous  être  repo- 
sés, vous  qui  mangez  du  pain 
de  douleur, 

Quand  il  aura  donné  le  som- 
meil à  ses  bien-aimés.  Vous 
verrez  que  vos  fils  sont  l'hé- 
ritage du  Seigneur,  et  que  la 
fécondité  du  ventre  est  une 
récompense. 

Gonmie  desflèchesen  lamain 
d'un  puissant  homme,  ainsi 
seront  les  fils  des  persécutés. 

Heureux  Thomme  qui  a  rem- 
pli son  désir  par  eux  :  il  n'aura 
point  de  confusion,  quand  il 
parlera  à  ses  ennemis  en  la 
porte. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 

Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Nisi  Dominas  costodierit 
civitatem,  frustra  vigilat 
qui  cnstodit  eam. 

Vanom  est  ▼obis  ante 
lucem  sorgere  :  sainte 
postquam  sederitis ,  qui 
manducatis  panem  dolo- 
ris, 

Ciun  dederit  dilectis  sais 
somaum.  Ecce  haeredius 
Domini  filii;  merces  frn- 
ctus  venins. 


Sicnt  sagittae  in  mann 
potentis,  îta  61ii  excnsso- 
nun* 

Beatus  vir  qui  impleWt 
desideriom  suom  ex  ipsis  : 
non  confandetor,  cum  lo- 
qnetor  inimicis  suis  in 
porta. 

Gloria  Patri,  et  Filio, 
et  Spiritoi  sancto  1 

Sîcut  erat,  etc. 


PSÀLMUS    CXXVII. 


Heureux  sont  tous  ceux  qui 
craignent  le  Seigneur,  et  qui 
marchent  dans  ses  voies. 


Beati  omnes  qui  timent 
Dominum,  qui  ambolarit 
in  viis  ejus. 


A  NONE.  Ao5 

Des  soldats  les  plus  conrageox  5 

Qui  Teillent  jour  et  nuit  à  garder  une  ville , 

Si  Dieu  ne  la  garde  avec  eux , 
Toute  la  vigilance  est  pour  elle  inutile. 

G^est  en  vain  que  pour  amasser 
Un  avare  inquiet  se  lève  avant  Taurore  :  i  o 

n  ne  fait  que  se  harasser, 
Pour  du  pain  de  douleur  qu'à  regret  il  dévore. 

Dieu  joint  pour  ses  enfants  chéris 
Un  paisible  sommeil  à  la  sainte  abondance  ; 

Pour  siens  il  adopte  leurs  fils ,  1 5 

Et  leurs  moindres  travaux  portent  leur  récompense. 

Tels  que  des  guerriers  généreux 
Qui  s'arment  en  faveur  d^un  pouvoir  légitime , 

Ces  fils  qu'il  donne  aux  moins  heureux 
Soatiennent  puissamment  un  père  qu  on  opprime.        ae 

Heureux  qui  les  voit  bien  agir, 
Qui  trouve  en  leur  secours  un  assuré  refuge  : 

n  n*a  jamais  lien  de  rougir 
Qoand  il  lui  faut  répondre  au  tribunal  d'un  juge. 

Gloire  au  Père ,  au  Verbe  incamé  !  a  5 

Gloire  à  TEsprit  divin,  ainsi  qu'eux  adorable  ! 

Telle  qu'avant  que  tout  fût  né , 
Tefle  8oit*elle  encore  à  jamais  perdurable! 

PSAUMB    CXXVII. 

Oqne  votre  bonheur  vous  doit  remplir  de  joie, 
Vous  tous  qui  craignez  le  Seigneur, 
Qui  ne  marchez  que  dans  sa  voie , 
Et  lui  donnez  tout  votre  cœur  ! 
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Les  travaux  de  vos  mains 
vous  fourniront  de  quoi  man- 
ger :  vous  êtes  heureux ,  et 
Û  ne  vous  arrivera  que  du 
bien. 


Labores  manuuni  toa- 
mm  qoia  mandocabîs, 
beatas  es,  et  bene  tibi 
erit. 


Votre  femme  sera  comme 
une  vigne  abondante,  dans  les 
côtés  de  votre  maison. 


Uxor  tua  sicul  vitis 
abimdans,  in  lateribus  do- 
mus  tttae. 


Vos  enfants  seront  conmie 
de  jeunes  plantes  d'oliviers, 
tout  autour  de  votre  .  table. 


Fîlii  tui  sicut  novell» 
olivarum,  in  circoita  men- 
sae  tu». 


C'est  ainsi  que  sera  béni 
rhomme  qui  craint  le  Sei- 
gneur. 


Ecce  sic  benedicetor 
homo  qui  timet  Domi- 
num. 


Que  le  Seigneur  vous  bé- 
nisse de  Sion!  puissiez- vous 
voir  le  bonheur  de  Jérusalem 
tous  les  jours  de  Votre  vie  ! 


Benedicat  tibi  Dominus 
ex  Sion,  et  videas  bona 
Jérusalem  omnibus  diebos 
vitae  tnœ! 


Puissiez -vous  voir  les  en- 
fants de  vos  enfants,  et  la 
paix  sur  Israël  ! 


Et  videas  ûlios  filiorom 
tuorum,  pacem  super  Is- 
raël! 


Gloire  au  Père,  et  au  Fils, 
et  au  Saint-Esprit  ! 

Telle  qu'elle  a  été ,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto  ! 

Sicut  erat,  etc. 


AimpHONA.  piUchra  es  et  décora ,  plia  Jérusalem;  terrihilis  ut 
ccLStrorum  actes  ordinata. 


À  l)iON£.  2107 

Des  travaux  de  vos  mains  il  fait  la  nourriture  5 

Nécessaire  à  votre  soutien  : 
Point  ponr  vous  de  bien  qui  ne  dure , 
Point  de  mal  qui  ne  tourne  en  bien. 

Vos  femmes ,  tout  ainsi  que  ces  fécondes  vignes 

Qui  des  maisons  parent  le  tour,  x  o 

Vous  rendront  les  fruits  les  plus  dignes 
Que  promette  un  parfait  amour. 

Vos  fils  se  rangeront  autour  de  votre  table 
Comme  de  jeunes  oliviers , 
Et  leur  concorde  inviolable  1 5 

Suivra  vos  plus  beureux  sentiers. 

Voilà  comme  ce  Dieu  bénira  par  avance 
Un  cœur  pour  lui  vraiment  atteint , 
Et  ce  qu*aura  pour  récompense 
Dès  ici  l'homme  qui  le  craint.  a  o 

Que  du  haut  de  Sion  ses  bontés  vous  bénissent , 
Et  n*étalent  dans  sa  cité , 
Jusqu^à  ce  que  vos  jours  finissent, 
A  vos  yeux  que  félicité  ! 

Qu'elles  vous  fassent  voir  prospérer  votre  race  a  5 

Dans  les  enfants  de  vos  enfants , 
Israël  toujours  sans  disgrâce , 
Et  tous  ses  peuples  triomphants  ! 

Gloire  au  Père  éternel ,  la  première  des  causes  ! 

Gloire  au  Fils,  à  TEsprit  divin  !  3o 

Et  telle  qu^ avant  toutes  choses. 
Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

A«ïiïiiri.  yous  êtes  belle  etbien  parée^  fille  de  Jérusa- 
lem^ et  terrible  comme  une  armée  rangée  en  bataille. 
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CAPITULUM.   (Ecdoîaatiâ  xxiY.) 

In  plateiSf  situt  cinnamomum  et  balsamum  aromatizans  odo- 
rem  dedi;  quasi  myrrha  electa  dedi  suopitatem  odoris,  ||.  Deo 

y.  Post  partum  virgo  inviolata  permansisti , 
j).  Dei  genitrix^  intercède  pro  nobis. 
Kyrie ^  eleison.  Christe^  eleison,  Kyrie ^  eleison. 
^.  Domine^  exaudi  orationem  meam, 
l|.  Et  clamor  meta  ad  te  veniat, 

OREMUS. 

Famtdorum  tuorum^  çusBSumuSy  Domine  ^  delictis  ignosce^  ut 
qui  tibi  plaeere  de  actibus  nostris  non  valemus ,  génitrices  fUii 
tui  Domini  nostri  intercessione  salffemur.  Per  Dominum  nos- 
trum  Jestim  Christum  filium  tuum,  i^.  Amen. 

^.  Domine^  exaudi  orationem  meam. 
î^.  Et  clamor  meus  ad  te  peniat. 
y.  Benedicamus  Domino. 
i^.  Deo  gratias. 

^.  Fidelium  aninm^  per  misericordiam  Dei,  requiescant  in 
pace. 

"i^m  Amen. 


A  I90NE. 


CHAPITRE.    (Eodétiaràqoe,  xxir.) 


A09 


Dans  les  places^  fai  rendu  une  odeur  pareille  à  celle 
de  la  cannelle  et  du  baume  aromatique^  et  répandu  une 
senteur  aussi  agréable  que  celle  de  la  myrrhe  choisie» 
%,  Rendons  grâces  à  Dieu. 

f.  Fous  êtes  demeurée  vierge  sans  tache  après  Fen^ 
fantement. 

%,  Mère  de  Dieu^  intercédez  pour  nous. 

Seigneur^  ayez  pitié  de  nous.  Jésus^hrist^  ayez  pitié 
de  nous.  Seigneur ^  ayez  pitié  de  nous. 

f.  Seigneur,  écoutez  ma  prière. 

i).  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu^ à  cous. 

% 

ORÀIftON. 

Nous  vous  supplions^  Seigneur^  de  faire  grâce  aux  pé- 
chis  de  uos  serviteurs^  afin  que  nous  qui  n  avons  pas  de 
quoi  vous  plaire  par  nos  actions^  nous  puissions  être 
tmvis  par  V intercession  de  la  mère  de  votre  Fils ,  notre 
Seigneur.  Nous  vous  en  conjurons  par  le  même  Jésus^ 
Christ  notre  Seigneur.  ^.  jiinsi  soit-iL 

).  Seigneur^  écoutez  ma  prière. 
%.  Et  que  mes  clameurs  aillent j'usqu  à  vous, 
y.  Bénissons  le  Seigneur. 
%.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

^.  Que  les  âmes  des  fidèles  reposent  en  peux  par  la 
miséricorde  de  Dieu. 
I).  Ainsi  soit'iL 
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AD  VESPERAS. 

A9e^  Maria  y  etc. 

« 

Mon  DieUi   venez  à  mon         Deas,    in     adjatoriniB 
aide ,  etc.  * .  meum  intende,  etc. 

Alléluia. 
AMTmoiiA.  Dum  esset  Rex* 

PSALMU8   CIX. 


Le  Seigneur  a  dit  à  mon 
Seigneur  :  «  Seycz-vous  à  ma 
dextre, 

«  Jusqu'à  ce  que  j'aye  réduit 
vos  ennemis  à  être  Tescabeau 
de  vos  pieds. 

«  Le  Seigneur  fera  parûr 
de  Sion  la  verge  de  votre 
vertu  :  dominez  au  milieu  de 
vos  ennemis. 

«  Le  principe  étoit  avec 
vous  au  jour  de  votre  vertu, 
dans  les  splendeurs  des  saints  : 
je  vous  ai  engendré  de  mes 
entrailles  avant  le  point  du 
jour.  » 


Dizit  Dominas  Domino 
meo  :  «  Sede  a  deztris 
meis, 

■  Donec  ponam  inimicos 
taos  scabellam  pednm  tuo- 
rum. 

•  Virgam  virtntis  toae 
emittet  Dominus  ex  Sion  : 
dominare  in  medio  inimi- 
oorum  tnoram. 

ff  Teciim  principium  in 
die  virtutis  tiue,  in  splen- 
doribus  sauctorum  :  ei 
utero  ante  luciferom  ge- 
nui  te.  » 


Le  Seigneur  Fa  juré,  et  il         Jaravit  Dominus,  et  non 

I.  Toyai  d-destiu,  p.  76  et  i3o. 


A  VÊPRES.  an 


,  A   VÊPRES. 
Je  uous  salue ^  Marie ,  etc. 
0  grand  Dieu,  de  qui  tout  procède,  etc/. 
Louez  le  Seigneur» 

Airminix.  Lorsque  le  Roi, 

PSAUME    CIX. 

Le  Seigneur  vient  de  dire  à  son  Verbe  ineffable , 

Qai  D*est  pas  moins  que  lui  mon  souverain  Seigneur  : 

*  Viens  te  seoir  à  ma  dextre,  et  rends- toi  redoutable 

Far  ce  dernier  comble  d*honneur. 

«  Cependant  mon  courroux  aura  soin  de  descendre        5 
Sot  ceux  qui  t^accabloient  de  leurs  inimitiés; 
hû  confondrai  Taudace,  et  je  saurai  les  rendre 
Tels  qu^un  escabeau  sous  tes  pieds. 

*  le  ferai  de  Sion  partir  l'éclat  suprême 

Dq  sceptre  universel  qu*à  tes  mains  j*ai  promis  :  i  o 

Comme  je  règne  au  ciel,  tu  régneras  de  même 
Au  milieu  de  tes  ennemis. 

«  Au  jour  de  ta  vertu  tu  leur  feras  connottre , 
I^r  les  saintes  splendeurs  de  tes  droits  éclatants, 
Qae  mes  regards  féconds  de  mon  sein  t'ont  fait  naître  1 5 
Avant  la  naissance  des  temps. 

*  le  te  Fai  trop  juré  pour  m'en  vouloir  dédire  : 

I.  ToyadHleMos,  p.  77  et  r3i. 
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ne  s  en  repentira  point  :  vous 
êtes  prêtre  pour  toute  Téter- 
nité  selon  l'ordre  de  Melohi- 
sédech. 


pœnitebit  eom  :  tn  es  sa- 
cerdos  in  aeternam  secun- 
dam  ordinem  Melcbise- 
dech. 


Le  Seigneur  est  à  votre 
droite;  il  a  rompu  et  brisé  les 
rois  au  jour  de  sa  colère. 


Dominus  a  dextris  tais; 
confregit  in  die  irae  soae 
reges. 


U  jugera  parmi  les  nations, 
il  fera  des  ruines  entières;  il 
écrasera  sur  la  terre  les  têtes 
de  beaucoup  de  gens. 


Judicabit  in  nationibas, 
implebit  minas  ;  conquas- 
sabit  capita  in  terra  mol- 
torum. 


Il  boira  de  Teau  du  torrent 
en  son  chemin,  et  c'est  ce  qui 
lui  fera  élever  sa  tête. 


De  torrente  in  via  bibet, 
propterea  exaltabit  capaL 


Gloire  soit  au  Père,  et  au  Gloria Pa tri,  et  Filio,  et 

Fils,  et  au  Saint-Esprit  !  Spiritui  sancto  ! 

Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicut  erat,  etc. 

▲mpHORA.  Dum  esset  Rex  in  accubitu  suo ,  nardus  mea  dcdit 
odorem  suapîtatis, 

Awnnottk.  Lœva  ejns. 

PSÀLMUS    CXll. 


Enfants,  louez  le  Seigneur; 
louez  le  nom  du  Seigneur. 


Laudate,  pueri,  Domi- 
num;  laudate  nomen  Do- 
mini. 


Que  le  nom  du  Seigneur         Sit  nomen  Domini  be- 


A  VÊPRES.  ai? 

Selon  Melchisédech  ta  seras  prêtre  et  roi, 
Et  je  joindrai  moi-même  un  étemel  empire 

Au  sacrifice  offert  par  toi.  »  ao 

Ou,  Seigneur,  oui,  grand  Dieu,  ce  divin  salutaire. 
Qui  se  sied  à  ta  dextre  et  nous  donne  tes  lois. 
Viendra  briser  lui-même,  au  jour  de  sa  colère, 
Les  plus  fermes  trônes  des  rois. 

Parmi  les  nations  ces  lois  autorisées  s  5 

Feront  tant  de  ruine  et  de  tels  châtiments, 
Qu*en  mille  et  mille  lieux  les  têtes  écrasées 
Publieront  ses  ressentiments. 

L*ean  trouble  du  torrent  lui  servit  de  breuvage. 
Tant  qu*il  lui  plut  traîner  son  exil  ici-bas ,  3  o 

El  sa  gloire  en  reçoit  d^autant  plus  d'avantage , 
Que  rudes  furent  ses  combats . 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incamé!  gloire  à  TEsprit  divin  I 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses ,  3  5 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

Amnan.  Lorsque  le  Roi  étoit  assis  sur  son  litf   ma 
hoite  de  nard  a  répandu  une  odeur  de  suatfité. 


Sa  gauche. 

PSAVlfB    CZII. 


Enfants,  de  qui  les  voix  à  peine  encor  formées 

Ne  font  que  bégayer, 
C'est  à  louer  le  nom  du  Seigneur  des  armées 

Qu'il  les  faut  essayer. 

Que  ce  nom  soit  béni  dans  toute  l'étendue 
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8oit  béni,  de  oe  moment  jus-      nedictum,  ex  hoc  nnnc,  et 
qu^à  rétemité.  usque  in  saeculum. 

Du  levant  au  couchant,  le  A  soliâ  orta  nsqoe  ad 
nom  du  Seigneur  doit  être  occasom,  laudabile  nomen 
loué.  Domini. 


Le  Seigneur  est  élevé  sur 
toutes  les  nations,  et  sa  gloire 
va  au-dessus  des  cieux. 

Qui  est  comme  le  Seigneur 
notre  Dieu,  qui  habite  aux 
lieux  les  plus  hauts,  et  ne 
dédaigne  pas  de  jeter  Toeil 
sur  les  choses  les  plus  basses 
qui  soient  au  ciel  et  en  la 
terre? 


Excelsus  super  omnes 
gantes  Dominus,  et  saper 
ccelos  gloria  ejus. 

Quis  sicutDominusDeus 
noster,  qui  in  altis  habitat, 
et  humilia  respicit  in  cœio 
et  in  terra? 


n  élève  de  terre  le  plus 
chétif ,  et  tire  le  pauvre  de 
dessus  le  lîimier. 


Suscitans  a  terra  ino- 
pem,  et  de  stercore  erigens 
pauperem, 


D  les  place  avec  les  prin-  Ut  coUocet  eum  cum 
ces ,  avec  les  pnnces  de  son  principibus,  cum  principi- 
peuple.  bus  populi  sui  : 


Il  (ait  habiter  la  femme  sté- 
rile avec  joie  dans  sa  maison, 
en  la  rendant  mère  de  plu* 
sieurs  enfants. 


Qui  habitare  facit  steri- 
lem  in  domo,  matrem  filio- 
mm  laetantem. 


Gloire  soit  au  Père ,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 


Gloria  Patri,  et  Filio, 
etSpiritni  sancto! 


A  VÊPRES.  ai5 

Que  les  sièdes  auront; 
Que  la  gloire  en  soit  même  au  delà  répandue 
De  ce  qu^ils  dureront. 

De  climat  en  climat,  ainsi  que  d*ftge  en  âge, 

Il  est  à  respecter;  z  o 

Et  du  nord  au  midi,  de  Tlnde  jusqn^au  Tage, 
Il  le  faut  exalter. 

Sa  gloire ,  qui  s'élève  au-dessus  des  monarques , 

Est  seule  sans  défaut  : 
Bien  qu'on  en  voie  au  ciel  éclater  mille  marques,         1 5 

Elle  est  encor  plus  haut. 

Qael  roi  fait  sa  demeure  au-dessus  du  tonnerre, 

Comme  ce  Dieu  des  Dieux, 
Qni  voit  de  haut  en  bas  et  tout  ce  qu'a  la  terre. 

Et  tout  ce  qu'ont  les  cieux?  ao 

n  dégage  le  pauvre,  et  la  pauvr<^té  même, 

Du  plus  épais  bourbier; 
Et  tire  le  plus  vil,  par  son  pouvoir  suprême, 

Du  plus  sale  fumier. 

n  les  place  lui-même  à  c5té  de  leurs  princes,  s  5 

Parmi  les  potentats; 
D  leur  donne  lui-même  à  régir  leurs  provinces, 

Et  régler  leurs  États. 

n  fait  plus,  il  répand  sur  la  femme  stérile 

La  joie  et  le  bonheur,  3  • 

Et  faisant  de  sa  couche  une  terre  fertile, 

Il  la  met  en  honneur. 

Gloire  à  ton  Fils  et  toi.  Père,  cause  des  causes  ! 
Gloire  à  TEsprit  divin  ! 
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Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicot  erai,  etc.       '-' 

AmrBoiu.  LKva  ejus  sub  civile  meo,  et  dextera  ill.  "" 
fikxabUur  me.  -^ 

Avnpnnu.  Nigra  tum, 
PBALMU8    CXXI. 

Je    me    suis  réjoui   de   ce         LxUtns  soin  in  h^  - 
qo'oD  m'a  dît  :  nous  irons  en      dicta  sunt  tnihi  :  !□  <. 
la  maison  du  Seigneur,  etc.'.      Domiui  ibimus,  etc. 

Arrmtm.  Nigra  sum,  îed  formota,  filim   Jeruiatem 
dikxit  me  Rex,  et  iiUroduiil  me  in  eubieulmn  SKum, 

Abitfboi»'  Jam  hienti  traruiit, 

PSALHOS    CXXVI. 

Si  le  Seigneur  ne  bâtît  la  Nisi  Dominas  kJî 
maison,  c'est  en  vain  qu'ont  ritdoTnnm,  in  van i- 
travaillé  ceux  qui  la  bâtis-  boravemnl  qui  xtl. 
sent,  etc.*.  eani,etc. 

Aimnom.  Jtzm  hiemi  traruiit^  imber  abiit  et  reeeuit  : 
arnica  mea,  et  peni, 

Jarnrmant,  Speelosa  faeta  es. 
PSAtHUS    CXLTII. 

Jérnsalem,  louez  le  Sei-  Lauda,  Jemsalem, 
gneur;  Sion ,  louez  voire  minum^hndaDeiuDi 
Dieu.  Sionj 

Il  a  renforcé  les  serrures  de         Qnoniam  conrortai 


A  VÊPRES.  ai7 

TeDe  encor  maintenant  qu'avant  toutes  les  choses,      35 
Et  telle  encor  sans  fin  ! 


Sa  gauche  passera  sous  ma  tête^  et  sa  droite 
m  embrassera, 

Awruxm.  Je  suis  noire. 

PSAUME  cxxi. 

O  Theureuse  nouvelle!  etc.^* 

imnnrx.  Je  SUIS  noire^  mais  je  suis  helle^  filles  de  Jé^ 
rusaiem  :  cest  pourquoi  le  Roi  rna  aimée^  et  ma  fait 
enùr^  dans  sa  chambre, 

AirminiM.  U hiver  est  déjà  passé, 

PSAUME    CXXVI. 

Que  sert  tout  le  pouvoir  humain?  etc.  *• 

AmmB.  V hiver  est  déjà  passé^  la  pluie  s^est  écoulée 
et  retirée  :  levez^vous^  ma  bien^aimée^  et  venez, 

Ammion.  f^ous  êtes  devenue  belle. 

PSAUME    CXLVII. 

Loaez,  Jérusalem,  louez  votre  Seigneur; 
Montagne  de  Sion,  exaltez  votre  maître, 
Hottorez-le  de  bouche,  adorez-le  de  cœur  : 
G^est  de  lui  que  vous  tenez  Tétre. 

De  vos  portes  c'est  lui  qui  soutient  les  verrous ,  5 

C'est  lui  qui  dans  vos  murs  tient  tout  en  assurance; 
D  y  bénit  vos  fils,  il  les  y  comble  tous 
De  richesses  et  d'abondance. 

I.  VoycB  d-dMu»,  p.  x83. 

a.  Voyes  ci-d«Mas,  p.  903.  ^  En  vépéhint  à  Téprat  ce  pMone  qjû  Ml  d^i 
*  BMC,  Corneille  a  ûnn  modifié  le  Tera  6  : 

Qui  veillent  nuit  et  jour  à  garder  une  Tille. 
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C'est  lui  qui  a  mis  la  paix 
dans  tous  vos  confins  :  il  vous 
rassasie  du  froment  le  mieux 


noum 


Qui  posuit  fines  tuos  pa- 
cem  ;  et  adipe  fnunenti  sa- 
tiat  te; 


C'est  lui  qui  envoie  sa  pa- 
role à  la  terre,  et  sa  parole 
court  avec  vitesse; 

C'est  lui  qui  donne  la  neige 
en  forme  de  laine;  il  épart 
la  bruine  aussi  menu  que  la 
cendre. 


Qui  emittit  eloquinm 
sunm  terne,  velociter  car- 
rit  sennoejas; 

Qui  dat  nivem  sicot  la- 
nam ,  nebalam  sicut  cine- 
rem  spargit. 


Il  envoie  sa  glace  comme 
des  petits  morceaux  de  cris- 
tal :  qui  pourra  subsister  de- 
vant la  face  de  sa  froidure? 


Mittit  crystallum  suain 
sicut  buccellas  :  ante  fa- 
cîem  frigoris  ejus  qais 
siistinebit? 


Il  ne  fei*a  qu'envoyer  sa 
parole  pour  rendre  tout  cela 
liquide  :  son  esprit  souiHera , 
et  tout  cela  s'écoulera  en 
eaux. 


Emittet  verbnm  snmn, 
et  liqaefaciet  ea  :  flabit 
spiritos  ejus,  et  flueot 
aquae  ; 


C'est  lui  qui  annonce  sa 
parole  à  Jacob,  ses  justices  et 
ses  jugements  à  Israël. 


Qui  annuntiat  veibnm 
snum  Jacob,  jostitias  et 
judicia  sua  Israël. 


n  n'a  pas  fait  ainsi  à  toutes  Non  fecit  taliter  omni 
nations,  et  il  ne  leur  a  pas  nationi,  et  judicia  sua  non 
manifesté  ses  jugements.  manifestavit  eis. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritursancto! 


A  VÊPRES.  ai9 

Par  lai  de  tant  de  vœux  la  paix  est  le  doux  fruit. 
Par  lui  de  yos  confins  elle  s'est  ressaisie  ;  i  o 

Du  blé  le  mieux  nourri  que  la  terre  ait  produit 
C'est  lui  seul  qui  vous  rassasie. 

Pour  le  faire  obéir  dans  les  plus  grands  Etats, 
U  n*a  du  haut  des  cieux  qu'à  dire  une  parole  : 
Ses  ordres  sont  portés  aux  plus  lointains  climats  1 5 

Plus  vite  qu'un  oiseau  ne  vole. 

C'est  lui  seul  qui  répand  la  neige  à  pleines  mains,     ^ 
Comme  flocons  de  laine  il  l'oblige  à  descendre  ; 
La  bruine  à  son  choix  s'épart  sur  les  humains, 

Comme  s'épartiroit  la  cendre.  so 

En  perles  de  cristal  que  lui-même  endurcit, 
H  sème  la  froidure  et  laisse  choir  la  glace; 
Et  quand  cette  froidure  une  fois  s'épaissit. 
Qui  peut  tenir  devant  sa  face? 

D'an  seul  mot  qu'il  prononce  il  la  résout  en  eaux  :       a  5 
A  peine  il  a  parlé  qu'elle  devient  liquide, 
Et  d'un  souffle  il  la  fait  couler  à  gros  ruisseaux 
A  travers  la  campagne  humide. 

D  choisit  Israël  pour  lui  donner  sa  loi, 
D  lai  daigne  lui-même  annoncer  ses  justices  :  3  o 

C'est  de  lui  qu'il  se  plaît  à  se  dire  le  roi , 
Et  recevoir  les  sacrifices. 

Q  n'en  fait  pas  de  même  à  toutes  nations  : 
Non,  ce  n'est  pas  ainsi  qu'avec  tous  il  en  use  ; 
Et  de  ses  jugements  les  saintes  notions  3  5 

Sont  des  gr&ces  qu'il  leur  refuse. 

Gloire  au  Père,  à  son  Verbe,  à  l'Esprit  tout  divin  ! 
Gloire  soit  en  tous  lieux  à  leur  unique  essence  ! 
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Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicut  erat,  etc. 

AimraoHA.  Speciosa  facta  es  et  suapis  in  deliciis  tuiSy  saneUt 
Dei  genitrix. 

CAPITULUM.   (Ecdoîastâd  xnr.) 

Ab  iniîio  et  ante  smcula  creata  sum^  et  usque  ad  futunan 
sxculum  non  desineun;  et  in  habitatione  sancÊa  coram  ipso  mi" 
nistratfi.  ^.  Deo  gratias. 

HYMNU8. 

Ave ,  maris  Stella , 
Dei  mater  aima , 
Atque  semper  virgo, 
Félix  cœli  porta. 

Sumens  illud  ave  5 

Gabrielis  ore , 
Funda  nos  in  pace, 
Mntans  Evae  nomen. 

Solve  vincla  reis, 

Profer  lumen  caecis,  và 

Mala  nostra  pelle , 

Bona  cuncta  posce. 

Monstra  te  esse  roatrem  : 

Sumat  per  te  preces 

Qui,  pro  nobis  natos,  <^ 

Tnlit  esse  tuus. 

l^rgo  singularis, 
Inter  omnes  milis, 


L 


A  VÊPRES.  2tfci 

TeDe  encor  maintenant,  et  telle  eneor  sans  fin, 

Qu'avant  que  tout  eût  pris  naissance  !  40 

Aannras.  yous  êtes  deuenue  belle  j  et  pleine  eTune  admi- 
rable douceur  dans  vos  délices^  6  sainte  mère  de  Dieu» 

CHAPITRE.    (EcclésiiistiqDe,  xxit.) 

Toi  été  formée  dès  le  commencement  et  aidant  les 
siècles  y  et  je  ne  cesserai  jamais  d^étre;  et  fai  servi  en  sa 
présence  dans  la  demeure  sainte,  ^.  Rendons-en  grâces  à 
Dieu. 

HYMNE. 

Étoile  de  la  mer,  mère  du  Tout-Puissant, 
Toujours  vierge,  toujours  étoile  sans  nuage, 
Porte  du  ciel  ouverte  au  pécheur  gémissant, 
Reçois  notre  humble  hommage. 

De  nous,  comme  de  Tange,  accepte  ce  salut;  5 

Et  dans  une  paix  sainte  affermissant  notre  âme, 
Change  Timpression  que  notre  sang  reçut 
De  la  première  femme. 

Des  captifs  du  péché  romps  les  tristes  liens, 
Aux  esprits  aveuglés  rends  de  vives  lumières,  10 

Chasse  loin  tous  les  maux,  obtiens-nous  tous  les  biens. 
Vierge,  par  tes  prières. 

Montre  de  pleins  effets  du  pouvoir  maternel  : 
Fais  qu*à  remplir  nos  vœux  cet  Homme-Dieu  s'applique, 
Qui  pour  rendre  la  vie  à  Thomme  criminel  x  5 

Naquit  ton  fils  unique. 

0  Vieille  sans  pareille  en  clémence,  en  bonté, 
Fais-lui  de  tous  nos  cœurs  d'agréables  victimes; 
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Nos  culpis  solatos , 

Mites  fac  et  castos.  ^ 


Vitam  praesta  poram, 
Iter  para  tutu  m , 
Ut  videntes  Jesum , 
Semper  collaetemur. 

Sit  lans  Deo  Patri,  «5 

Sammo  Chrîsto  decus , 
Spiritui  sancto , 
Tribus  honor  unas  ! 
]B).  Amen. 

f.  Diffusa  est  gratia  in  iabiis  tuis, 

f^,  Propierea  benedixit  te  Deus  in  xternum. 


Amtipbo.^a.  Beata  Mater^ 

CÀNTICUM    BEàTM   M ARIiB.     (Lae«  i.) 

Mon  ftme  magnifie  le  Sei-  Magnificat  anima  mea 
gneur,  Dominam, 

Et  mon  esprit  a  tressailli  Et  exultavit  spiritus 
de  joie  en  Dieu,  mon  salu-  meus  in  Deo,  salauri 
taire.  meo. 


Il  a  regardé  la  bassesse  de  Quia  respezit  hnmiliu- 

sa  servante  ;  et  à  cause  de  cela  tem   ancillae    soae  ;     ecce 

toutes  les  générations  me  nom-  eniro  ex  boc  beatam  me  di- 

meront  bienheureuse,  cent  omnes  generadones 


) 


Parce  que  le  Tout-Puissant         Quia  fecit  mihi  magoa 


A  VÊPRES,  aa3 

Venes-j  ta  doooeur,  joins-y  ta  chasteté, 

Et  lave  tous  nos  crimes.  2  o 

Épure  notre  yie,  enflamme  notre  esprit; 
Da  ciel  par  ton  suffrage  assure-nous  la  voie. 
Et  fiûs-nous-y  goûter  près  de  ton  Jésus-Christ 
Une  étemelle  joie. 

Gloire,  louange,  honneur  et  puissance  au  Très-Haut  !  a  5 
Gloire,  honneur  et  louange  à  sa  parfaite  image! 
Gloire  à  TEsprit  divin,  ainsi  qu'eux  sans  défaut  ! 
A  tous  trois  même  hommage  ! 

f.  La  grâce  est  répandue  en  sh>s  lèvres. 

4*  C est  pourquoi  Dieu  vous  a  bénie  a  V éternité. 

Airminw.  Mire  bienheureuse, 

CÂNTIQUB    DB   LA   SAINTE   TIERGB.    (En  saint  Lac,  i.) 

Après  un  si  haut  privilège 
Dont  ilplatt  au  Seigneur  de  me  gratifier, 
le  me  dois  tonte  entière  à  le  magnifier. 
Et  mon  silence  ingrat  seroit  un  sacrilège. 

Quand  même  je  voudrois  me  taire ,  5 

Un  doux  emportement  parleroit  malgré  moi; 
Et  cet  excès  d*honneur  m'est  une  forte  loi 
D'épanouir  mon  àme  en  Dieu,  mon  salutaire. 

n  a  regardé  ma  bassesse , 
D  a  du  haut  des  cîeux  daigné  s'en  souvenir  ;  x  o 

Et  depuis  ce  moment  tout  le  siècle  à  venir 
Publiera  mon  bonheur  par  des  chants  d*a]légresse. 

La  merveille  tant  attendue 
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a  fait  en  moi  de  grandes  cho-  qui  potens est,  et sanctmn 

ses ,  et  a  montré  la  vertu  de  nomen  ejus  ; 
son  saint  nom; 

Et  sa  miséricorde  passe  de  Et  misericordia  ejus  a 

race  en   race  à  ceux  qui   le  progenie  in  progenies  ti- 

craignent.  mentîbas  eam. 


Il  a  déployé  la  puissance  de 
son  bras,  et  mis  les  superbes 
bien  loin  de  la  pensée  de  leur 


Fecit  potentiam  in  bra- 
chic  suc;  dispersit  super- 
bes mente  cordis  sui. 


cœur. 


Il  a  déposé  de  leur  siège  les 
plus  puissants,  et  a  exalté  les 
plus  ravalés. 

n  a  rempli  de  biens  ceux 
qui  ëtoient  pressés  de  la  faim, 
et  renvoyé  vides  les  opu- 
lents. 


Déposait     potentes   de 
sede,  et  exaltavil  humiles. 


Esarientes  implevît  bo- 
nis, et  divites  dimisit  ina- 
nes. 


Il  a  pris  en  sa  protection 
Israël  son  serviteur,  en  rappe- 
lant le  souvenir  de  sa  miséri- 
corde, 

Ainsi  qu'il  Tavoit  promis  à 
nos  pères,  à  Abraham  et  à 
sa  postérité  pour  tout  ja- 
mais. 


Suscepit  Israël  paenim 
saam,  recordatus  miseri- 
cordiae  suae, 


Sicut  locutus  est  ad  pa- 
tres nostrosy  Abraham  et 
semini  ejus  in  saecula. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritoi  sancto  ! 


A  VÊPRES.  aaS 

De  son  pouvoir  eu  moi  fait  voir  rimmensité; 

Et  je  dois  de  son  nom  bénir  la  sainteté ,  1 5 

Dont  la  vive  splendeur  sur  moi  s'est  répandue. 

Dé  sa  miaéricorde  sainte 
L^effort  de  race  en  race  enfin  tombe  sur  nous  : 
n  en  fait  part  à  ceux  qui  craignent  son  courroux, 
Et  je  porte  le  prix  d*une  si  digne  crainte.  a  o 

Son  bras  a  montré  sa  puissance  : 
Les  projets  les  plus  vains,  il  les  a  dispersés; 
Les  desseins  les  plus  fiers,  il  les  a  renversés, 
Et  da  plus  haut  oi^eil  abattu  Tinsolence. 

Les  plus  invincibles  monarques  a  5 

Se  sont  vus  par  sa  main  de  leur  trône  arrachés  ; 
Et  oenx  que  la  poussière  avoit  tenus  cachés 
Ont  reçu  de  son  choix  les  glorieuses  marques. 

Par  des  faveurs  vraiment  solides 
0  a  rempli  de  biens  ceux  que  pressoit  la  faim  ;  3  o 

Et  cenx  qui  puisoient  Tor  chez  eux  à  pleine  main , 
Sa  juste  défaveur  les  a  renvoyés  vides. 

G^est  ce  qui  nous  donne  assurance 
Qn^il  a  pris  Israël  en  sa  protection , 
Et  n  a  point  oublié  la  grâce  dont  Sion  3  5 

Avoit  droit  de  flatter  son  illustre  espérance. 

n  la  promit  avec  tendresse , 
Abraham  et  ses  fils  en  eurent  son  serment  : 
Toat  ce  qu'il  leur  jura  paroît  en  ce  moment , 
Et  ce  miracle  enfin  dégage  sa  promesse.  4o 

Gloire  au  Père,  cause  des  causes! 
Gloire  au  Verbe  incarné  !  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 
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Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicat  erat,  etc. 

ÀHTiraoKA.  Beata  mater  ^  et  intaeta   f>irg9^  ghriasa  regina 

« 
mundiy  intercetle  pro  nobis  ad  Dominum^ 

^.  Domine^  exaudi  orationem  meam, 
i^.  Et  elamor  meus  ad  te  veniat, 

ORSMUg. 

Concède  nos  famulos  tuos ,  qumsumus  ^  Domine  JDeuSy  perpé- 
tua mentis  et  corporis  sanitate  gaudere^  et  gioriosa  heatm  Mari» 
semper  virginis  intercessione  ^  a  prxsenti  liberari  tristitia^  et 
xtema   perfrui    Imtitia,   Per   Christum     Dominum    nostrum, 
^.  Amen, 

ANTIPHONA     PRO    SAIfCTIS. 

Sancti  Dei  omnes,  intercedere  dignemini  pro  nostra  omnium^ 
que  salute, 

y.   Laetamini  in  Domino ^  et  exuîtate^  justi, 
^.  Et  gloriaminij  omnes  recti  corde. 

OREMCS. 

Protège^  Domine^  populum  tuum^  et  apostoiorum  tuorum 
Pétri  et  Pauliy  et  aliorum  apostoiorum  tuorum,  patrocinio  confi- 
dentem ,  perpétua  defensione  conserva. 

Omnes  sancti  tui ,  quxsumus ,  Domine ,  nus  ubique  adjuvent^ 
ut  dum  eorum  mérita  recolimus,  patrocinia  sentiamus;  et  pacem 


A  VÊPRES.  ai? 

Telle  eooor  maintenant,  et  telle  encor  sans  fin  y 
Qu'elle  étoit  en  tous  trois  avant  toutes  les  choses  ! 

iimuran.  Mère  bienheureuse  y  et  ifierge  immaculée  y  glo" 
rieuse  reine  du  monde^  intercédez  pour  nous  envers  le 
Sfigneur, 

^,  Seigneur,  écoutez  ma  prière. 

1^.  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu  à  vous. 

ORAISON. 

Seigneur  y  nous  vous  prions  dC  accorder  à  vos  serviteurs 
une  santé  perpétuelle  de  F  esprit  et  du  corps  y  et  que  par 
iaglorieuse  intercession  de  la  hienlieureuse  Marie  tou- 
jours vierge  y  ils  soient  délivrés  de  la  tristesse  présente  y 
et  jouissent  un  Jour  de  F  allégresse  éternelle.  Par  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur.  ^.  Ainsi  soit-îL 

ANTIENNE    POUR    LES   SAINTS. 

Saints  de  DieUy  daignez  tous  intercéder  pour  notre 
salut  et  pour  celui  de  tous, 

t.  Justesy  réjouissez'vous  au  Seigneur^  et  montrez- 
vous  remplis  d* allégresse. 

%,  Et  que  tous  ceux^  qui  ont  le  cœur  droit  se  glori- 
fient en  lui. 

ORAISON. 

Seigneur  y  protégez  votre  peuplcy  qui  se  confie  en  Fin-  ' 
^cession  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paulj  et  de  vos  au- 
^cs  apôtreSy  et  conservez-le  par  une  dé  fense  perpétuelle. 

Nous  vous  supplionsy  SeigneuTy  que  tous  vos  saints 
^(u  assistent  partouty  afin  que  cependant  que  nous  re- 

i.  Cemx  est  omii  dans  réditioa  <ie  1670.  C'eut  éridenUBent  une  fNutt*  . 
^ojn  plu  haut,  p.  i63. 
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tuam  nosiris  concède  temporibuSy  et  ab  Ecclesia  tua  eunctani 
repelle  nequitiam  :  itery  actus  et  Qoluntates  nostraSy  et  (mmim 
famuhrum  tuorum ,  in  salutis  tu»  prosperitate  dispone;  benc' 
factoribus  nostris  sempiterna  bona  rétribue;  et  omnibus  fUelibas 
defunctis  requiem  «ternam  concède,  Per  Ckristum  Dominum 
nostrumy  etc,  î^.  Amen. 

^.  Domine  j  exaudi  orationem  meeun. 
i).  Et  clamor  meus  ad  te  ueniat, 
y,  Benedicamus  Domino, 
^.  Deo  greUias, 

^.  Fidelium  animm^  per  misericordiam  Dei^  requiescant  in 
paee, 

î^.  Amen, 


A  VÊPRES.  229 

nauvelons  ici^bas  la  mémoire  de  leurs  mérites^  nous  res- 
sentions  les  effets  de  leur  protection  auprès  de  cous. 
Accordez  la  paix  à  nos  jours ^  repoussez  de  votre  Eglise 
toute  sorte  de  méchanceté  :  disposez  notre  démarche^  nos 
actions,  nos  volontés ^  et  celle  '  de  tous  vos  serviteurs j  flans 
la  prospérité  du  salut  qui  vient  de  vous  ;  donnez  des  biens 
éternels  pour  rétribution  à  nos  bienfaiteurs;  et  accordez 
le  repos  éternel  à  tous  les  fidèles  défunts.  Nous  vous  en 
conjurons  par  Jésus-^Christ  notre  Seigneur,  ^.  Ainsi 
S0U4L 

)*  Seigneur^  écoutez  ma  prière, 
%  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu  à  vous. 
).  Bénissons    le  Seigneur, 
%»  Rendons  grâces  à  Dieu, 

).  Que  les  âmes  des  fidèles  reposent  en  pais  par  la 
miséricorde  de  Dieu. 
|.  Ainsi  soit^il. 

I.  Dos  l*éditi<m  originale  il  y  a  e«//e,  an  sângalier,  de  même  que  pliu  haut, 

p.  i63. 
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AD   COMPLETORIUM. 

^pc,  Maria^  etc. 


CoQvertissez-nouSf  è  Dieu, 
qui  étesi  notre  salutaire; 

Et  détournez  votre  colère 
de  nous. 


Couverte  nos,  Deassa- 
lataris  noster  ; 

Et  averte  iram  tuam  a 
nobis. 


Mon  Dieu,   venez   à  mon  Deus,    in  adjutorinm 

aide,  etc.  * .  meum  intende  y  etc. 

Alléluia, 


PSALMXJS    CXXVIII. 


Ils  m'ont  attaqué  souvent 
depuis  ma  jeunesse  :  qu'Israël 
le  dise  maintenant. 

Us  m'ont  attaqué  souvent 
depuis  ma  jeunesse;  mais  ils 
n'ont  pu  rien  faire  contre  moi. 

Les  pécheurs  ont  fabriqué 
sur  mon  dos,  et  n'ont  fait  que 
prolonger  leur  iniquité. 


Le  Seigneur,  comme  juste 
qu'il  est,  a  haché  la  tête  des 
pécheurs  :  que  tous  ceux  qui 
haïssent  Sion  soient  confus  et 
renversés  en  arrière . 


Saspe  expugnaverunt 
me  a  juventute  mea  :  dicat 
nunc  Israël. 

Saepe  expugnaverant 
me  a  juventute  mea  ;  et- 
enim  non  potuerunt  mihi. 

Supra  dorsum  meum 
fabricavernnt  peccatores: 
prolongaverumt  iniquita- 
tem  suam. 

Dominus  justus  concidit 
cervices  peccatornm  :  con- 
fundantur  et  convertantar 
retrorsum  omnes  qui  ode- 
runt  Sion. 


X.  Voyez  d-dntus,  p.  76. 
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A  COMPLIES. 
Je  vous  salue  ^  Marie  ^  etc. 

Seigneur,  de  tous  les  cœurs  qui  cherchent  à  vous  plaire 

L^unique  salutaire , 
G)nvertissez  notre  âme,  et  détournez  de  nous 

Vôtre  juste  courroux. 

O  grand  Dieu,  de  qui  tout  procède ,  etc/. 
Louez  le  Seigneur. 

PSAUME    CXXTIII. 

Dès  mes  plus  jeunes  ans  les  pécheurs  ont  sans  cesse 
Par  d^in justes  complots  attaqué  ma  foiblesse. 
Jacob  9  qu^ils  ont  poussé  longtemps  si  vivement , 
A  droit  de  dire  hautement  : 

Dés  mes  plus  jeunes  ans  les  pécheurs  ont  sans  cesse      5 
Par  d^injustes  complots  attaqué  ma  foiblesse  : 
Us  ont  voulu  me  perdre  et  me  faire  la  loi , 
Mais  ils  n'ont  rien  pu  contre  moi. 

Ces  méchants  ont  forgé  sur  mon  dos  plus  de  crimes 
Qn  au  désert  tous  les  ans  n*en  portent  nos  victimes,    i  o 
Et  n'ont  fait ,  pour  tout  fruit  de  leur  méehanceté, 
Qu*augmenter  leur  iniquité. 

Le  Seigneur  a  sur  eux  renversé  leurs  tempêtes; 
Son  bras,  juste  vengeur,  a  foudroyé  leurs  tètes  : 
Ainsi  soient  terrassés ,  à  leur  confusion ,  1 5 

Tous  les  ennemis  de  Sion  ! 

I.  V«yM  d  dewM,  p.  77. 
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Qu'ils  deviennent  comme  le 
foin  qui  croit  sur  les  toits,  le- 
quel est  séché  avant  qu'on 
l'arrache  ; 


Fiant  sicut  fcenom  tec- 
torum,  quod  priosquaro 
evellatur  exaruit  ; 


Dont  le  moissonneur  ne 
remplit  point  sa  main  ;  et  dont 
ne  daigne  remplir  son  sein 
celui  qui  ramasse  des  poignées 
d'épis  sur  le  champ  mois- 
sonné. 


De  quo  non  implevic 
manum  suam,  qui  metit; 
et  sinum  suum ,  qui  mani- 
pulos  colligit. 


Et  les  passants  n'ont  point 
dit  :  m  La  bénédiction  du  Sei- 
gneur soit  sur  vous  !  nous  vous 
bénissons  au  nom  du  Sei- 
gneur. » 


Et  non  dixenint  qui 
prasteribant  :  <  Benedictio 
Domini  super  vos!  bene- 
dicitnus  vobis  in  nomine 
Domini.  » 


Gloire  au  Père,  et  au  Fils , 
et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto  1 
Sicut  erat ,  etc. 


PSALMUS   CXXIX. 


Seigneur,  je  me  suis  écrié 
vers  vous  des  lieux  profonds; 
Seigneur,  exaucez  mon  orai- 
son. 


De  profundis  clamavi 
ad  te,  Domine;  Domine, 
exandi  vocem  meam. 


Que  vos  oreilles  se  rendent 
attentives  à  la  voix  de  ma  sup- 
plication. 


Fiapt  aures  tuae  inten- 
dentés  in  vocem  depreca- 
tionis  meae. 


Seigneur,    si    vous   prenez         Si  iniquitates  obserrave- 


A  COMPLIES.  a33 

Qu'ils  deviennent  pareils  à  ce  foin  inutile 

Qui  sur  le  hant  des  toits  pousse  un  tuyau  débile. 

Et  06  s  y  montre  aux  yeux  que  pour  le  voir  sécher 

Avant  qu'on  Ten  puisse  arracher.  9  o 

Qu'ils  deviennent  pareils  à  ces  méchantes  herbes, 
Dont  jamais  moissonneur  n'a  ramassé  de  gerbes; 
Que  tient  le  glaneur  même  indignes  de  sa  main  , 
Et  n'en  daigne  remplir  son  sein. 

Les  passants,  qui  sauront  quelle  est  leur  injustice,       a  5 
Ne  leur  diront  jamais  :  «  Le  Seigneur  vous  bénisse , 
Le  Seigneur  TOUS  appuie,  ainsi  que  notre  cœur 
Vous  bénit  au  nom  du  Seigneur!  » 

Gloire  au  Père  étemel!  gloire  au  Verbe  ineffable! 
Gloire  à  leur  Esprit  saint ,  ainsi  qu'eux  adorable!         3o 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  les  premiers  jours , 
Telle  soit-elle  encor  toujours  ! 

PSAUME   cxxix. 

Des  abtmes  profonds  où  mon  péché  me  plonge, 

Jusqu'à  toi  j'ai  poussé  mes  cris  ; 
Tq  vois  mon  repentir  et  l'ennui  qui  me  ronge  : 
Seigneur,  ne  reçois  pas  mes  vœux  avec  mépris. 

I^rête  à  mes  longs  soupirs  cette  oreille  attentive  5 

Qui  n*entend  point  sans  secourir  : 
lette  sur  les  élans  d'une  douleur  si  vive 
(^t  œil  qui  ne  peut  voir  de  maux  sans  les  guérir. 

Pour  grands  que  soient  les  miens,  je  le  dis  à  ma  honte , 
Seigneur,  je  les  ai  mérités  ;  i  o 
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garde  à   toutes  les  iniquités,      ris ,    Domine  ,    Domine , 
qui  osera  vous  attendre  ?  qnis  susdnebit? 


Vous  avez  un  fonds  inépui- 
sable de  clémence  ;  et  à  cause 
de  votre  loi,  Seigneur,  je  vous 
ai  attendu. 


Quia  apud  te  propiûa- 
tio  est,  et  propter  legem 
tuam  sustinui  te ,  Domine. 


Mon  âme  a  attendu  le  Sei-  Sastinnit  anima  mea  in 

gneur  sur  sa  parole  :  mon  ftme     verbo  ejus:  speravit  aninu 
a  espéré  au  Seigneur.  mea  in  Domino. 


Depuis  la  garde  du  matin 
jusqu*à  la  nuit,  Israël  doit 
pérer  au  Seigneur; 


A  cnstodia  matutina 
usque  ad  noctem,  speret 
Israël  in  Domino;. 


Parce  qu*il  y  a  miséricorde 
chez  le  Seigneur,  et  pleine 
abondance  de  rédemption  ; 


Quia  apud  Dominnin 
misericordia,  et  copiosa 
apud  eum  redemptio; 


Et   il   rachètera   lui-même 
Israël  de  toutes  ses  iniquités. 


Et  ipse  rediitiet  Israël 
ex  omnibus    îniquitatibas 

ejus. 


Gloire  soit  au  Père ,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri ,  et  Filio , 
et  Spirituisanctol 
Sicut  erat,  etc. 


A  COMPLÏES.  a^5 

Hais  qui  sabsistera ,  si  tu  demandes  conte' 
De  tout  remportement  de  nos  iniquités  ? 

Auprès  de  ta  justice  il  est  une  clémence 
Que  souvent  tu  choisis  pour  loi  : 
Elle  est  inépuisable ,  et  c'est  son  indulgence  1 5 

Qui  m'a  fait  jusqu'ici  subsister  devant  toi. 

Je  me  suis  soutenu,  Seigneur,  sur  ta  parole, 

Dans  ce  que  je  n*ai  su  pslrer. 
Un  Dieu  n'afflige  point  qu'ensuite  il  ne  console  : 
C'est  ce  que  tes  bontés  m'ordonnent  d'espérer.  ao 

Espère  ainsi  que  moi ,  peuple  de  la  Judée  : 

Fils  de  Jacob ,  espérez  tous. 
Et  du  matin  au  soir,  gardez  la  sainte  idée 
D'espérer  en  sa  grâce  en  craignant  son  courroux. 

A  sa  miséricorde  il  n'est  point  de  limites  :  a  5 

Il  en  a  des  trésors  cachés , 
Et  prépare  lui-même  un  excès  de  mérites 
A  racheter  bientôt  l'excès  de  nos  péchés. 

Attends  donc,  Israël,  attends  avec  courage 

L'effet  de  ce  qu'il  a  promis  :  3o 

n  patra  ta  rançon ,  rompra  ton  esclavage , 
Et  brisera  les  fers  où  ton  péché  t'a  mis. 

Gloire  an  Père  étemel,  la  première  des  causes! 

Gloire  au  Fils,  à  l'Esprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses ,  3  5 

Telle  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  ! 

1.  Voyei  tome  I,  p.  i5o,  note  i-tf. 
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PSALMUS    CXXX. 


Seigneur,  mon  cœur  ne 
s^est  point  exalté,  et  mes  yeux 
ne  se  sont  point  élevés. 

Je  n'ai  point  porté  mes  pas 
aux  grandeurs,  ni  aux  choses 
merveilleuses  au  delà  de  ma 
portée. 

Si  je  n*ai  point  eu  d'humbles 
sentiments  de  moi-même,  et 
si  j'ai  exalté  mon  âme  : 


Domine,  non  est  ezal- 
tatum  cor  meum ,  neqae 
elati  sant  oculi  meî  ; 

Neqae  ambulavi  in 
magnis ,  neque  in  mirabi- 
libos  saper  me. 


Si  non  hamiliter  sen- 
tiebam,  sed  exaltavi  ani- 
mam  meam: 


Tel  qu'est  le  déplaisir  d'un  Sicat  ablactatus  est  su- 

enfant  nouveau  sevré  entre  les  «    per  roatre  sua,  ita  retribu- 
bras  de  sa  mère  qui  lui  refuse      tio  in  anima  mea  I 
son  lait,  telle  soit  en  mon  âme 
la  rétribution  de  mon  orgueil  ! 


Qu'Israël  espère  au  Sei* 
gneur,  depuis  ce  moment  jus* 
qu'à  tout  jamais. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Speret  Israël  in  Domino, 
ex  hoc  nunc  et  usqae  in 
sasculam. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sanctol 
Sicut  erat,  etc. 


HTMNUS. 


Mémento,  salatis  auctor,  etc.  *. 


I.  Toyet  d-d«Mos,  p.  i66. 
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PSAUME    CXXX. 


Je  n  ai  point  soupiré  pour  cette  indépendance 
Où  veut  monter  l*orgueil  par  des  droits  usurpés  : 
Vers  elle  aucuns  regards  ne  me  sont  échappés , 
Non  pas  même  par  imprudence. 

Voos  le  savez.  Seigneur,  ma  plus  vaste  pensée  5 

Ne  m'a  jamais  enflé  d'aucune  ambition , 
Ni  fait  chercher  Téclat  d*nne  illustre  action , 
Pour  voir  ma  fortune  haussée. 

Si  j  u  manqué  d'avoir  ce  mépris  de  moi-même, 
Cet  humble  sentiment  que  vous  m'avez  prescrit  ;  i  o 

Si  j'ai  laissé  jamais  surprendre  mon  esprit 
A  la  splendeur  du  diadème  : 

Puisse  votre  rebut  se  rendre  aussi  sévère , 
Aussi  rude  à  mon  cœur  mortellement  navré , 
Qa'est  sensible  à  Fenfant  nouvellement  sevré  z  5 

Le  refus  du  lait  de  sa  mère  ! 

Porte ,  porte  au  Seigneur  ta  pleine  confiance , 
Israël,  peuple  élu,  qu'il  a  daigné  bénir; 
Et  depuis  ce  lyoment  jusqu'à  tout  l'avenir, 

Dédaigne  toute  autre  espérance.  ao 

Gloire  au  Père  éternel ,  la  première  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 
Telle  encor  maintenant,  et  telle  encor  sans  fin, 
Qu'elle  étoit  avant  toutes  choses  ! 

HYMNE. 

Bénin  sauveur  de  la  nature  ,  etc.*. 

(.  VoycB  d-dcMM,  p.  167. 


a38        L'OFFICE  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 

CAPITULUM.    (Ecdesiastici  xxiy.) 

Ego  mater  pulchrx  dilectioniSy  et  timoris  ^  et  magnitudinis^ 
et  sanctm  spei,  ]i^.  Deo  gratitu. 

f.  Ora  pro  ¥wbiSy  sancta  Dei  genitrix, 

î).  Ut  digni  efficiamur  promissionibus  Christi. 


AimpBoiiA.  Sub  tuum  prxsidium, 

CANTIGUM    SIMBONIS.    (Lqc«  u.) 

Seigneur,  VOUS  laissez  main-  Nunc  dimittis  serrum 
tenant  aller  votre  serviteur  en  tuum ,  Domine,  secondum 
paix,  suivant  votre  parole  ;  verbum  tuum ,  in  pace; 

Parce  que  mes  yeux  ont  vu  Quia  viderunt  oculi  mei 
votre  salutaire,  salutare  tnnm , 


Que  vous  avez  préparé  de- 
vant la  face  de  tous  les  peu- 
ples. 


Quod  parasti   ante  fa- 
çiem  omnium  populorom, 


Pour  servir  de  lumière 
à  éclairer  les  nations ,  et 
faire  la  gloire  dlsraël  votre 
peuple. 


Lumen  ad  revelationem 
gentium,  et  gloriam  plebis 
tuae  Israël. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri ,  et  Filio, 
et  Spiritui  saocto! 
Sicut  eraty  etc. 
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CHAPITRB.    (Ecclésiastique,  xxxr.) 

Je  suis  la  mère  de  la  belle  dilectioriy  et  de  la  crainte^  et 
de  la  grandeur^  et  de  la  sainte  espérance,  ^.  Rendons-en 
grâces  à  Dieu, 

f.  Priez  pour  nous^  sainte  mère  de  Dieu. 
f^.  Afin  que  nous  devenions  dignes  des  promesses  de 
Jésus-Christ. 

Aimmni.  Cest  SOUS  çotre  protection, 

CANTIQUE    DE    SIMEON.    (En  saint  Lac ,  n.) 

Enfin  y  suivant  votre  parole , 
Voas  me  laissez  aller  en  paix , 
Seigneur,  et  mon  àme  s'envole 
Au  sein  d'Abraham  pour  jamais. 

Vous  avez  daigné  satisfaire  5 

De  mes  yeux  le  plus  doux  souci  : 
Ils  ont  vu  votre  salutaire , 
Et  n*ont  plus  rien  à  voir  ici. 

C'est  le  salutaire  suprême, 

Que  vos  saintes  prénotions  i  o 

Vous  ont  fait  préparer  vous-même 

Devant  toutes  les  nations. 

Par  cette  lumière  adorable 

Les  gentils  seront  éclairés , 

Et  d'une  gloire  incomparable  1 5 

Vos  peuples  seront  honorés. 

Gloire  au  Père ,  cause  des  causes  ! 

Gloire  au  Fils ,  à  l'Esprit  divin  ! 

Et  telle  qu'avant  toutes  choses, 

TeUe  soit-elle  encor  sans  fin  !  a  o 


a4o        L'OFFICE  DE  LA  SAINTE   VIERGE, 

AirmoRA.  Sut  tuum  prmsidium  cor/fugimuSy  sancta  Dei  ge- 
nitrix  :  nostras  deprecationes  ne  despicias  in  necessitatibus^ 
sed  a  periculis  cunctis  libéra  nos  semper^  virgo  gloriosa  et  bene- 
dicta, 

Kyrie  y  eleison.  Chris  te  ^  eleison,  Kyrie  y  eleison, 
f.  Domine,  exaudi  orationem  metun, 
i^.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 


OREMUS. 

Beat»  et  gloriosx  semperque  virginis  Marise  ^  qusBsumus^ 
Domine  y  iniercessio  gloriosa  nos  protegat,  et  ad  vitam  perducat 
xtemam,  Per  Dominum  nostrum  Jesum  Oiristum ,  Fiiiu/n 
tuum  y  qui  tecum  vivit  et  régnât  y  in  unitafe  Spiritas  sanctiy  Deusy 
per  omnia  sxcula  ssBculorum,  t^.  Amen, 

^.  Domine  y  exaudi  orationem  meam, 
V^.'Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
f,  Benediccunus  Domino, 
^.  Deo  gratins, 

BBNBDICTIO. 

Benedicat  et  custodiat  nos  omnipotens  et  misericors  Dominas^ 
Pater ^  et  FiliuSy  et  Spiritus  sanctus,  î^.  Amen, 


A  GOMPLIES.  a4i 

Cest  sous  îfotre  protection  que  nous  nous  ré- 
fuglonSy  sainte  mère  de  Dieu  :  ne  dédaignez  pas  nos 
prières  dans  les  besoins  ou  nous  sommes ^  mais  délivrez- 
nous  en  tout  temps  de  tous  périls^  ifierge  glorieuse  et 

Unie, 

Seigneur^  ayez  pitié  de  nous.  Jésus^Christ^  ayez  pitié 
de  nous.  Seigneur^  ayez  pitié  de  nous. 
),  Seigneur^  écoutez  ma  prière. 
%,  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqii à  vous. 

ORAISON. 

• 

Nous  vous  demandons^  Seigneur^  que  la  glorieuse  in^ 
tereession  de  la  bienheureuse  Marie  toujours  vierge  nous 
protège  et  ru}us  conduise  à  la  vie  éternelle.  Par  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur^  votre  Fils^  qui  étant  Dieu  comme 
vouSj  vit  et  règne  avec  vous^  en  F  unité  du  Saint^Esorit^ 
dans  tous  les  siècles  des  siècles,  f^.  Ainsi  soit^iL 

).  Seigneur^  écoutez  ma  prière. 

%.  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu'à  vous^. 

I.  La  traduction  s^airète  ici,  au  bas  de  la  page  167  de  l'édition  originale; 
^FV  ^^  ^*^  occupée  par  la  fin  du  texte  latin,  et,  quoiqu'on  Use  au  baa 
et  celle  page  168  k  rédame  :  «  f.  BéniMons ,  »  la  page  169  contient  le 
titre  des  lept  pnamet  pénitentiauz« 


COBXBIIXB.   IX  X6 


LES 


SEPT  PSAUMES 


PENITENTIAUX 


SEPTEM   PSALMI 


POENITENTIALES. 


AinmoifA.  Ne  reminitcarit. 


PSALMUS    VI. 


Seigneur,  ne  me  reprenez 
point  en  votre  fureur,  et  ne  me 
corrigez  point  en  votre  colère. 

Prenez  pitié  de  moi,  Sei- 
gneur, dans  rinfirmité  où  je 
suis  :  guérissez-moi  d'un  mal 
qui  a  ébranlé  tous  mes  os. 


Mon  âme  en  est  toute  trou- 
blée ;  mais  vous.  Seigneur, 
jusques  à  quand  me  délaisse- 
rez-vous  ? 

Seigneur,  tournez  les  yeux 
sur  moi,  et  délivrez  mon  âme  : 
rendez-moi  la  santé  par  votre 
miséricorde. 

Vous  savez  que  parmi  les 
morts  aucun  ne  se  souvient 
de  vous;  et  dans  Tenfer  qui 
chantera  vos  louanges? 


Domine,  ne  in  furore 
tao  arguas  me,  neque  in 
ira  tua  corripias  me. 

Miserere  mei.  Domine, 
quoniam  infirmas  sum  : 
sana  me,  Domine,  qao- 
niam  conturbata  sont  ossa 
mea; 

Et  anima  mea  torbata 
est  y  aide;  sed  ta.  Domine, 
usquequo  ? 


Gonvertere,  Domine,  et 
eripe  animam  meam  :  sal- 
vum  me  fac  propter  mise- 
ricordiam  tuam; 

Quoniam  non  est  io 
morte  qui  roemor  sit  toi; 
in  infemo  autem  qnisrcon- 
fitebitur  tibi? 


LES   SEPT    PSAUMES 

PÉNITENTIAUX. 


ÂMTnanŒ.  Ne  i^ous  ressouifenez  point. 

PSAUMB    VI. 

leTavouerai,  Seigneur,  votre  juste  colère 
Ne  peut  avoir  pour  moi  trop  de  sévérité  y 

Mais  ne  me  corrigez  qu*en  père , 

Et  non  pas  en  mattre  irrité. 

Avec  compassion  regardez  ma  foiblesse  :  5 

Je  souffre  sans  relâche  et  languis  sans  repos. 

Guérissez-moi,  le  mal  me  presse , 

Et  passe  jusque  dans  mes  os. 

Mon  àme  en  est  troublée,  et  ne  sait  plus  qu'attendre, 
Tant  chaque  jour  Taccable  et  de  crainte  et  d*horreur  : 

Jusques  où  voulez- vous  étendre 

Les  marques  de  votre  fureur  ? 

Détonmez-en  le  cours  qui  sur  moi  se  déborde; 
Da  torrent  qui  bondit  venez  me  préserver  : 

C'est  à  votre  miséricorde  1 5 

Qu'il  appartient  de  me  sauver. 

L'empire  de  la  mort,  sous  qui  mon  cœur  succombe, 
Nous  laisse- t-il  de  vous  le  moindre  souvenir? 

Et  le  silence  de  la  tombe 

Nous  apprend-il  à  vous  bénir?  a  o 
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Je  me  suis  tourmenté  jus- 
qu'ici à  gémir  :  je  ferai  plus, 
je  laverai  mon  lit  toutes  les 
nuits«  et  arroserai  ma  couche 
de  mes  larmes. 


Laboravi  ingemita  meo  : 
lavabo  per  singulas  noctes 
lectum  meam,  lacrynûs 
meis  stratom  meom  ri- 
gabo. 


Mon  œil  en  a  été  troublé  de  Tarbatus  est  a  lorore 
fureur;  etj*en  suis  envieillià  oculosmeus;inyeteraviîn- 
la  vue  de  tous  mes  ennemis.         ter  omnes  inimicos  meos. 


Retirez-vous  de  moi,  voUs 
tous  qui  ne  faites  que  des 
œuvres  d'iniquité;  et  sachez 
que  le  Seigneur  a  exaucé  la 
voix  de  mes  pleurs. 

Oui,  sachez  que  le  Seigneur 
a  exaucé  ma  prière,  et  qu'il  a 
bien  reçu  mon  oraison. 


Que  mes  ennemis  rougissent 
de  honte  et  se  troublent; 
qu'ils  rougissent  et  tournent 
le  dos  avec  la  dernière  promp- 
titude. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
.  Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Discedite  a  me,  omnes 
qui  operamîni  iniquitatem, 
quoniam  exaudivit  Domî- 
nus  vocem  fletos  mei. 


Exaudivit  Dominas  de- 
precationem  meam;  Do- 
minus  orationem  mean 
snscepit. 

Erubescant  et  contor- 
bentur  vehementer  onmes 
inimîci  mei;  convertantar 
et  erubescant  valde  vélo- 
citer. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritiii  sancto  1 
Sicnterat,  etc. 


PSÀLMUS   XXXI. 


Bienheureux  sont  ceux  à 
qui  leurs  iniquités  sont  remi- 
ses, et  ceux  de  qui  les  péchés 
sont  couverts. 


Beat!  quorum  remiss» 
sont  iniquitates,  et  quorom 
tecta  suni  peccata. 


LES  SEPT  PSAUMES  PÉNITENTIAUX.      aft? 

Abattu  de  tristesse  et  travaillé  d*alanneSy 
Soopirer  et  gémir,  c^est  tout  ce  que  je  puis; 

Et  baigner  mon  lit  de  mes  larmes. 

Ce  sont  mes  plus  heureuses  nuits. 

Mon  œil  épouvanté  de  toutes  parts  n*enyoie  %  S 

Que  des  regards  troublés  d'un  si  cuisant  malheur; 

Et  mes  ennemis  ont  la  joie 

De  me  voir  blanchir  de  douleur. 

Sortez  d'auprès  de  moi,  noirs  ouvriers  du  crime, 

Qa  on  voyoit  si  ravis  de  me  voir  aux  abois  ;  3o 

Du  Seigneur  la  bonté  sublime 

Daigne  entendre  ma  triste  voix. 

Mes  larmes  ont  monté  jusque  devant  sa  face, 
D  a  reçu  mes  vœux ,  mes  soupirs  Tont  touché; 

Mes  cris  en  ont  obtenu  grâce  :  3  S 

n  n'a  plus  d'yeux  pour  mon  péché. 

Allez,  qu'à  votre  tour  la  misère  vous  trouble: 
Rougissez  tous  de  honte  en  cette  occasion  ; 

Et  que  chaque  moment  redouble 

Cette  prompte  confusion.  40 

GHoin  au  Père  étemel,  la  première  des  causes! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  l'Esprit  divin! 

Et  telle  qu'avant  toutes  choses. 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

FSAVIIB    XXXI. 

Heureux  sont  les  mortels  dont  les  saints  artifices 
Ont  lavé  les  péchés  par  des  pleurs  assidus, 
Et  par  le  rude  choix  de  leurs  justes  supplices 
Les  ont  si  bien  couverts  que  Dieu  ne  les  voit  plus. 
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Bienheureux  celui  à  qui 
Dieu  n'a  point  imputé  de  pé- 
ché, et  dans  Tesprit  duquel 
il  ne  se  trouve  aucune  fraude. 

Parce  que  j*ai  voulu  taire 
mon  péché,  mes  os  se  sont 
envieillls,  et  mes  maux  m'ont 
fait  crier  toute  la  journée; 

Car  votre  main  s'est  appe- 
santie sur  moi  jour  et  nuit;  et 
ma  misère  ne  m'a  converti 
que  quand  ses  épines  m'ont 
percé. 

Alors  je  vous  ai  fait  con- 
nottre  mon  péché,  et  j'ai 
cessé  de  cacher  mon  injus- 
tice. 


Beatas  vir  cui  non  im- 
pntavit  Dominus  peoca* 
tom,  née  est  in  spiritu  ejiis 
dolus. 

Quoniam  tacai,  iiiTetc- 
ravenint  ossa  mea,  dnm 
clamarem  tota  die; 


Quoniam  die  ac  nocte 
gravata  est  super  me  mi- 
nus tua;  conversas  sumin 
seromna  mea,  dum  oonfi- 
gitor  spina. 

Delictum  meum  oogni» 
tum  tibi  feci,  et  injostitiam 
meam  non  abscondi. 


Tai  dit  hautement  :  «  Je  con- 
fesserai mon  injustice  au  Sei- 
gneur contre  moi;  »  et  vous 
m'avez  pardonné  aussitôt  l'in- 
humanité de  mon  crime. 


Dixi  :  c  Ck>nfitebor  ad- 
versum  me  injastidam 
meam  Domino;  >  et  ta  re- 
misisti  impietatem  peocati 
mei. 


C'est  sur  cet  exemple  que 
tout  homme  saint  vous  adres- 
sera ses  prières,  tandis  que  le 
temps  y  est  propre  ; 

Et  dans  les  déluges  des 
grandes  eaux,  elles  n'appro- 
cheront point  de  lui. 


Pro  bac  orabit  ad  te 
omnis  sancius,  in  tempore 
opportuno  ; 


Verum  tamen  in  dilafio 
aquanun  multanun,  ad 
eum  non  approximabont. 
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PIq8  heureux  rhomme  encor  dont  Tinnocente  vie  5 

ITa  rien  que  Dieu  lui  veuille  imputer  à  forfait, 
L'homme  en  qui  jamais  fourbe  et  jamais  calomnie 
N'infecte  ce  qu'il  dit,  n'empeste  ce  qu'il  fait. 

Mon  crime  s*est  longtemps  caché  sous  le  silence , 
Mes  maux  en  sont  accrus,  mon  visage  envieilli;  i  u 

Et  les  cris  que  m'arrache  enfin  leur  violence, 
Sont  le  fruit  douloureux  que  j'en  ai  recueilli. 

Mon  âme  en  a  senti  ta  main  appesantie 

Sous  leur  fardeau  secret  m'accabler  nuit  et  jour; 

Mon  corps  en  a  senti  sa  vigueur  amortie,  z  5 

Et  Tangoisse  a  plus  fait  sur  moi  que  ton  amour. 

C'est  elle  qni  me  force  à  ne  te  plus  rien  taire; 

le  veux  t' avouer  tout.  Seigneur,  et  hautement: 

Me  dire  un  assassin,  un  trattre,  un  adultère, 

En  accepter  la  hon^e,  aimer  le  châtiment.  a  c 

En  vain,  mon  ftme,  en  vain  cet  aveu  t'effarouche  : 
D  faut  servir  à  Dieu  de  témoin  contre  nous. 
Vois  que  ces  mots  à  peine  ont  sorti  de  ma  bouche, 
Qa'ik  m'ont  rendu  sa  grâce  et  fléchi  son  courroux. 

C'est  comme  en  doit  user  une  âme  qui  n'aspire  1 5 

Qu'à  rentrer  au  vrai  calme  où  met  la  sainteté  : 
Q  faut  qu'elle  s'accuse ,  il  faut  qu'elle  soupire, 
Tandis  qu'elle  a  le  temps  d'implorer  sa  bonté. 

Qae  la  fureur  des  eaux  par  un  nouveau  déluge 
Sur  les  pins  hauts  rochers  ose  encor  s'élever  ;  3o 

Quand  l'homme  t'a  choisi,  Seigneur,  pour  son  refuge, 
Ces  eaux  jusqnes  i  lui  ne  sauroient  arriver. 
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Vous  êtes  mon  refuge  dans 
la  trîbulation  qui  m*a  envi- 
ronné :  délivrez-moi  de  celles 
qui  m'environnent,  vous  qui 
êtes  ma  joie. 

«  Je  te  donnerai  de  Tintel- 
ligence,  je  t'instruirai  dans  la 
voie  où  tu  marcheras;  je  tien- 
drai fermement  les  yeux  sur 
toi.  » 


Tu  es  refugium  naeain  a 
tribolatione  qnae  circam- 
dedit  me  :  exultatio  mea, 
erue  me  a  circamdantibas 


me. 


c  Intellectum  dbidabo, 
et  instruam  te  in  via  hac 
qua  gradieris;  firmabo  su- 
per te  oculos  meos.  » 


Ne  devenez  pas  semblables  Nolîte  fieri  sicat  eqnus 
au  cbeval  et  au  mulet,  qui  et  moins ,  quibas  non  est 
n'ont  aucun  entendement.  intellectos. 


Seigneur,  serrez  avec  le 
mors  et  la  bride  les  mâchoires 
de  ceux  qui  leur  ressemblent, 
et  qui  ne  veulent  point  ap- 
procher de  vous  pour  vous 
obéir. 

Les  fléaux  du  pécheur  sont 
en  grand  nombre  )  mais  la  mi- 
séricorde environnera  celui 
qui  espère  au  Seigneur. 

Justes,  réjouissez-vous  au 
Seigneur;  et  que  tous  ceux 
qui  ont  le  cœur  droit  se  glo- 
rifient en  lui. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


In  camo  et  lîreno  ma- 
xillas  eorum  constiinge, 
qui  non  approximant  ad 
te. 


Mnlta  flagella  peccato- 
ris;  sperantem  autem  in 
Domino  misericordia  01* 
camdabit. 

Laetamini ,  justi ,  in  Do- 
mino; et  gloriamini,  om- 
nés  recti  corde. 


Gloria  Patri,  et  FSîo,  et 
Spiritai  sancto 
Sicnt  erat,  etc. 
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fai  mis  en  toi  le  mien,  contre  Taffreux  ravage 

Des  tribulations  où  tu  m'as  vu  plongé  ; 

rû  mis  en  toi  ma  joie  :  achèye,  et  me  dégage  3  5 

De  toates  les  foreurs  dont  je  suis  assiégé. 

>  Oui ,  je  te  donnerai ,  me  dis-tu,  la  prudence , 

Pour  servir  à  tes  pas  de  régie  et  de  flambeau; 

Je  t'instruirai  moi-même  en  ma  haute  science, 

Et  j  aurai  Tcûl  sur  toi  jusque  dans  le  tombeau.  »  4«> 

Vons  donc ,  si  -vous  voulez  éviter  les  tempêtes 
Que  son  juste  courroux  roule  à  chaque  moment , 
Mortels ,  ne  soyez  pas  semblables  à  des  bétes 
Qui  manquent  de  raison  et  de  discernement. 

Domptez  avec  le  mors,  domptez  avec  la  bride  4  s 

Ces  esprits  durs  et  fiers ,  ces  naturels  brutaux , 
Qui  refusent,  Seignem*,  de  vous  prendre  pour  guide  : 
Hommes,  mais  après  tout,  moins  hommes  que  dievaox. 

H  est  mille  fléaux  pour  le  pécheur  rebelle 

Qui  ne  veut  suivre  ici  que  son  propre  vouloir  ;  5  o 

Mais  la  miséricorde  est  un  rempart  fidèle 

Poor  quiconque  à  vous  seul  attache  son  espoir. 

Faites-en  éclater  une  pleine  allégresse. 
Justes,  sans  crainte  aucune  ou  de  trouble,  ou  d'ennui  ; 
Et  Yons,  cœurs  purs  et  droits,  glorifiez  sans  cesse  S  5 

L'auteur  de  votre  joie,  et  vous-mêmes  en  lui. 

doiie  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes  ! 

Gloire  an  Verbe  incamé  !  gloire  à  TEsprit  divin  ! 

Et  telle  qu^elle  étoit  avant  toutes  les  choses  » 

Telle  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  !  6o 
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P8ALMU8   XXXVII. 


Seigneur,  ne  me  reprenez 
point  en  votre  fureur,  et  ne  me 
châtiez  point  en  votre  colère. 

Vos  flèches  se  sont  enfon- 
cées en  mon  corps,  et  vous 
avez  affermi  votre  main  sur 
moi. 

U  n  y  a  rien  de  sain  en  ma 
chair  à  la  vue  de  votre  colère  : 
il  n'y  a  aucune  paix  en  mes  os 
à  la  vue  de  mes  péchés. 

Le  comble  de  mes  iniquités 
s^est  élevé  au-dessus  de  ma 
tète;  et  comme  un  fardeau 
très-lourd  elles  se  sont  appe- 
santies  sur  moi. 

J'ai  été  assez  fou  pour  né- 
gliger mes  plaies,  et  la  pounî- 
ture  et  la  corruption  se  sont 
mises  dans  leura  cicatrices. 

J'en  suis  devenu  misérable 
et  tout  courbé,  et  tout  le  long 
du  jour  je  ne  marche  qu'avec 
un  accablement  de  tristesse. 

Mes  reins  se  sont  remplis 
d'illusions;  et  il  n'y  a  rien  de 
sain  en  ma  chair. 


Domine,  ne  in  fiiiore 
tuo  arguas  me ,  neqae  in 
ira  tua  corripias  me; 

Qaoniam  sagitts  toae  io- 
fixae  sont  mihi,  et  confir- 
masti  super  me  maniuD 
taam. 

Non  est  sanitas  in  carne 
mea  a  facie  îrae  tuas  :  non 
est  pax  ossibus  meis  a  fa- 
de peccatonun  meoram; 

Qaoniam  iniquitates 
meae  supergressae  sont  ca- 
put  meum;  et  sicut  onus 
grave  gravât»  sont  saper 
me. 

Putraeront  et  oonupbr 
sont  dcatiices  meae,  a 
fade  insipientiae  meae. 


Miser  factus  sam  et  cor* 
vatus  som  osqae  in  finem  ; 
tota  die  contristatas  ingre- 
diebar; 

Quoniam  lambi  mei  im- 
pleti  sont  illosiombas;  ei 
non  est  sanitas  in  came 
mea. 
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P8AUMB    XXXVII. 


Seigneur,  quand  tu  voudras  conyaincre  ma  foiblesse , 
Mets  à  part  la  fureur  de  tes  ressentiments , 
Et  ne  consulte  point  ton  ire  vengeresse 
Sur  le  choix  de  mes  châtiments. 

Les  flèches  que  sur  moi  ton  bras  a  décochées  5 

De  lears  pointes  d^acier  hérissent  tout  mon  cœur. 
Et  ta  main  enfonçant  leurs  atteintes  cachées 
S'est  affermie  en  sa  rigueur. 

Je  ne  vois  sur  ma  chair  que  blessures  mortelles , 
Qa  ulcères  qu^à  toute  heure  ouvrent  de  nouveaux  traits  : 
Mes  crimes  ont  pour  moi  des  pointes  étemelles 
Qui  de  mes  os  chassent  la  paix. 

Ces  crimes  entassés  élèvent  sur  ma  tête 
Des  eaux  de  ta  colère  un  fier  débordement  ; 
Et  d'an  fardeau  si  lourd  la  pesanteur  m*appréte  x  5 

Un  long  et  triste  accablement. 

Ha  folie  a  longtemps  négligé  ma  blessure  : 
Elle  en  a  vu  sans  soin  la  plaie  et  les  tumeurs , 
Et  voit  honteusement  tourner  en  pourriture 

Ia  corruption  des  htmieurs.  ao 

La  misère  m*accable  et  la  douleur  me  presse  : 
Ten marche  tout  courbé,  j*en  vis  tout  abattu; 
Et  partout  où  je  vais,  Texcès  de  ma  tristesse 
M'y  traîne  foible  et  sans  vertu. 

Ce  n'est  qu  illusion  que  Téclat  de  ma  vie ,  a  5 

Qu'on  vieux  songe  qui  flatte ,  et  qu'on  rappelle  en  vain  : 
D  iait  place  à  Thorreur  de  cette  chair  pourrie , 
Et  d'un  corps  qui  n'a  rien  de  sain. 


254     LES  SEPT  PSAUMES  PÉNITENTIAUX. 


J^ai  été  affligé  et  abattu  jus- 
qu'à Texcèa,  et  les  gémisse- 
ments de  mon  cœur  ont  res- 
semblé à  des  rugissements. 

Seigneur,  tout  mon  désir 
est  exposé  à  votre  yue  ;  et  mon 
gémissement  ne  vous  a  point 
été  caché. 

Mon  cœur  n  est  que  trouble, 
ma  vertu  m*a  abandonné;  et 
la  lumière  même  de  mes  yeux 
n'est  pas  avec  moi. 

Mes  amis  et  mes  proches 
ne  se  sont  approchés  de  moi 
que  pour  me  nuire,  ou  du 
moins  ils  se  sont  arrêtés  à  me 
regarder  sans  me  secourir. 

Ceux  qui  étoient  le  plus 
près  de  ma  personne  s*en  sont 
éloignés,  tandis  que  ceux  qui 
cherchoient  à  m*ôter  la  vie 
s*y  portoient  avec  la  dernière 
violence  ; 

Et  ceux  qui  cherchoient  à 
me  procurer  toutes  sortes  de 
maux  n^avoient  en  la  bouche 
que  des  mensonges ,  et  ne 
pensoient  tout  le  jour  qu*à 
des  tromperies. 


AfiBictos  som  et  hmni- 
liatus  sum  nimis  :  rngie- 
bam  a  gemita  cordis  mei. 

Domine,  ante  te  omne 
desideriam  meum;  el  ge- 
mitas  meus  a  te  non  est 
absconditns  ; 

Cor  meom  contarbatom 
est,  dereliquit  me  Tirtns 
mea;  et  lumen  ocnlorum 
meorom  et  ipsam  non  est 
mecom. 

Amici  mei  et  proximt 
mei  adversum  me  appro- 
pinquavenmt ,  et  stete- 
runt; 


Et  qai  juxta  me  ennt 
de  longe  steterunt  ;  et  Tim 
faciebant  qui  quaerebaDt 
animam  meam; 


Et  qui  inquirebant  mala 
mihi  locutî  sunt  vanitates, 
et  dolos  tota  die  medita- 
bantur. 


Quant  à  moi ,  je  ne  les  écou*         Ego    antem ,  tanqoam 
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Dans  ces  affîctions  et  oes  gènes  croellesi 
Quand  je  crois  ne  ponsser  qae  des  gémissements ,         3  o 
le  sens  de  nouveaux  maux  et  des  rigaenrs  nonvelles 
Les  tourner  en  rugissements. 

Seignenr,  jetez  les  yeux  sur  ma  douleur  profonde  : 
Vous  savez  mes  désirs,  vous  les  connoissez  tous  ; 
Et  j  »  beau  déguiser  ces  maux  à  tout  le  monde,  3  5 

Us  u^ont  rien  de  caché  pour  vous. 

Mon  cœur  est  plein  de  trouble,  et  ma  vigueur  entière 
M'abandonne  et  m*expose  à  des  âmes  sans  foi  ; 
Et  celui  qui  servoit  à  mes  yeux  de  lumière 

Lui-même  n'est  plus  avec  moi.  4^ 

Son  exemple  a  séduit  mes  amis  et  mes  proches  : 
Us  ont  vu  ma  misère ,  et  s'en  sont  écartés , 
Et  ces  l^iches  esprits  reviennent  aux  approches. 
Sous  Tétendard  des  révoltés. 

I^  plus  attachés  même  à  chercher  ma  présence  4  S 

M*ont  regardé  de  loin  sans  m'offrir  de  secours , 
Et  laissé  sans  obstacle  agir  la  violence 

Qui  cherchoit  à  trancher  mes  jours. 

De  ceux  qui  m'ont  ha!  les  langues  mensongères 
Par  des  contes  en  l'air  chaque  jour  m'ont  noirci  ;  5o 

Et  leurs  fourbes  sans  cesse  ont  forgé  des  chimères 
Par  qui  mon  nom  fût  obscurci. 

l'ai  fait  la  sourde  oreille,  et  refusé  d'entendre 
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lois  non  plus  que  si  j*eu88e  été 
sourd,  et  n  ouvrois  non  plus  la 
bouche  que  si  j'eusse  été  muet  ; 

Et  je  suis  devenu  comme 
un  homme  qui  n  entend 
point,  et  qui  n^a  point  de 
quoi  repartir; 

Mais  vous  m'avez  va  alors 
espérer  en  vous;  et  à  cause 
de  cela,  Seigneur,  mon  Dieu, 
vous  m'exaucerez. 

Je  vous  ai  prié  d'empêcher 
que  mes  ennemis  ne  se  ré- 
jouissent de  mes  misères,  eux 
qui  se  glorifient  si  hautement 
dès  qu'ils  voient  que  mes 
pieds  chancellent. 

Je  suis  préparé  à  souffrir 
toute  sorte  de  fléaux,  et  la 
douleur  que  j'ai  méritée  pour 
punition  est  toujours  devant 
mes  yeux. 

J'avouerai  à  tout  le  monde 
mon  injustice;  et  mon  péché 
occupera  toujours  ma  pensée. 

Cependant  mes  ennemis 
vivent,  et  s'affermissent  in- 
cessamment contre  moi  ;  et  le 
nombre  de  ceux  qui  me  haïssent 
s'est  multiplié  de  jour  en  jour. 


snrdtts,  non  aodiebam;  et 
âcut  mutas,  non  iperia» 
os  suum; 

Et  factus  som  sicat  hoiuo 
non  audienSy  et  non  habens 
in  ore  suc  redargationes; 


Quoniam  in  te,  Domine, 
speravi  :  ta  exaadies  me, 
Domine,  Deas  meus; 


Qaîa  dixi  :  «  Nequando 
supergaadeant  mihi  ini- 
mici  mei  ;  »  et  dum  com- 
moventar  pedes  mei,  so- 
per  me  magna  locati  sont; 


Quoniam  ego  in  flagella 
paratas  sam,  et  dolor  meos 
in  conspectu  meo  semper; 


Quoniam  iniqaitatem 
meam  annunûabo;  etoo- 
gitàbo  pro  peccato  meo. 

Inimici  aatem  mei  vi- 
vant et  confirmât!  sont  sa- 
per me  ;  et  moltiplicati  sont 
qui  oderunt  me  iniqae. 
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Ce  qae  de  Timposture  osoit  Tindigne  cours  ; 
Et  ma  bouche  muette  a  dédaigné  de  rendre  55 

Réponse  aucune  à  leurs  discours. 

J*aî  mieux  aimé  passer  pour  un  honmie  incapable 

Et  de  rien  écouter,  et  de  rien  démentir  ; 

Ou  plutôt  pour  un  honmie,  ou  stupide,  ou  coupable, 

Qui  n^a  point  de  quoi  repartir.  60 

Vous  répondrez  pour  moi,  Seigneur,  et  je  Fespére, 
Moi  qui  n*ai  jamais  eu  d* espérance  qu'en  vous , 
Vous  saurez,  et  bientôt,  exaucer  la  prière 
Que  je  TOUS  en  fais  à  genoux. 

Vous  ne  permettrez  point  qu*une  pleine  victoire  «5 

Mette  au-dessus  de  moi  ces  esprits  insolents, 
ha  qui  n*ont  déjà  pris  que  trop  de  vaine  gloire 
D'avoir  vu  mes  pas  chancelants. 

S'il  faut  souffrir  encore  un  coup  de  fouet  plus  rude. 
Je  suis  prêt,  déployez  votre  sévérité  :  7  o 

Ma  peine  est  au-dessous  de  mon  ingratitude , 
Et  mon  crime  a  tout  mérité. 

Je lavouerai  tout  haut,  pour  rendre  mieux  connue 
L  mfàme  énormité  de  tout  ce  que  j'ai  fait; 
J'y  pense  nuit  et  jour,  et  n'ai  devant  la  vue  7  5 

Que  l'image  de  mon  forfait. 

Mais  faut-il  cependant  que  mes  ennemis  vivent, 

\vec  tant  d'avantage  affermis  contre  moi, 

Et  que  le  nombre  accru  de  ceux  qui  me  poursuivent 

A  jamais  me  fasse  la  loi?  So 

GOBVULLB.    IX  17 
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Ceux  qui  rendent  le  mal 
pour  le  bien  médisoient  de 
moi,  parce  (pie  je  n'avois  que 
de  la  bonté. 


Qui  retribunot  mala  pro 
bonis  detrahebant  mihî, 
quoniam  sequebar  bonita- 
tem. 


Seigneur,  mon  Dieu,  ne  me  Ne  derelinquas  me,  Do- 
délaissez  pas  :  ne  partez  point  mine,  Deos  meus  :  ne  dis- 
d^auprès  de  moi.  cesseris  a  me. 


Venez  promptement  à  mon 
secours,  vous,  Seigneur,  qui 
êtes  le  Dieu  de  mon  salut. 


Intende  in  adjmtoriam 
meum ,  Domine,  Deos  sa- 
lutis  meœ* 


Gloire  soit  au  Père ,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spirituisancto! 
Sicui  erat,  etc. 


PSALMUS    L. 


Mon  Diep,  ayez  pitié  de  moi, 
selon  la  grandeur  de  votre  mi- 
séricorde; 


Miserere  mai,  Deos,  se- 
condum  magnam  miseri' 
cordiam  tuam; 


Et  selon  la  multitude  de  vos 
commisérations,  effacez  mon 
iniquité. 


Et  secandun  moltitu- 
dinem  miserationum  taa- 
rom ,  dele  iniquitatem 
meam. 


Lavez  de  plus  en  plus  la  Amplius  lava  me  ab  ini- 
tache  de  cette  iniquité,  et  quitate  mea,  et  a  peccato 
nettoyez-moi  de  mon  crime,      meo  monda  me; 


J*ai  connu  la  grandeur  de         Quoniam      iniquitatem 
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Vous  Yojez  à  quel  point  enflent  leur  médisance 
Ceux  dont  Tinjuste  aigreur  rend  le  mal  pour  le  bien  ; 
A  quel  point  ma  bonté,  réduite  à  T  impuissance, 
Les  porte  à  ne  douter  de  rien. 

Ne  m'abandonnez  pas  à  toute  ma  disgrâce;  85 

Autre  que  vous,  Seigneur,  ne  peut  me  relever  : 
Ne  vous  éloignez  pas  que  ce  torrent  ne  passe. 
Vous  qui  seul  m'en  pouvez  sauver. 

Venez,  venez,  mon  Dieu,  venez  tôt  à  mon  aide 
Contre  tant  de  malheurs  qui  m*ont  choisi  pour  but,     90 
Vous  qui  de  tous  mes  maux  êtes  le  seul  remède. 
Et  Tespoir  seul  de  mon  salut. 

Gloire  au  Père  éternel,  la  première  des  causes  ! 
Gloire  an  Verbe  incamé  !  gloire  à  TEsprit  divin! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses,  9  5 

TeUe  soit-elle  encor  sans  fin! 

PSAUMB    L. 

Prenez  pitié  de  moi,  Seigneur, 
Suivant  ce  qu*a  d^excès  votre  miséricorde  : 
Souffrez  qu^en  ma  faveur  son  torrent  se  déborde. 

Et  désarme  votre  rigueur. 

An  Ueu  de  ces  punitions  5 

Qoe  doit  votre  justice  à  mon  ingratitude. 
Jetez  sur  mon  péché  toute  la  multitude 

De  vos  saintes  compassions. 

Daignez  de  plus  en  plus  laver 
De  mes  iniquités  les  infâmes  souillures  :  i  o 

Vous  avez  commencé  de  guérir  mes  blessures , 

Hàtez-vous,  Seigneur,  d'achever. 

le  ne  me  trouve  en  aucuns  lieux 
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mon'  ofiense,  et  mon   péché      meam   ego    cognosco,  et 
est  sans  cesse  contre  moi.  peccatum  meam  contra  me 

est  seroper. 


J^ai  péché  contre  vous  seul, 
j^ai  fait  de  méchantes  actions 
en  votre  présence;  et  je  l'a- 
voue, afin  que  vous  soyez  justi- 
fié en  vos  paroles,  et  que  vous 
triomphiez  en  vos  jugements. 

J'ai  été  formé  dans  les  ini- 
quités, et  c'est  en  péché  que 
ma  mère  m'a  conçu. 


Mais  vous  avez  toujours 
aimé  que  Ton  avouât  la  vérité  ; 
et  je  suis  d'autant  plus  cou- 
pable que  vous  m'avez  révélé 
les  secrets  de  votre  sagesse 
sur  les  choses  qui  paroissent 
les  plus  incertaines,  et  qui 
sont  les  plus  cachées. 

i 

Vous  m'arroserez  avec  de 
l'hyssope,  et  je  serai  nettoyé  : 
vous  me  laverez,  et  je  devien- 
drai plus  blanc  que  la  neige. 

Vous  me  ferez  entendre  des 
paroles  qui  me  combleront  de 
joie,  et  cette  joie  pénétrera 
jusque  dans  mes  os,  que  vous 
avez  humiliés. 


libi  soli  peccavi,  et  nui- 
lam  coram  te  feci,  ut  jos- 
tificeris  in  sermonibns  tais, 
et  yincas  cam  judicaris. 


Ecce  enim  in  iniquitad- 
bus  conceptus  sam ,  et  io 
peccatis  concepit  me  mater 
mea. 

Ecce  enim  veritatem 
dilexbti  :  incerta  et  occnlu 
sapientiae  tu»  manifestasti 
mihi. 


Asperges  me  hyssopo,  et 
mimdabor  :  lavabis  me,  et 
super  nivem  dealbabor. 


Auditui  meo  dabis  gan- 
dium  et  laetitiam,  et  exnl- 
tabunt  ossa  homiliata. 


Détournez  vos  yeux  de  mes  Averte   faciem  tnam  a 
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Où  d*iin  si  noir  forfait  Timage  ne  me  tne; 
Et  de  quelque  côté  que  je  porte  la  vue ,  1 5 

Elle  frappe  aussitôt  mes  yeux. 

Je  n^ai  péché  que  contre  vous; 
Mais  aussi  j^ai  péché.  Seigneur,  à  votre  face  : 
AÎDsi  vous  serez  juste,  et  si  vous  faites  grâce, 

Et  si  vous  jugez  en  courroux.  9  o 


Que  puis-je  après  tout  que  pécher, 
Si  c  est  par  le  péché  que  j*ai  vu  la  lumière? 
Et  si  c*est  en  péché  que  m'a  conçu  ma  mère. 

Par  où  puis-je  m^en  détacher? 


t 


Cest  par  cette  seule  bonté  %  s 

Qai  tire  du  pécheur  Taveu  de  sa  foiblesse, 
Et  ({ni  m*a  révélé  ce  que  votre  sagesse 

A  de  plus  sainte  obscurité. 

lusqu^en  mon  sein  faites  couler 
Ces  eaux  qui  de  blanchir  ont  le  grand  privilège  :  3o 

Quand  j'en  serai  lavé,  la  blancheur  de  la  neige 

N*aura  point  de  quoi  m' égaler. 


Parlez,  et  me  faites  ouYr 
De  si  justes  sujets  de  véritable  joie, 
Qae  jusque  dans  mes  os  mon  oreille  renvoie  s  5 

De  quoi  toujours  se  réjouir. 

Mais  pour  cela,  Seigneur,  il  faut 
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offSenses,  et  eifacez  toutes  mes      peccatîs  meîs ,  et  omoes 
iniquités.  iniquitates  meas  dele. 


Créez  en  moi  on  cœur  net 
et  pur,  et  renouvelez  en  mes 
entrailles  un  esprit  droit. 


Cor  mnndum  créa  m 
mSy  DeuSy  et  spiritom  rec- 
tum innova  in  Tisceribos 
meis. 


Ne  me  rejetez  point  de  de- 
vant vos  yeux,  et  ne  retirez 
point  de  moi  votre  saint 
esprit. 

Rendez-moi  la  joie  de  votre 
salutaire,  et  donnez -moi  un 
esprit  principal  qui  me  for- 
tifie. 


Ne  projicias  me  a  facie 
tua  y  et  spîritum  sanctnm 
tnnm  ne  aoferas  a  me. 


Redde  mihi  Ictidam  sa- 
lutaru  tuiy  et  spiritu  prin- 
cipali  confirma  me. 


J^ enseignerai  vos  voies  aux 
méchants,  et  les  impies  se 
convertiront  à  vous. 


Docebo  iniques  >ias 
tuas,  et  impii  ad  te  con- 
vertentor. 


O  Dieu,  6  Dieu  de  mon  sa- 
lut, préservez-moi  de  répan-* 
dre  davantage  de  sang,  et  ma 
langue  publiera  votre  justice 
avec  grande  joie. 


Libéra  me  de  sangnini- 
bnSy  Deos,  Dens  salads 
measy  et  exultabit  lingna 
mea  justitiam  tnam. 


Seigneur,  vous  ouvrirez 
mes  lèvres,  et  ma  bouche  an- 
noncera votre  louange. 


Domine,  labia  mea  ape- 
riesy  et  os  meum  annon- 
liabit  laudem  toam  ; 


Si  vous  eussiez  voulu  des         Quoniam  si  voloisses  sa- 
sacrifices,  je  vous  en  eusse  of-     crificium,dedissematiqne: 
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Détourner  vos  r^^i'ds  de  mes  fautes  passées, 
Ed  rendre  an  dernier  point  les  taches  effacées, 

En  pnrger  le  moindre  défaut.  40 

Ce  n^est  pas  tout  :  il  faut  en  moi 
Créer  un  cœur  si  pur,  qu'il  tienne  Tâme  pure; 
Renouveler  en  moi  cet  esprit  de  droiture 

Qui  n*agit  que  sous  votive  loi. 

Lorsque  vous  m^aurez  pardonné,  4  5 

Ne  me  rejetez  plus  de  devant  votre  face^ 
Et  ne  retirez  pas  Tesprit  de  votre  grâce 

Après  me  Tavoir  redonné. 

Rendez-moi  ce  divin  transport 
Où  s'élevoit  ma  joie  en  votre  salutaire,  5o 

Cet  esprit  tout  de  feu  qui  s'efforce  à  vous  plaire, 

Et  dont  vous  bénissez  Teffort. 

J^enseignerai  ces  vérités 
Qui  ramènent  Tinjuste  à  suivre  la  justice; 
Et  je  veux  qu'à  son  tour  mon  exemple  guérisse  55 

Ceux  que  mon  exemple  a  gâtés. 

Surtout  préserVez-moi,  Seigneur, 
De  plus  faire  verser  le  sang  de  Finnocence; 
Et  je  dirai  partout  queUe  est  votre  clémence 

A  justifier  un  pécheur.  60 

Ouvrez  mes  lèvres,  6  mon  Dieu, 
Qae  je  puisse  mêler  ma  voix  aux  voix  des  anges; 
Et  je  ferai  comme  eux  de  vos  saintes  louanges 

Mon  plus  doux  objet  en  tout  lieu. 

Sur  des  autels  fumants  pour  vous,  65 

Si  vous  Taviez  voulu,  j*aurois  mis  des  victimes; 
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fert  ;  mais  je  sais  que  les  holo-      holocaustis   oon   delecu- 
caustes  ne  voas  plaisent  pas      beris. 
assez  pour  apaiser  tout  votre 
courroux. 


Un  esprit  affligé  d'avoir 
failli  est  le  sacrifice  que  Dieu 
demande  :  mon  Dieu,  vous  ne 
mépriserez  pas  un  cœur  con- 
trit et  humilié. 

Seigneur,  répandez  les 
grâces  de  votre  bienveillance 
sur  Sion,  afin  que  les  murs  de 
Jérusalem  se  bâtissent. 

Vous  accepterez  alors  un 
sacrifice  de  justice,  et  les  of- 
frandes, et  les  holocaustes  : 
alors  on  chargera  vos  autels 
de  veaux  immolés. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu*elle  a  été,  etc. 


Seigneur,  exaucez  ma 
prière,  et  que  mes  clameurs 
aillent  jusqu'à  vous. 

Ne  détournez  point  vos 
yeux  de  dessus  moi;  et  en 
quelque  jour  que  je  tombe 
dans  la  tribulation,  penchez 
vers  moi  votre  oreille. 


Sacrificiimi  Dec  spiritns 
contribolatus  :  cor  contii- 
tum  et  humiliatom,  Deas, 
non  despicies. 


Bénigne  fac,  Domine,  in 
bona  volontate  toa  Sion, 
ut  xdificenUir  mnri  Jéru- 
salem. 

Tune  acceptabis  sacrifi* 
ciom  jnsdtiae,  oblationes, 
et  holocansta  :  tune  impo- 
nent  super  altare  tnnm  tî- 
tolos. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sanctol 
Sicnt  erat,  etc. 


psàlmus  ci. 


Domine,  exandi  oratio- 
nem  meam,  et  clamor 
mens  ad  te  veniat. 


Non  alertas  faciem  tuam 
a  me  :  in  quacumqne  die 
tribulor,  inclina  ad  me  an- 
rem  toam. 
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yiais  rbolocauste  enfin  n^eflace  pas  tons  crimes, 
N'éteint  pas  tout  votre  courroux» 

Le  sacrifice  qui  vous  platt, 
Cest  an  esprit  touché,  des  yeux  fondus  en  larmes  :     7  o 
Le  €œar  humble  et  contrit  vous  arrache  les  armes, 

Vous  {idt  révoquer  votre  arrêt. 

Que  mes  crimes  n'empêchent  pas 
Que  pour  votre  Sion  votre  bonté  n'éclate  : 
Relevez-en  les  murs,  s'il  faut  qu'on  les  abatte  ;  75 

Protégez-la  dans  les  combats. 

Vous  daignerez  lors  accepter 
Des  taureaux  immolés  le  juste  sacrifice , 
Et  l'holocauste  offert  à  votre  amour  propice 

Ne  s'en  verra  point  rebuter.  So 

Gloire  aux  Trois,  dont  l'être  est  divin  ! 
Gloire  soit  en  tous  lieux  à  leur  unique  essence  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  lorsque  tout  prit  naissance, 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

PSAUME   CI. 

Seigneur,  écoutez  ma  prière, 
Laissez-lui  désarmer  votre  juste  courroux , 
Et  permettez  aux  cris  que  pousse  ma  misère 
De  pénétrer  le  ciel  pour  aller  jusqu'à  vous. 

Ne  détournez  plus  votre  (ace  5 

Des  mortelles  douleurs  qui  m'ont  percé  le  sein; 
Et  dès  leur  premier  coup,  dès  leur  moindre  menace, 
Penchez  vers  moi  l'oreille,  et  retirez  la  main. 
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En   quelque  jour   que   je 
vous  invoque,  hàte^vous  de 


In  quacrnnqne  die  invo- 
cavero  te»yelociterezaadi 


m  exaucer  ; 


me; 


Car  mes  jours  se  sont  éva- 
nouis comme  la  fumée,  et  mes 
os  se  sont  desséchés  comme 
un  foyer. 

Mon  cœur  est  devenu  aussi 
aride  que  le  foin  battu  du  so- 
leil, parce  que  je  me  suis  ou- 
blié de  manger  mon  pain. 


Quia  defecenmt  sicatfd- 
mns  dies  mei,  et  ossa  mea 
sicat  creminm  araenmt. 


Percnssus  som  nt  fœ- 
nnm ,  et  aroit  cor  meum , 
quia  oblitos  sum  comedere 
panem  meum. 


A  force  de  crier  et  de  gé-  A  voce  gemitos  mâ,ad- 
mir,  mes  os  se  sont  attachés  à  haesit  os  meom  cami  mes. 
ma  chair. 


Je  suis  devenu  semblable 
au  pélican  de  la  solitude,  et 
au  hibou  qui  fait  sa  demeure 
dans  les  trous  d*un  vieux  bâ- 
timent. 

Tai  veillé  durant  les  nuits; 
et  me  suis  fait  comme  un  pas- 
sereau solitaire  qui  ne  sort 
point  de  son  toit. 

Mes  ennemis  me  faisoient 
des  reproches  tout  le  long  du 
jour;  et  ceux  même  qui  me 
louoient  le  plus  leur  prétoient 
serment  contre  moi; 


Similis  factns  smn  pe- 
licano  solitndinis;  factos 
sukn  sîccit  nycticorax  in 
domicilio. 


Vigîlavi;  et  factns  som 
sicut  passer  solitarins  in 
tecto. 


Tota  die  exprobrabant 
mihi  inimici  mei;  et  qui 
laudabant  me  adversuin 
me  jurabant; 


Parce  que  je  msmgeois  de  la         Quia  cinerem  tanqaani 
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A  quelque  heure  que  ma  soufirance 
Implore  votre  appui,  réclame  votre  nom,  10 

Ne  regardez  mes  fers  que  pour  ma  délivrance, 
Ne  regardez  mes  maux  que  pour  leur  guérison. 

Mes  jours  ne  sont  que  la  fumée 
D'un  tronc  que  vos  fureurs  viennent  de  foudroyer  : 
Os  vont  s* évanouir,  et  ma  cbair  consumée  x  5 

Couvre  à  peine  des  os  aussi  secs  qu^un  foyer. 

Le  fbin  sur  qui  le  soleil  frappe 
A  moins  d^aridité  que  le  fond  de  mon  cœur  : 
Ma  languissante  vie  à  toute  heure  m*  échappe, 
Et  faute  de  manger,  je  nourris  ma  langueur.  ao 

En  vain  je  pleure  et  me  tourmente, 
Ce  n^est  que  me  hâter  de  courir  au  tombeau  : 
A  force  de  gémir  mon  supplice  s'augmente. 
Et  mes  os  décharnés  s^attachent  à  ma  peau. 

Le  pélican  est  moins  sauvage  9  5 

Au  fond  de  son  désert  que  moi  dedans  ma  cour; 
Et  comme  si  le  jour  me  faisoit  un  outrage. 
Je  fuis  comme  un  hibou  les  honunes  et  le  jour. 

Tel  qu^un  passereau  solitaire, 
Tai  peine  à  supporter  mon  ombre  qui  me  suit  ;  3o 

Et  tout  le  long  du  jour  si  je  ne  puis  me  taire, 
le  repose  encor  moins  tout  le  long  de  la  nuit. 

Mais  ce  qui  plus  enfin  me  touche, 
C'est  que  mes  ennemis  déclament  contre  moi, 
Et  que  ceux  qui  n^avoient  que  ma  gloire  à  la  bouche    3  5 
Conspirent  avec  eux  pour  me  faire  la  loi. 

Tandis  qu^ils  apprêtent  leurs  armes. 
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cendre,  comme  si  c'eût  été 
du  pain;  et  que  je  mélois  des 
larmes  avec  mon  breuvage. 

Tétois  réduit  à  cette  extré- 
mité par  votre  colère  et  par 
votre  indignation,  d'autant 
qu'après  m'avoir  élevé  vous 
m'avez  écrasé  par  la  chute. 

Mes  jours  ont  décliné  comme 
l'ombre  ;  et  je  suis  devenu  sec 
comme  du  foin. 

Mais  quant  à  vous,  Seigneur, 
vous  demeurez  éternellement; 
et  la  mémoire  que  vous  avez  de 
vos  promesses  passe  de  géné- 
ration en  génération. 

Vous  prendrez  pitié  de  Sion 
quand  vous  vous  lèverez,  parce 
que  le  temps  d'en  avoir  com- 
passion est  arrivé. 

Vous  savez  que  ses  pierres, 
toutes  brisées  qu'elles  sont, 
plaisent  encore  à  vos  servi- 
teurs; et  qu'ils  ne  regardent 
son  terroir  désolé  que  d'un  œil 
de  compassion. 

Seigneur,  les  nations  crain- 
dront votre  nom,  et  tous  les 
rois  de  la  terre  trembleront  à 
l'aspect  de  votre  gloire  ; 


panem  manducabam;  et 
potom  meam  cum  fletn 
miscebam, 

A  facie  irae  et  indigna- 
tionis  toae;  quia  elevans 
allisisti  me. 


Dies  mei  ^cat  umbra 
declinaveront;  et  ego  sicat 
fœnmn  aroi. 

Tu  antem,  Domine,  in 
astemum  permanes  ;  et 
memoriale  tuum  in  gene- 
rationem  et  generatioDem. 

Tu  exsui^ens  miserebe- 
ris  Sion,  quia  tempos  mi- 
serendi  ejus,  quia  venit 
tempas  ; 

Qaoniam  placuemnt 
servis  tais  lapides  ejns'; 
et  terrae  ejus  misereban- 
tnr; 


Et  timebunt  gentes  no- 
men  tomn,  Domine,  et 
omnes  reges  terre  glo- 
riam  tuam; 
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La  cendre  en  mes  repas  se  mêle  avec  mon  pain; 
Et  comme  mon  breuvage  est  trempé  de  mes  larmes, 
L*amertume  rebute  et  ma  soif  et  ma  faim.  40 

Votre  colère  est  légitime  : 
Vos  bontés  m^ont  fait  i*oi,  j'en  ai  trop  abusé; 
Mais  ne  m'éleviez-vous  qu*à  dessein  que  mon  crime 
Me  fît  choir  de  si  haut  que  j'en  fusse  écrasé? 

L'ombre 9  plus  elle  devient  grande,  45 

Se  perd  d'autant  plus  tôt  dans  celle  de  la  nuit; 
C'est  là  de  mes  grandeurs  ce  qu'il  faut  que  j'attende  : 
Mon  crime  est  leur  ouvrage,  et  ma  perte  est  leur  fruit. 

Vous  êtes  seul  que  rien  n'efface  : 
Toute  une  éternité  ne  change  rien  en  vous;  5o 

Et  vous  vous  souviendrez,  Seigneur,  de  race  en  race, 
Qae  vous  nous  devez  grâce  après  tant  de  courroux. 

Votre  serment  nous  l'a  promise  ; 
Hâtez-vous  par  pitié  de  secourir  Sion  : 
Seigneur,  il  en  est  temps,  le  mal  est  à  sa  crise;  55 

D  est  temps  d'exercer  votre  compassion. 

De  ses  murailles  fracassées 
l^  débris  est  si  cher  à  vos  vrais  serviteurs , 
Que  sa  poussière  allume  en  leurs  âmes  blessées 
L'ardeur  d'en  voir  les  maux  tourner  sur  leurs  auteurs.  60 

Par  tons  les  climats  de  la  terre 
Les  peuples  aussitôt  trembleroient  sous  vos  lois; 
Et  ce  coup  merveilleux  serviroit  de  tonnerre 
A  jeter  l'épouvante  au  cœur  des  plus  grands  rois. 


SI70      LES  SEPT  PSAUMES  PÉNITEI9T1AUX. 


Lorsque  vous  aurez  rétabli 
Sion,  et  que  vous  vous  y  serez 
fait  voir  dans  cette  gloire  qui 
les  fera  trembler. 

On  dira  que  vous  aurez 
tourné  vos  regards  sur  Fo- 
raison  des  humbles,  et  que 
vous  n*aurez  pas  méprisé  leur 
prière. 

■ 

Que  toutes  ces  choses  soient 
écrites  à  la  race  suivante  ;  et  le 
peuple  qui  sera  créé  en  louera 
le  Seigneur. 

Que  l'histoire  dise  qu'il  a 
regardé  du  plus  haut  de  son 
lieu  saint,  et  qu'il  a  jeté  les 
yeux'  du  ciel  en  terre, 

Pour  écouter  les  gémisse- 
ments de  ceux  qui  sont  dans 
les  fers,  et  en  délivrer  les  en- 
fants de  ceux  qui  ont  été  mas- 
sacrés pour  sa  gloire  ; 

Afin  qu'ils  annoncent  en 
Sion  le  nom  du  Seigneur,  et 
sa  louange  en  Jérusalem, 

Lorsque  les  peuples  s'uni- 
ront ensemble,  et  que  les  rois 
s'assembleront  pour  servir  le 
Seigneur. 


Quia  aedificavit  Dominus 
Sion ,  et  videbitor  in  glo- 
ria  sua. 


'  Respexit  in  oratioDem 
hamiliom,  et  non  $pre>it 
precem  eorom. 


Scribantnr  haec  in  geoe- 
raiione  altéra;  et  popa- 
lus  qui  creabitor  kodabit 
Dominum; 

• 

Quia  prospexit  de  ex* 
celso  sancto  sac  :  Do- 
minus de  cœlo  in  terrain 
aspexit, 

Ut  audiret  gemitos  corn- 
peditonim ,  ut  solveret  fi- 
lios  interemptorum  ; 


Ut  annnntîent  in  Sion 
nomen  Domini,  et  landem 
ejns  in  Jérusalem, 

In  conveniendo  popu- 
los in  ononi,  et  reges  ut 
serviant  Domino. 
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Ce  qii^ils  ont  refusé  de  croire,  65 

Ds  le  verroîent  alors ,  et  diroient  hautement  : 
•  Le  Seigneur  dans  Sion  a  rétabli  sa  gloire , 
Et  rebâti  ses  murs  jusqu*à  leur  fondement.  » 

Nous  leur  dirions  pour  repartie  : 
«  C*est  ainsi  que  de  Tfaumble  il  écoute  les  cris,  70 

Et  que  jetant  les  yeux  sur  TAme  convertie , 
Il  en  reçoit  Thommage  et  les  vœux  sans  mépris.  » 

Qu*à  toute  la  race  future 
On  laisse  par  écrit  qu'il  est  et  juste  et  bon  : 
Les  peuples  qu'après  nous  produira  la  nature  7  5 

Feront  dès  le  berceau  Téloge  de  son  nom. 

Surtout  que  l'histoire  leur  marque 
Comme  assis  dans  son  trône  il  voit  de  toutes  parts. 
Et  que  du  haut  du  ciel  ce  tout-puissant  monarque 
Daigne  jusque  sur  terre  abaisser  ses  regards.  80 

C'est  de  là  qu'il  entend  la  plainte , 
Que  des  tristes  captifs  il  descend  au  secours , 
Pour  retirer  des  fers  la  race  heureuse  et  sainte 
De  ceux  qui  pour  sa  gloire  ont  prodigué  leurs  jours. 

Il  veut  qu'après  leur  esclavage  8  5 

ils  courent  annoncer  cette  gloire  en  tous  lieux , 
Et  qu'en  Jérusalem  un  plus  entier  hommage 
Le  respecte,  l'exalte,  et  le  connoisse  mieux. 

Leurs  âmes  de  ses  biens  comblées 
A  de  sacrés  transports  se  laisseront  ravir  :  9  o 

Les  peuples  en  son  nom  feront  des  assemblées , 
Et  les  rois  s'uniront  exprès  pour  le  servir. 
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n  a  répondu  dans  la  voie  de 
sa  vertu  au  succès  qu'il  avoit 
promis;  mais  cependant  décla- 
rez-moi, Seigneur,  le  peu  qui 
me  reste  à  vivre. 

Ne  me  rappelez  point  quand 
je  ne  suis  qu'à  la  moitié  de 
mes  jours,  vousdontles  années 
iront  de  génération  en  géné- 
ration. 

Seigneur,  vous  avez  affermi 
les  fondements  de  la  terre  dès 
le  commencement,  et  les  deux 
sont  des  ouvrages  de  vos  mains. 

Os  périront,  tandis  que  vous 
serez  permanent  et  immuable; 
et  toutes  choses  vieilliront 
conmie  un  vêtement. 

Vous  les  changerez  comme 
une  couverture,  et  ils  change- 
ront de  forme  à  votre  choix; 
mais  quant  à  vous,  vous  de- 
meurez toujours  le  même ,  et 
vos  années  ne  finiront  point. 

Les  enfants  de  vos  serviteurs 
habiteront  en  Jérusalem,  et 
leur  race  sera  éternellement 
conduite  par  vous. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 


Respondit  ei  in  via  ^r- 
tatis  suae  :  pancitatem 
dieram  meomm  nuntia 
mihi. 


Ne  revoces  me  in  dimi- 
dio  dienun  meomm  :  io 
generationem  et  genen- 
tionem  anni  toi. 


Initie  tu ,  Domine ,  ter- 
ram  fundasti ,  et  opéra 
manuom  tuanim  sunt 
cœli. 

Ipsi  peribont,  ta  aatem 
permanes;  et  omnes  sicat 
vestimentom  veterascent; 


Et  sicttt  opertoriom 
matabis  eos,  et  mutabon- 
tur;  tu  aatem  idem  ipse 
es,  et  anni  toi  non  défi- 
cient. 


Filii  servorum  tuorani 
habitabunt,  et  semeo  eo- 
rum  in  saeculum  dirigetor. 


Gloria  Patri  ,  et  Filio, 
et  Spiritai  sancto  ! 
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Mais  cependant  que  je  m^emporte 
A  prévoir  les  chemins  que  tiendra  sa  vertu , 
Dis-moi  ce  qui  me  reste  à  vivre  de  la  sorte  9  9  5 

Et  combien  doit  languir  mon  esprit  abattu. 

Ne  borne  point  sitôt  ma  course  ; 
Recale  encore  un  peu  le  dernier  de  mes  jours  : 
Les  tiens  ont  de  la  vie  une  immortelle  source, 
Ta  peux  m* en  faire  part  sans  qu'ils  en  soieut  plus  courts. 

Au  moment  que  tout  prit  naissance , 
Ta  préparas  la  terre  en  faveur  des  humains; 
Et  ces  vastes  miroirs  de  ta  toute-puissance ,  • 
Lescienx,  furent,  Seigneur,  Touvrage  de  tes  mains. 

Tandis  que  tu  vivras  sans  cesse ,  x  o  5 

Os  céderont  au  feu  qui  les  doit  embraser; 
Comme  ce  qui  respire  ils  auront  leur  vieillesse , 
Et  coomie  un  vêtement  on  les  verra  s*ufler» 


Cette  brillante  couverture 
N'attend  que  ton  vouloir  à  perdre  son  éclat  : 
Toi  seul  n*es  point  sujet  à'  changer  de  nature , 
Et  tout  le  cours  des  ans  te  voit  en  même  état. 


110 


Mais  dans  notre  peu  de  durée , 
Da  moins  tes  serviteurs  revivent  en  leurs  fils  : 
Ils  habitent  par  eux  la  terre  désirée ,  1 1 5 

Et  passent  dans  leur  race  aux  siècles  infinis. 

Gloire  au  Père,  cause  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incarné  !  gloire  à  TEsprit  divin! 

CoBVBILLB.    IX  X8 
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Telle  qu^elle  a  été,  etc.  Sîcut  erat,  etc. 


PSALHUS  GXXIX. 


Seigaeur,  je  me  suis  écrié         De    profundis    damavi 
vers    vous     des    lieux    pro-     ad  te.  Domine ,  etc. 
fonds,  etc  *• 


PSALMUS   CXLII. 


Seigneur,  exaucez  mon  orai- 
son ;  écoutez  ma  prière  selon  la 
vérité  de  vos  promesses,  et 
m'exaucez  selon  votre  justice. 


ITentrez  point  en  jugement 
avec  votre  serviteur,  puisque 
aucun  honmie  vivant  ne  peut 
être  justifié  devant  vous. 

Un  ennemi  a  poursuivi  mon 
âme,  et  a  ravalé  en  terre  la 
gloire  de  ma  vie. 


JQ  m'a  réduit  à  me  cacher 
en  des  lieux  obscurs,  comme 
si  j'étois  mort  au  monde  :  mon 
esprit  en  a  eu  mille  anxiétés, 
et  mon  cœur  s'en  est  troublé. 


Domine,  exandi  oraùo- 
nem  meam;  auribos  per- 
cipe  obsecrationem  meam 
in  veritate  tua  :  exaadi 
me  in  tua  jastitia; 

Et  non  intres  in  jadi- 
cinm  cam  servo  tuo ,  quia 
non  justificabitor  in  con- 
specta  tuo  omnis  vivens; 

Quia  persécutas  est  ini- 
micus  animam  meam  : 
humilia  vit  in  terra  vitam 
meam. 

CoUocavit  me  in  obsca- 
ris,  sicutmortuos  sxculi; 
et  anxiatos  est  soper  me 
spiritns  mens  ;  in  me  tnr- 
batom  est  cor  meom. 


En  cet  état  je  me  suis  sou-         Memor  fîii  dierom  anti- 
venu  des  siècles  passés,  j'ai     quorum,  meditatussum in 


I.  Toyn  ci-donit,  p.  a3a. 
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Et  telle  qa*6Ue  étoit  avant  toutes  les  choses  » 

Telle  «oit-elle  enoor  maintenant  et  sans  fin  I  1  s  • 


PSAUMB  cxxix. 
Des  abtmes  profonds  où  mon  péché  me  plonge ,  etc.* . 

PSAUMB    CXLII. 

Exance-moi,  Seigneur,  suivant  ta  vérité; 
n  est  temps  que  ta  fureur  cesse  : 
Exerce  ta  justice  à  remplir  ta  promesse , 
Oa  ta  justice  aura  trop  de  sévérité. 

Ne  demande  point  compte,  ou  soufire  à  ta  pitié  5 

Que  ce  soit  elle  qui  Tentende  : 
S'il  faut  qu'à  la  rigueur  chacun  de  nous  le  rende , 
Qui  pourra  devant  toi  se  voir  justifié  ? 

Ne  te  sufiit-il  point  qu'un  ennemi  cruel 

Persécute  ma  triste  vie ,  s  o 

Qoe  Topprobre  en  tous  lieux  me  suive  et  m'humilie , 
Que  je  sois  du  mépris  l'objet  continuel? 

Cette  obscure  demeure  où  je  me  tiens  caché, 

Comme  si  j'étois  mort  au  monde , 
Ma  noire  inquiétude  et  ma  douleur  profonde ,  1 5 

Mes  troubles,  mes  sanglots,  ne  t'ont-ils  point  touché? 

le  rappelle  en  mon  cœur  le  souvenir  des  jours 
Où  tu  £(iisois  tant  de  merveilles  : 

L  tojttd-dMMs,  p.  «33. 
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médité  sur  tous  vos  ouvrages^  omnibus  operibns  tais  :  io 
et  considéré  ce  que  vos  mains  factîs  manunm  toanmi  me- 
ont  fiût.  ditabar. 


J'ai  élevé  les  miennes  à  vous  ; 
et  mon  âme  a  soupiré  après 
vous,  comme  une  terre  aride 
après  Teau. 

Hâtez- vous ,  Seigneur ,  de 
m*exaucer;  car  la  force  et  Fha- 
leine  me  manquent. 

Ne  détournez  point  votre 
face  de  moi,  ou  je  deviendrai 
semblable  à  ceux  qui  descen- 
dent dans  les  cachots  sous 
terre. 

Faites-moi  entendre  dès  le 
matin  votre  miséricorde,  puis- 
que j*ai  espéré  en  vous. 

Faites-moi  connoître  la  voie 
où  il  faut  que  je  marche,  en 
récompense  de  ce  que  j'ai  élevé 
mon  ftme  vers  vous. 


Expandi  manus  meas  ad 
te  :  anima  mea  sicut  tem 
sine  aqua  ûbi. 

Velociter  exaudi  me , 
Domine  :  defecit  spiritus 
meus. 

Non  avertas  facien 
tuam  a  me  ;  et  similis  ero 
descendentibos  in  lacum. 


Aoditam  fac  mihi  mane 
mlsericordiamtoam,  quia 
in  te  speravi. 

Notam  fac  mihi  Tiam 
in  qna  ambolemy  qoiaad 
te  levavi  animam  meam. 


Seigneur,  délivrez-moi  de  Eripe  me  de  inimids 
mes  ennemis,  puisque  je  me  meis,  Domine;  ad  te 
suis  réfugié  vers  vous  :  ensei-     confugi  :  doce  me  facere 
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Je  rappelle  à  mes  yeux  tant  d'œuvres  sans  pareilles  ^ 
Taot  de  soins  amoureux ,  et  tant  de  prompts  secours.  %  0 

Télère  à  tous  moments  mes  foibles  mains  vers  toi , 

Et  jamais  la  campagne  aride 
Ne  fut  des  eaux  du  ciel  si  justement  ayide 
Que  Test  tout  mon  esprit  des  bontés  de  mon  roi. 

HAtez-vous ,  6  mon  Dieu ,  hfttez-yous ,  roi  des  rois ,     a  5 

Je  suis  sur  le  bord  de  la  tombe  : 
Poor  peu  que  vous  tardiez ,  c^en  est  fait,  je  succombe, 
Et  rbaleine  me  manque  aussi  bien  que  la  voix. 

De  mes  jours  presque  éteints  rallumez  le  flambeau  *, 

Cbassez  la  mort  qui  les  menace  :  3o 

£d  Tétat  où  je  suis  détourner  votre  face , 
Cest  acbever  ma  perte,  et  m*ouvrir  le  tombeau. 

Montrez  dès  ce  moment  comme  votre  courroux 

Cède  à  votre  miséricorde  ; 
Montrez  comme  au  besoin  votre  bonté  Taccorde  3  5 

Anx  âmes  dont  Tespoir  ne  s'attache  qu'à  vous. 

Ikignez  faire  encor  plus,  montrez-moi  le  sentier 

Qu'à  me  rétablir  je  dois  suivre  : 
Cest  de  vous  que  j'attends  la  force  de  revivre , 
Moi  qui  dans  tout  mon  corps  ne  vois  plus  rien  d'entier. 

Arrachez-moi  des  mains  qui  m'ont  persécuté  : 
J'ai  mis  en  vous  tout  mon  refuge; 

t.  Bbôim  a  tcnniné  par  U  même  imagé  cette  belle  période  d*Atkaiiê  (acte  T, 

»): 

n  faot  que  tur  le  trône  nn  roi  toit  élevé, 

Qni  M  fouvienne  on  jour  qa*aa  rang  de  lei  anoètrea 

Dien  Ta  fait  remonter  par  la  main  de  set  prêtre», 

L'a  tiré  par  leur  main  de  l*oabU  du  tombêan. 

Et  de  David  éteint  rallomé  le  flambeau. 


a7b    LES  SEPT  PSAUMES  PÉMTENTIAUX. 

gnez-moi  à  faire  votre  volonté,      voliintateiii    tnam,    qui 
puisque  vous  êtes  mon  Dieu.     Deos  meus  es  ta. 


Votre  esprit  me  conduira 
par  sa  bonté  dans  une  terre 
droite  et  unie  :  vous  me  vivi- 
fierez en  votre  équité,  pour 
l'amour  de  votre  nom. 

Vous  tirerez  mon  àme  de  sa 
tribulation;  et  dans  la  miséri- 
corde que  vous  me  ferez,  vous 
perdrez  tous  mes  ennemis  ; 

Et  vous  ferez  périr  tous  ceux 
qui  tourmentent  mon  âme, 
parce  que  je  m'attache  à  vous 
servir. 


Spirifas  tans  boausde- 
ducet  me  m  terram  ne- 
tam  :  propter  nomen 
toam ,  Domine ,  vîvîficalns 
me  in  aeqnitate  tua. 

Educes  de  tribulatioDe 
animam  meam  ;  et  in  nû- 
sericordia  tua  dîq>erdes 
onmes  inimicos  meos  ; 

Et  perdes  omnes  qni 
tribulant  animam  meam, 
quoniam  ego  senms  tons 
sam. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au         Gloria  Patri,  et  Filio, 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  !  et  Spiritui  sancto  I 

Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicut  erat,  etc. 

AimPflORA.  Ne  reminiscaris  ^  Domine  ^  delicta  nostra^  vd  pa» 
rentum  nostrorum,  neque  pindictam  su/nos  de  peccatis  nostrfs. 


LITANIiE   DE  SANGTIS*. 

Kyrie,  eleison. 
Ghriste,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 
Ghriste ,  audi  nos. 
Ghriste,  exaudi  nos. 

X.  Les  litaniM   dm  MÎBtt,  !•  puiime  et  lei  onleoBi  qni 
(p.  990-^99) ,  tout  aiul  placés  à  le  luite  des  eept  pêaumei 
le  Bré9uùrt  romain. 


Vftts 

ax»d«i» 
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Vous  êtes  mon  Dieu  seul,  et  serez  mon  seul  juge  : 
Réglez  mes  actions  sur  votre  volonté. 

Vous  porterez  plus  loin  vos  célestes  fkveurs  :  4  5 

Votre  esprit  saint  sera  mon  guide; 
Et  me  rendant  ce  trône  où  votre  nom  préside, 
Vous  j  ranimerez  mes  premières  ferveurs. 

Vous  passe];ez  Teffet  que  je  m*en  suis  promis; 

Et  m'ayant  tiré  de  misère,  5o 

Vous  la  renverserez  sur  le  parti  contraire, 
Et  vos  bontés  pour  moi  perdront  mes  ennemis. 

Oui,  vous  disperserez  tous  mes  persécuteurs, 

Vous  vous  en  montrerez  le  maître , 
Et  leur  ferez  à  tous  hautement  reconnoitre  5  5 

A  quel  point  votre  bras  soutient  vos  serviteurs. 

Gloire  au  Père  étemel ,  à  son  Verbe  incamé , 

A  TEsprit,  comme  eux  adorable  ! 
Telle  encor  maintenant,  à  jamais  perdurable , 
Qa*elle  étoit  en  tous  trois  avant  que  tout  fbt  né  !  60 

Aiminn.  Ne  pous  ressouuenez point  de  nos  manquements  * , 
Seigneur  y  et  ne  prenez  point  uengeance  de  nos  péchés. 


LES  LITANIES  DES  SAINTES. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
lésQs-Christ,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ,  exaucezruous. 

X.  U  toaductioii  dtê  moto  :  ¥el  parmtum  moitrorum  maiiqve  daai  l'édition 
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Pater  de  cœlis,  Deus, 
Filiy  redemptor  mnndi ,  Dens, 
Spiritas  sancte,  Deus, 
Sancta  Trinitas,  nniis  Deus, 

Sancta  Maria , 
Sancta  Dei  genitrix, 
Sancta  virgo  Tirginnm, 

Sancte  Michaêl, 

Sancte  Gabriel  y 

Sancte  Raphaël  y 

Omnes  sancti  angeli  et  archangeli. 


miserere  nobis. 
miserere  nobis. 
miserere  nobis. 
miserere  nobis. 

ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 

ora  pro  nobis, 
ora  pro  nobb. 
ora  pro  nobis. 
orate  pro  nobis. 


Omnes  sancti  beatomm  spiritamn  ordines,  orate  pro  nobis. 


Sancte  Joannes  Baptista , 

Omnes  sancti  patriarchae  et  prophetae, 

Sancte  Petre, 
Sancte  Paule , 
Sancte  Andréa, 
Sancte  Jacobe , 
Sancte  Joannes, 
Sancte  Thoma, 
Sancte  Jacobe, 
Sancte  Pbilippe, 
Sancte  Bartholomaee , 
Sancte  Mattbaee, 
Sancte  Simon , 


ora  pro  nobis. 
orate  pro  nobb. 

ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis« 
ora  pro  nobb. 
ora  pro  nobb. 
ora  pro  nobb. 
ora  pro  nobb. 
ora  pro  nolns. 
ora  pro  nobb. 
ora  pro  nobb. 
ora  pro  nobb. 
ora  pro  nolns. 
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Père  céleste ,  véritable  Dieu ,  faites-nous  miséricorde. 
Fils,  rédempteur  du  monde |  véritable  Dieu, 

faites-nous  miséricorde» 
Esprit  saint ,  véritable  Dieu ,  faites-nous  miséricorde» 
Trinité  sainte ,  qui  nétes  qu*un  seul  Dieu , 

faites-nous  miséricorde) 

Sainte  Marie,  priez  pour  nous. 

Sainte  mère  de  Dieu,  priez  pour  nous. 

Sainte  viei^e  des  vierges,  priez  pour  nous. 

Saint  Michel ,  priez  pour  nous. 

Saint  Gabriel,  priez  pour  nous. 

Saint  Raphaël ,  priez  pour  nous. 

Tont  ce  que  vous  êtes  de  saints  anges  et  de  saints  ar^ 
changes ,  priez  pour  nous . 

Tont  ce  que  vous  êtes  de  saints  ordres  d'esprits  bienheu- 
reux, priez  pour  nous. 

Saint  Jean-Baptiste,  priez  pour  nous. 

Tout  ce  que  vous  êtes  de  saints  patriarches  et  de  saints 

prophètes,  priez  pour  nous. 

Saint  Pierre ,  priez  pour  nous. 

Saint  Paul ,  priez  pour  nous. 

Saint  André ,  priez  pour  nous. 

Saint  Jacques ,  priez  pour  nous. 

Saint  Jean ,  priez  pour  nous. 

Saint  Thomas ,  priez  pour  nous. 

Saint  Jacques ,  priez  pour  nous. 

Saint  Philippe ,  priez  pour  nous. 

Saint  Barthélémy,  priez  pour  nous. 

Saint  Matthieu ,  priez  pour  nous. 

Saint  Simon ,  priez  pour  nous. 
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Sancte  Thadaee, 

Sancte  Matthia, 

Sancte  Barnaba, 

Sancte  Lnca  y 

Sancte  Marce, 

Omnes  sancti  apostoli  et  eTangeUstae , 

Omnes  sancti  discipnli  Domini, 

Omnes  sancti  Innocentes , 

Sancte  Stéphane , 
Sancte  Laurenti , 
Sancte  Vincenti, 
Sancti  Fabiane  et  Sebastiane , 
Sancti  Joannes  et  Paule , 
Sancti  Cosma  et  Damiane, 
Sancti  Gervasi  et  Protasi , 
Omnes  sancti  martyres , 

Sancte  Sylvester, 

Sancte  Gregori , 

Sancte  Ambrosi, 

Sancte  Augustine , 

Sancte  Hieronyme, 

Sancte  Martine, 

Sancte  Nicolae , 

Omnes  sancti  pontifices  et  confessores, 

Omnes  sancti  doctores , 


ora  pro  nolns. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobb« 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
orate  pro  nobis. 
orate  pro  nobê. 

orate  pro  nobis. 

ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nolns. 
orate  pro  nobis. 
orate  pro  Dobis. 
orate  pro  nobis. 
orate  pro  nobb. 
orate  pro  nobis. 

ora  pro  nobis. 
ora  pro  noUs. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
orate  pro  nobb. 
orate  pro  nobis 


Sancte  Antoni, 


ora  pro  nobis. 
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Saint  Thadée ,  priez  ponr  nous. 

Saint  Matthias,  priez  pour  nous. 

Saint  Barnabe,  priez  pour  nous. 

Saint  Luc ,  priez  pour  nous. 

Saint  Marc,  priez  pour  nous. 

Tout  ce  que  vous  êtes  de  saints  apôtres  et  de  saints  évan- 
gélistes,  priez  pour  nous. 

Tout  ce  que  vous  êtes  de  saints  disciples  du  Seigneur, 

priez  pour  nous. 

Tont  ce  que  vous  êtes  de  saints  Innocents , 

priez  pour  nous. 

Saint  Etienne,  priez  pour  nous. 

Saint  Laurent,  priez  pour  nous. 

Saint  Vincent,  priez  pour  nous. 

Saint  Fabien  et  saint  Sébastien ,  priez  pour  nous. 

Saint  Jean  et  saint  Paul,  priez  pour  nous. 

Saint  Côme  et  saint  Damien ,  priez  pour  nous. 

Saint  Gervais  et  saint  Protais,  priez  pour  nous. 
Tout  ce  que  vous  êtes  de  saints  martyrs,  priez  pour  nous. 

Saint  Sylvestre ,  priez  pour  nous. 

Saint  Grégoire,  priez  ponr  nous. 

Saint  Ambroise ,  priez  pour  nous. 

Saint  Augustin,  priez  pour  nous. 

Saint  Hiérôme ,  priez  pour  nous. 

Saint  Martin ,  priez  pour  nous . 

Saint  Nicolas ,  priez  pour  nous. 

Tout  ce  que  vous  êtes  de  saints  pontifes  et  de  saints  con- 
fesseurs, priez  pour  nous. 
Tout  ce  que  vous  êtes  de  saints  docteurs,  priez  pour  nous. 

Saint  Antoine,  priez  pour  nous. 
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Sancte  Bénédicte , 

Sancte  Bemarde, 

Sancte  Dominice, 

Sancte  Francisée , 

Omnes  sancti  sacerdotes  et  IcTitae , 

Omnes  sancti  monachi  et  eremitae, 


ora  pro  Dobis. 
ora  pro  nobîs» 
ora  pro  nobb. 
ora  pro  nobis. 
orate  pro  nobis. 
orate  pro  nobis. 


Sancta  Maria  Magdalena, 

Sancta  Agatba, 

Sancta  Lncia , 

Sancta  Agnes, 

Sancta  Caecilia, 

Sancta  Catbarina  ^ 

Sancta  Anastasia , 

Omnes  sanctae  yirgines  et  vidnae, 

Omnes  sancti  et  sanctae  Dei, 


ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobb. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
orate  pro  nobis. 
intercedite  pro  nobis. 


Propitins  esto ,  parce  nobis ,  Domine. 

Propitins  esto y  exaudi  nos,  Domine. 

Ab  omni  malo,  libéra  nos,  Domine. 

Ab  omni  peccato ,  .libéra  nos ,  Domine. 

Ab  ira  taa^  libéra  nos,  Domine. 

A  snbitanea  et  improvisa  morte,  libéra  nos,  Domine* 

Ab  insidiis  diaboli ,  libéra  nos ,  Domine. 

Ab  ira,  et  odio,  et  omni  mala  volontate,  libéra  nos,  Domine* 

A  spiritu  fornicationis,  libéra  nos.  Domine. 

A  fulgore  et  tempestate,  libéra  nos.  Domine. 

A  morte  perpétua,  libéra  nos.  Domine. 
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Saint  Benott,  priez  pour  nous. 

Saint  Bernard ,  priez  pour  nous. 

Saint  Dominique,  priez  pour  nous. 

Saint  François,  priez  pour  nous* 

Tout  ce  que  vous  êtes  de  saints  prêtres  et  de  saints  lé- 
rites  ,  priez  pour  nous. 

Tout  ce  que  vous  êtes  de  saints  moines  et  de  saints  er- 
mites ,  priez  pour  nous. 

Sainte  Marie-Madelaine»  priez  pour  nous. 

Sainte  Agathe,  priez  pour  nous. 

Sainte  Luee ,  priez  pour  nous. 

Sainte  Agnès,  priez  pour  nous. 

Sainte  Cécile ,  priez  pour  nous. 

Sainte  Catherine,  priez  pour  nous. 

Sainte  Anastasie,  priez  pour  nous. 

Tout  ce  que  vous  êtes  de  saintes  vierges  et  de  saintes 
Yeuyes,  priez  pour  nous. 

Tout  ce  que  vous  êtes  de  saints  et  de  saintes  de  Dieu, 

intercédez  pour  nous. 

Seigneur,  soye^nous  propice  et  pardonnez-nous. 

Seigneur,  soyez-nous  propice  et  exaucez-nous. 

Seigneur,  préservez-nous  de  tout  mal. 

Seigneur,  préservez-nous  de  tout  péché. 

Seigneur,  préservez-nous  de  votre  colère. 

Seigneur,  préservez-nous  de  la  mort  subite  et  imprévue. 

Seigneur,  préservez-nous  des  embûches  du  diable. 

Seigneur,  préservez-nous  de  la  colère,  de  la  haine,  et  de 
toute  mauvaise  volonté. 

Seigneur,  préservez-nous  de  Tesprit  de  fornication. 

Seigneur,  préservez-nous  de  la  foudre  et  de  la  tem- 
pête. 

Seigneur,  préservez-nous  de  la  mort  perpétuelle. 
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Per  mysterimn  sanctas  incamatioiiis  ta»,  libéra  nos»  DonÛDe. 

Per  adventum  tuamy  libéra  nos.  Domine. 

Per  nativitatem  tuam,  libéra  nos.  Domine. 

Per  baptismom  et  sanctom  jejaniam  taom,  libéra  nos.  Do- 
mine. 

Per  crucem  et  passionem  toam,  libéra  nos.  Domine  *• 

Per  mortem  et  sepoltnram  tnam,  libéra  nos.  Domine. 

Per  sanctam  resurrectionem  tuam,  libéra  nos.  Domine. 

Per  admirabilem  ascensionem  toam,  libéra  nos,  Dcunine. 

Per  adventum  Spiritns  sancti  Paracliti,  libéra  nos.  Domine. 

In  die  judicii,  libéra  nos.  Domine. 

Peccatores,  te  rogamus,  aadi  nos. 

Ut  nobis  parcas,  te  rogamos,  andi  nos. 

Ut  nobis  indulgeas,  te  rogamus,  andi  nos. 

Ut  ad  veram  pœnitentiam  nos  perdacere  digneris,  te  roga- 
mus, andi  nos. 

Ut  Ecclesiam  tuam  sanctam  regere  et  conservare  digneris, 
te  rogamus,  audi  nos. 

Ut  domnum  apostolicum  et  omnes  ecclesiasticos  ordines 
in  sancta  religione  conservare  digneris,  te  rogamus,  andi  nos. 

Ut  inimicos  sanct»  Ecclesîae  humiliare  digneria,  ta  rogaoïns, 
andi  nos. 

I.  ta  tndadioB  dt  ettlt  HgM  «t  pmiM  daat  Tédîtiiin  miglult. 
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Seigneur,  préservez-nous-en  par  le  mystère  de  votre . 
sainte  incarnation. 

Seigneur,  préservez-nous-en  par  votre  avènement  ici-bas. 

Seigneur,  préservez-nous-en  par  votre  nativité. 

Seigneur,  préservez-nous-en  par  votre  baptême  et  par 
la  sainteté  de  votre  jeûne. 

Seigneur,  préservez-nous-en  par  votre  mort  et  par  votre 
sépulture. 

Seigneur,  préservez-nous-en  par  votre  sainte  résurrection. 

Seigneur,  préservez-nous-en  par  votre  admirable  ascen- 
sion. 

Seigneur,  préservez-nous-en  par  la  descente  du  Saint- 
Esprit  Paraclet. 

Seigneur,  préservez-nous  de  cette  mort  au  jour  du  grand 
jugement. 

Bien  que  nous  ne  soyons  que  des  pécheurs,  nous  vous 
prions  de  nous  écouter. 

Afin  que  vous  nous  pardonniez,  nous  vous  prions  de  nous 
écouter. 

Afin  que  vous  n*ayez  pour  nous  que  Tindulgence,  nous 
vous  prions  de  nous  écouter. 

Afin  que  vous  nous  daigniez  conduire  à  une  véritable 
pénitence,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 

Afin  que  vous  daigniez  régir  et  conserver  votre  sainte 
Eglise,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 

Afin  que  vous  daigniez  conserver  en  la  sainteté  de  la  re- 
ligion le  souverain  pontife  et  tous  les  ordres  ecclésias- 
tiques, nous  vous  prions  de  nous  écouter. 

Afin  que  vous  daigniez  humilier  les  ennemis  de  la  sainte 
Eglise,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 
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Ut  regibus  et  princîpibos  christianis  pacem  et  yeram  cod- 
cordiam  donare  dignoris,  te  rogamos,  aadi  nos. 

Ut  cuncto  populo  diristiano  pacem  et  miitateiii  lai^ri  di- 
gneris,  te  rogamus,  andi  nos. 

Ut  nosmetipsos  in  tuo  sancto  seryitio  confortare  et  conser- 
vare  digneris,  te  rogamus,  andi  nos. 

Ut  mentes  nostras  ad  cœlestia  desideria  erigas,  te  rogamus, 
audi  nos. 

Ut  omnibus  benefactoribus  nostris  sempitema  bcma  rétri- 
buas, te  rogamus,  audi  nos. 

Ut  animas  nostras,  fratrum,  propinquorum,  et  benefactomm 
nostrorum,  ab  aetema  damnatione  eripias,  te  rogamus,  audi 
nos. 

Ut  fructus  terrae  dare  et  conservare  digneris,  te  rogamos 
audi  nos. 

Ut  omnibus  fidelibus  defîmctis  requiem  stemam  donare 
digneris,  te  rogamus,  audi  nos. 

Ut  nos  exaudire  digneris ,  te  rogamus \  audi  nos. 

Fili  Dei,  te  rogamus,  audi  nos. 

Agnus  Dei  qui  toUis  peccata  mundi,  parce  nobis.  Domine. 
Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi,  exaudi  nos,  Domine. 
Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi,  miserere  nobb. 

Ghriste,  audi  nos. 
Christe,  exaudi  nos. 
Kyrie,  elebon. 


LES  SEPT  PSAUMES   PÉNITENTIAUX.      aSg 

Afin  que  vous  daigniez  départir  la  paix  et  la  véritable 

concorde  à  tous  les  rois  et  princes  chrétiens,  nous  vous 

prions  de  nous  écouter. 
Afin  que  vous  daigniez  donner  la  paix  et  Tunion  à  tout 

le  peuple  chrétien,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 
Afin  que  vous  nous  daigniez  fortifier  et  conserver  en  la 

sainteté  de  votre  service,  nous  vous  prions  de  nous 

écouter. 
Afin  que  vous  éleviez  nos  esprits  à  des  désirs  célestes. 

nous  vous  prions  de  nous  écouter. 
Afin  que  vous  donniez  des  biens  étemels  pour  rétribu- 
tion à  tous  DOS  bienfaiteurs,  nous  vous  prions  de  nous 

écouter. 
Afin  que  vous  préserviez  de  la  damnation  étemelle  nos 

âmes,  et  celles  de  nos  frères,  de  nos  proches  et  de  nos 

bienfaiteurs,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 
Afin  qu'il  vous  plaise  donner  des  fruits  à  la  terre  et  les 

conserver,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 
Afin  que  vous  accordiez  le  repos  éternel  à  tous  les  fidèles 

déhmts,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 
Afin  que  vous  nous  exauciez,  nous  vous  prions  de  nous 

écouter, 
Fib  de  Dieu,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 

A^eau  de  Dieu  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  par- 
donnez-nous, Seigneur. 

A^eau  de  Dieu  qui  effiicez  les  péchés  du  monde,  exau- 
cez-nous. Seigneur. 

Agneau  de  Dieu  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  faites- 
nous  miséricorde. 

Jésus-Christ,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ,  exaucez-nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

COKBULLK.   n  19 
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Christe,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 


Pater  noster^  quiy  etc. 


PSALMUS    LXXX. 


'  Mon  Dieu ,  venez  à  mon 
aide  :  Seigneur,  hâtezrvous  de 
me  secourir. 

Faites  que  ceux  qui  cher- 
chent à  m*  arracher  Tàme 
soient  confus  et  remplis  d*é- 
pouvante. 

Faites  que  ceux  qui  me  veu* 
lent  du  mal  tournent  le  dos 
avec  honte. 

Que  ceux  qui  jettent  des 
cris  de  joie  sur  mon  malheur 
retournent  soudain  en  arrière 
et  en  rougissent. 


ceux   qui    vous 
se    réjouissent  en 


Que  tous 
cherchent 
vous,  et  disent  incessanmient  : 
«  Que  le  Seigneur  soit  magni- 
fié par  ceux  qui  aiment  son 
salutaire.  » 


Deus ,  in  adjatorinm 
meum  intende  :  Domine, 
adadjavandum  me  festinâ. 

Confîmdantiir  et  reve- 
reantur  qui  quaenmt  ani- 
mam  meam* 


Avertantar  rebnorsnmei 
embescant  qui  voluntmibi 
mala. 

Avertaatur  statim  eru- 
bescentes  qui  dicunt  miiù  : 
«  Eoge,  enge  I  » 


Exaltent  et  Istentor  in 
te  onmes  qui  qaaemnt  te, 
et  dicant  semper  :  c  Blagni- 
ficetur  Dominusy  qui  dib- 
gunt  salutare  tuum.  » 


Pour  moi,  je  ne  suis  qu*un         Ego  vero  egenos  et  pau- 
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JésQft-Chnst,  ayez  pidé  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Notre  Pèrej  quij  etc. 


PSAUMB    LXIX. 

Des  méchante,  à  qui  tout  succède, 
Cherchest  à  me  fiûre  périr  : 
Seigneur,  accourez  à  mon  aide, 
Hfttez-votts  de  me  secourir'. 

Que  leur  haine  contre  ma  vie  5 

S*épuise  en  efforte  superflus  : 
Que  leur  rage  mal  assouvie 
Les  laisse  tremblants  et  confus* 

Que  leur  détestable  conduite, 

Qui  me  rend  le  mal  pour  le  bien,  10 

Cherche  leur  salut  en  leur  fuite, 

Et  me  voie  assuré  du  mien. 

Que  sans  tarder  ils  en  rougissent, 

Pleins  d^épouvante  et  de  douleur. 

Ces  lâches  qui  se  réjouissent  1 5 

Du  noir  excès  de  mon  malheur. 

Remplissez  de  tant  d'allégresse 

Quiconque  en  vous  s*  est  confié. 

Qu'il  ait  lieu  de  dire  sans  cesse  : 

«  Le  Seigneur  soit  magnifié  !»  a  o 

Moi  qui  ne  suis  qu'un  misérable 


i>  CtA  ma»  tradoctûm  noaTelle  d*an  venet  que  nous  aTons  tu  en  tête  de» 
^vMHi  partie»  de  VOJ/Scê,  Voyes  oâ-deMiu ,  p.  77 ,  etc. 
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pauvre  misérable  qui  manque      per  suœ  :  Deus,  adjnva 

de  tout  :   Seigneur,  assistez-      me. 

moi. 


Vous  êtes  mon  secours  et 
mon  libérateur  :  Seigneur,  ne 
tardez  pas  davantage. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Adijutor  meus  et  libera- 
tor  meus  es  tu  :  Domine, 
ne  moreris. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  ei 
Spiritui  sancto  I 
Sicut  erat,  etc. 


f.  Sali»os  fac  servos  iuos , 

^.  Deus  meus^  sperantes  în  te. 

^.  Esta  nobiSy  Domine  ^  turris  fortitudims^ 

V^,  A  facie  inimici, 

y.  Nihil  profîciat  inimicus  in  nobis, 

i).  Et  fUiiis  iniquitatis  non  apponat  nocere  nobis, 

f.  Domine^  non  seeundum  peccata  nostra  facias  nobts, 

]^.  Neque  seeundum  iniquitates  nostras  rétribuas  nobis, 

^.  Oremus  pro  pontifiee  nostro  N. 

^.  Dominus  conservet  eum  et  vivificet  eum^  et  beatum  fanât 
eum  in  terra^  et  non  tradat  eum  in  animam  inimicorum  ejus. 

^.  Oremus  pro  benefactoribus  nostrit. 

^.  Betribuere  digmwe^  Domine,  omnibus  nobis  bona  facienth 
buSy  propter  nomen  tuum^  vitam  ssternam.  Amen. 

^.   Oremus  pro  fidelibus  defunetis. 
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Accablé  de  maux  et  d'ennui , 
Qui  sans  votre  main  secourable 
Vais  trébucher,  faute  d'appui  ; 

Seigneur,  je  succombe,  je  cède,  a  5 

Mes  ennemis  me  font  périr  : 
Hfttez,  mon  Dieu,  hâtez  votre  aide  ; 
Il  est  temps  de  me  secourir. 

Gloire  au  Père,  cause  des  causes! 

Gloire  au  Fils,  à  TEsprit  divin  !  3o 

Et  telle  qu'avant  toutes  choses. 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin! 

f.  Mon  DieUy  sauvez  iH>s  serçiteurs^ 

%.  Qui  n  espèrent  quen  vous. 

^.  Seigneur^  servez-nous  de  forteresse^ 

%.  A  la  face  de  V ennemi. 

^.  Que  T ennemi  n'aye  aucun  avantage  sur  nous. 

%.  Et  que  r enfant  d'iniquité  ne  se  puisse  vanter  de 
nous  nuire. 

y.  Seigneur^  ne  nous  traitez  point  selon  nos  péchés. 

t^.  Et  ne  réglez  pas  notre  rétribution  sur  nos  iniquités, 

^.  Prions  pour  notre  pontife  N. 

fi.  Que  Dieu  le  conserve^  quUl  le  vivifie ^  quil  le  rende 
heureux  sur  la  terre  ^  et  quil  ne  le  livre  point  aux  désirs 
de  ses  ennemis, 

^.  Prions  pour  nos  bienfaiteurs  *  • 

i^.  Seigneur^  daignez  donner  pour  rétribution  la  vie 
étemelle  à  tous  ceux  qui  nous  font  du  bien  pour  F  amour 
ie  votre  nom.  Ainsi  soit-il. 

t-  Prions  pour  les  fidèles  défunts. 

I.  Ce  mot  ett  écrit  bûm/aiefeuré,  dans  l*édition  originale,  ici,  et  deux  fois 
>U  fin  des  litanies  (p.  989);   plo»  haut  (voyez  p.   i63    et   aag)  il  est  À-rit 
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^.  Requiem  xtermun  dona  eis^  Domine  ^  et  btx  perpem 
luceat  eis, 

^.  Eequiescant  in  pace. 

^.  Amen. 

f'.  Pro  fratrihtts  nostris  absentihus, 

"S^,  Salvos  fac  serves  tuos^  Deus  meus^  sperantes  in  te, 

^.  Mitle  eis^  Domine^  auxilium  de  sancto, 

i^.  Et  de  S  ion  tuere  eos, 

^.  Domine^  exaudi  orationem  metun, 

^,  Et  clamor  meus  ad  te  peniat. 


ORKMUS. 

Deus,  cui  proprimn  est  misererî  semper  et  parcere,  sosdpr 
deprecationem  nostram,  at  nos,  et  omnes  famolos  tnos,  qnos 
delictoram  catena  constringit,  mîseratio  tnae  pietads  clementer 
absolvat. 

Exaudi,  quaesumus,  Domine,  supplicom  preoes,  et  oonfiten- 
tinm  tibi  parce  peccatis,  ut  pariter  oobb  indulgentîaai  tribnas 
benignos  et  pacem. 

Ineffabilem  nobis,  Domine,  misericordiam  toam  clementer 
ostende,  ut  simul  nos  et  a  peccatis  omnibus  exuas,  et  a  pœnis 
quas  pro  bis  meremur  eripias. 

Deus,  qui  culpa  offenderis,  pœnitentîa  placaris,  prêtes  po- 
puli  tui  supplicantis  propitius  respîce,  et  flagella  tuae  iracno- 
diae,  quas  pro  peccatis  nostns  meremur,  averte. 
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^*  Seigneur^  donnez^leur  h  repos  éternel^  et  que  la 
lumière  perpétuelle  luise  sur  eux. 

f,  Qu  ils  reposent  en  paix, 

%.  Ainsi  soit'iL 

).  Prions  pour  nos  frères  absents, 

%.  Sauvez^  mon  Dieu^  vos  serviteurs  qui  n espèrent 
(juen  vous, 

f.  Seigneur^  envojrez-leur  du  secours  de  votre  sainte 
demeure, 

IJ.  Et protégez^les  de  Sion. 

),  Seigneur  y  écoutez  ma  prière. 

1^.  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu  à  vous. 

0RAI50NS. 

Mon  Dien,  qui  avez  cela  de  propre  que  voas  êtes  tou* 
jours  prêt  de  feire  grâce  et  de  pardonner,  recevez  notre 
humble  prière;  et  faites  que  tous  ceux  qui  comme  nous 
sont  détenus  esclaves  dans  les  cliaînes  du  péché,  en  soient 
bénigiiement  détachés  avec  nous  par  la  commisération 
de  votre  pitié. 

Exaucez,  Seigneur,  les  prières  de  vos  humbles  sup> 
pliants,  afin  que  pardonnant  les  péchés  à  ceux  qui  vous  les 
confessent,  nous  recevions  notre  rémission  et  votre  paix. 

Montrez-nous,  Seigneur,  avec  bénignité  votre  ineffable 
miséricorde,  afin  qae  tout  ensemble  vous  nous  dépouil- 
liez de  nos  péchés,  et  nous  garantissiez  des  peines  que 
nous  avons  méritées  en  les  commettant. 

Dieu,  que  le  péché  offense,  et  que  la  pénitence  apaise, 
écoutez  favorablement  les  prières  de  votre  peuple  qui 
se  prosterne  devant  vous;  et  détournez  de  nous  les  fléaux 
de  voire  colère,  que  nos  péchés  nous  ont  fait  mériter. 
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Omnipotens  sempiteme  Deas,  miserere  famulo  tuo  pondfici 
nostro  PI.,  et  dirige  eum  secundum  tnam  clemendam  in  iriam 
sa]atis  aetemae,  ut  te  donante  dbi  placita  cupiat,  et  tota  virtute 
perficiat. 

DeuSy  a  qno  sancta  desîderia,  recta  consilia  etjustasant 
opéra,  da  servis  tais  illam  quam  mundus  dare  non  potest 
pacem,  ut  et  corda  nostra  mandads  tais  dedita,  et  hosdain 
sublata  forroidine,  tempora  sint  tua  protecùone  tranqoilla. 

Ure  igné  sancd  Spiritus  renés  nostros  et  cor  nostnun, 
Domine,  ut  dbi  casto  corpore  serviamus,  et  mundo  corde 
placeamus. 

Fidelium,  Deus,  omnium  conditor  et  redemptor,  animabus 
famulorum  famularumque  tuarum  remissionem  cunctorum  tri- 
bue  peccatorum,  ut  indulgendam  quam  semper  optavemnt 
piis  supplicadonibus  consequantur. 

Acdones  nostras,  quaesurous,  Domine,  aspirando  praeTeoi, 
et  adjuvando  prosequere,  ut  cuncta  nostra  orado  et  operado  a 
te  semper  incipiat,  et  per  te  cœpta  finiatur. 

Omnipotens  sempiteme  Deus,  qui  vivorum  dominaris  simul 
et  mortuorum,  omniuroque  misereris,  quos  tuos  fide  et  opère 
futuros  esse  praenoscis ,  te  supplices  exoramus,  ut  pro  qnibns 
effundere  preces  decrevîmus,  quosque  vel  praesens  sxculom 
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Dieu  tout-puissant  et  étemel,  ayez  pitié  de  votre  ser- 
viteur, notre  pontife  N.,  et  conduisezr-le  par  votre  clé- 
mence dans  la  voie  du  salut  éternel;  donnez-lui  la  grâce 
de  ne  désirer  que  ce  qui  vous  platt,  et  de  se  porter  de 
tonte  sa  force  à  Taccomplir. 

Dieu,  de  qui  partent  les  saints  désirs,  les  bons  desseins, 
et  les  œuvres  de  justice,  donnez  à  vos  serviteurs  cette 
paix  que  le  monde  ne  peut  donner,  afin  qu*appliquant 
uos  cœurs  à  Tobservation  de  vos  commandements,  et 
n'ayant  à  craindre  aucuns  ennemis,  nous  passions  nos 
jours  dans  une  parfaite  tranquillité  sous  votre  sainte 
protection. 

Seigneur,  brûlez  nos  reins  et  nos  cœurs  avec  le  feu  du 
Saint-Esprit,  afin  que  nous  portions  à  votre  service  des 
corps  chastes,  et  que  nous  vous  devenions  agréables  par 
la  pureté  du  dedans. 

Dieu ,  qui  êtes  Tauteur  et  le  rédempteur  de  tous  les 
fidèles,  accordez  aux  âmes  de  vos  serviteurs  et  servantes 
la  rémission  de  tous  leurs  péchés,  et  souffrez  qu*elles 
obtiennent  par  la  pieuse  ferveur  de  nos  prières  le  pardon 
qu'elles  ont  toujours  désiré. 

Nous  vous  supplions,  Seigneur,  de  prévenir  toutes  nos 
actions  par  votre  inspiration,  et  de  nous  favoriser  de  votre 
assistance  pour  les  achever,  afin  que  toutes  nos  prières  et 
nos  œuvres  commencent  et  finissent  par  vous. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  qui  êtes  le  maître  ab- 
solu des  vivants  et  des  morts,  et  faites  miséricorde  à  tous 
ceux  que  vous  prévoyez  devoir  être  de  vos  serviteurs  par 
leur  foi  et  par  leurs  œuvres,  nous  vous  supplions  hum- 


agS  LES  SEPT  PSAUMES  PÉNITENTIAUX. 
adhoc  in  carne  retinet,  vel  faturam  jam  exntos  corpore  sosce- 
pit,  intercedentibos  omnibos  sanctis  tais,  pietatis  taae  demen- 
tia,  omninni  delictonim  snoram  veniam  ccrnsequantnr.  Per 
Dominom  nostram  Jesum  Christaniy  filium  tumn,  qui  tecnm 
vhdt  et  régnât  in  nnitate  Spîritns  sancfli,  Deas,  per  ommasa^- 
cola  saeculonim.  i).  Amen. 

f,  Exaudiat  nos  omnipotem  et  misericors  Dominas. 
l|.  Jmen, 

^.  Fidelium  iminm  per  miserieordiam  Dei  requieseant  in 
pace. 

j^.  Jmen. 


r 
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blement  que  ceux  pour  qui  nous  nous  sommes  proposé 
de  vous  offrir  des  prières,  soit  que  ce  monde  les  retienne 
enoore  dans  leur  chair  mortelle,  soit  qu^ils  soient  déjà 
passés  dans  Tautre  après  avoir  quitté  la  dépouille  de  leurs 
corps,  obtiennent  de  votre  clémence,  par  Tintercession 
de  tous  Yos  saints,  le  pardon  de  tous  leurs  péchés.  Nous 
vons  en  conjurons  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  votre 
fils,  qui,  véritable  Dieu  comme  vous,  vit  et  règne  avec 
vous  en  Funité  du  Saint-Esprit,  par  tous  les  siècles  des 
siècles,  i).  Ainsi  soit-il. 

f.  Que  le  Seigneur  tout-puissant  et  tout  miséricor- 
dieux nous  veuille  exaucer, 

%  Ainsi  soit-iL 

^.  Que  les  âmes  des  fidèles  reposent  en  paix  par  la 
miséricorde  de  Dieu, 

%  Ainsi  soit'iL 


VÊPRES  DES  DIMANCHES 


ET  COMPLIES 


DIEBUS  DOMINiaS  AD  VESPERÀS 


ET  AD  COMPLETORIUM. 


DIEBUS  DOMINICIS  AD  VESPERAS. 

Ave^  Mariaj  etc. 

Mon  Dieu,  venez  à  mon  Deas,  in  adjatorimn 
aide,  etc.*.  meam  intende,  etc. 

AUeluia, 

AamoirA*  Dixii  Damimts* 

P8ÂLI1US   CIX. 

Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Dixit  Dominos  Domino 
Seigneur  :  «  Seyez-vous  à  ma  meo  c  c  Sede  a  deitris 
dextre,  etc.^.  »  meb.  > 

AmpiioirA.  Dixit  Dominus  Domino  meo  :  «  Sede  a  dextris  mets,  > 
AnriPHoirA.  Fidelia  omnia  mandata  ejas, 

PSALMUS   ex. 

Seigneur,  je  vous  louerai  de         Confitebor  dbi,  Domine, 

tout  mon  cœur,  dans  Tassem-  in  toto  corde  meo,  in  coo- 

blée  des  justes  et  danslacon-  cilio  justomm  et  congre- 

grégation  des  saints.  gatione. 

Les    œuvres   du    Seigneur         Magna  opéra  Dcmiim, 

X.  Yoya  d-deHOB,  p.  76  et  i3o.  — >  9.  Vojm  ci-dwiiM,  p.  azo. 
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VÊPRES  DES  DIMANCHES. 

Je  vous  salue  ^  Marie  ^  etc, 

O  grand  Dieu,  de  qui  tout  procède,  etc.' . 
Louez  le  Seigneur. 

Anmim.  Le  Seigneur  a  dU. 

PSAUME   GIX. 

Le  Seigneur  vient  de  dire  à  son  Verbe  ineffable,  etc.'. 

Annan.  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  :  «  Sejez- 
vous  à  ma  dextre.  » 

AnniaiB.  Tous  ses  commandements  sont  fidèles, 

PSAUME  ex. 

J^aurai,  Seigneur,  toute  ma  vie 
Votre  éloge  à  la  bouche,  et  votre  amour  au  cœur; 
Et  les  plus  gens  de  bien  auront  Tâme  ravie 
D^onir  à  mes  efforts  leur  plus  sainte  vigueur. 

Dans  la  grandeur  de  vos  ouvrages  5 

I*  Tojes  Gi-deMos,  p.  77  et  xSx. 

«.  Tojtt  ô-deMitty  p.  a XI.  En  répétant  ici  la  tradaction  du  Dixit^  Cor* 
aciOe  a  icmplaeé,  an  ▼«•  aS,  pmblieroiU  ^fax/êromi  poir. 
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sont  grandes,  et  achevées  se-      exquisita  in  oinnes  volun- 
Ion  toutes  ses  volontés.  tates  ejus. 


Ses  ouvrages  sont  la  gloire 
et  la  magnificence  même;  sa 
justice  demeure  inunuable  à 
toute  éternité. 

Le  Seigneur,  qui  est  tout 
miséricordieux  et  plein  de 
compassion,  a  rendu  toutes  ses 
merveilles  dignes  de  mémoire  ; 
et  surtout  celle  d'avoir  donné 
de  la  nourriture  à  un  peuple 
qui  le  craignoit. 

U  se  souviendra  à  jamais  de 
son  testament  :  il  fera  con- 
noitre  à  son  peuple  quelle  est 
la  vertu  de  ses  ouvrages , 

Afin  de  lui  donner  Théritage 
des  nations  :  les  ouvrages  de 
ses  mains  ne  sont  que  vérité  et 
jugement. 

Tous  ses  commandements 
sont  fidèles,  et  si  affermis 
qu  ils  dureront  éternellement, 
parce  qu'ils  sont  réglés  sur  la 
vérité  et  sur  Téquité. 

Dieu  a  envoyé  la  rédemp- 
tion à  son  peuple,  et  lui  a  com- 
mandé d'observer  à  réternité 
son  testament. 


Gonfessio  et  magniGcen- 
tia  opus  ejus  ;  et  justitu 
ejus  manet  in  saeculain  sx- 
culi. 

Memoriam  fecit  mirabi- 
lium  saonim  misericors  et 
miserator  Dominos  :  escam 
dédit  timentibus  se. 


Memor  erit  in  saBcaluin 
testament!  sui  :  virtotem 
operom  suorum  annimtia- 
bit  populo  suOy 

Ut  det  illis  haerediuteiD 
gentium  :  opéra  manaoïn 
ejus  Veritas  et  judicinm. 

Fidelia  omnia  mandata 
ejus,  confirmata  in  ssku- 
Inm  saecnli ,  facta  in  veri- 
tate  et  asquitate. 


Redemptionem  misit  po- 
pulo sno  :  mandavit  inaeter- 
num  testamentuni  saum. 
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Je  vois  rimpression  de  toutes  vos  bontés  ; 

Et  dans  ce  qu  ont  d'éclat  leurs  plus  hauts  avantages  « 

Le  prompt  et  plein  effet  qu  ont  eu  vos  volontés. 

La  gloire  et  la  magnificence 
Sont  des  trésors  brillants  qu  un  mot  seul  a  produits  ;    t  o 
Et  de  votre  justice  on  verra  Tabondance, 
Taut  qu'on  verra  les  jours  fuir  et  suivre  les  nuits. 

Le  souvenir  de  vos  merveilles 
S'affermit  à  jamais  par  cet  illustre  don 
Qae  fit  votre  pitié ,  de  viandes  sans  pareilles ,  x  5 

A  ce  peuple  choisi  pour  craindre  votre  nom. 

Cette  mémoire  invariable 
Du  grand  pacte  qu'ont  fait  vos  bontés  avec  nous 
Vous  fera  déployer  votre  bras  secourable , 
Et  pour  un  si  cher  peuple  en  montrer  les  grands  coups. 

Par  eux  vous  le  rendrez  le  maître 
Des  plus  riches  terroirs  de  tant  de  nations  ; 
Et  tous  vos  jugements  lui  feront  reconnottre 
Ce  qu'ont  de  sainteté  toutes  vos  actions. 

Vous  avez  des  ordres  fidèles ,  a  5 

De  qui  la  fermeté  jamais  ne  se  dément  : 
Us  ont  tohs  pour  appui  des  règles  éternelles, 
Et  la  vérité  même  en  est  le  fondement. 

Peuple,  adore  son  bras  propice, 
Qai  nous  envoie  à  tous  de  quoi  nous  racheter;  3o 

Mais  sache  qu'en  revanche  il  veut  que  sa  justice 
A  toute  éternité  se  fasse  respecter. 

GoavmxB.  ix  ao 
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Son  nom  est  saint  et  terri- 
ble: le  commencement  de  la 
sagesse  est  la  crainte  du  Sei- 
gneur. 

L*inteIligenoe  de  ses  pré- 
ceptes, n'est  bonne  qu'à  ceux 
qui  agissent  selon  cette  crainte  ; 
et  la  louange  de  celui  qui  agit 
de  cette  sorte  dure  à  jamais. 

Gloire  soit  au  Père,   et  an 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Sanctom  et  terribileiio- 
men  ejns  :  inidom  sapîeD- 
tiae  dmor  Domim. 


InteOectns  bonus  omm- 
bns  fadentibus  enm  :  lan- 
datio  ejus  manet  in  sascn- 
lum  seculi. 


Gloria  Patri,  et  Fflio,  et 
Spiritui  sancto  ! 
Sicat  eraty  etc. 


AjrnraoKà.  Fidelia  omnia  mandata  ejiu^  eonfirmaia  in  sweaiam 

smculi. 


AimnoiiA.  In  mandatis  ejus. 


P8ÂLMU8    CXI. 


Heureux  lliomme  qui  craint 
le  Seigneur  :  il  se  portera  de 
tout  son  cœur  à  faire  ses  com- 
mandements. 


Beatus  vir  qui  timetDo- 
minam  :  in  mandads  ejos 
volet  ninûs. 


Sa  postérité  sera  puissante  Potens  in  terra  erit  se- 
sur  la  terre  :  la  race  de  ceux  men  ejos  :  generatio  rec- 
qui  vont  droit  sera  bénie.  tomm  benedicetnr. 


La  gloire  et  les  richesses 
abonderont  dans  sa  maison  ; 
et  sa  justice  sera  perdurable  à 
jamais. 


Gloria  et  diyitise  in  domo 
ejus;  et  justitia  ejos  nu- 
net  in  saeculam  saMroli. 


VÊPRES  DES  DIMANCHES.  ^07 

Son  nom  est  saint,  il  est  terrible  : 
S*il  le  faut  adorer,  il  le  faut  craindre  itassi  ; 
Et  des  rentes  du  ciel  la  science  infaillible  3  5 

Ne  flanroit  commencer  que  par  sa  crainte  ici. 

Leur  plus  parfaite  intelligence 
ITest  utile  qu^autant  qu*on  observe  Ses  lois  ; 
Et  la  louange  due  à  sa  magnificence 
Durant  tout  Tayenir  doit  occuper  nos  voix.  40 

Gloire  an  Père,  cause  des  causes! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 
Et  teOe  qu*elle  étoit  avant  toutes  les  choses , 
Telle  8oit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  ! 


Tous  ses  commandements  sont  fidèles^  et  af^ 
femds  à  F  éternité, 

AnimniB.  En  robserifotion  de  ses  commandements. 

PSÂUMB   CXI. 

Heureux  qui  dans  son  ftme  a  fortement  gravée 
La  crainte  du  Seigneur  ! 
Sa  loi,  sans  chagrin  observée , 
Tourne  en  plaisirs  pour  lui  ce  qu*elle  a  de  rigueur. 

De  sa  postérité,  tant  qu^elle  suit  ses  traces ,  S 

Le  nom  devient  puissant  ; 
Et  tout  ce  qu^il  obtient  de  grâces 
Passe  de  père  en  fils  en  son  sang  innocent. 

Q  voit  en  sa  maison  la  gloire  et  la  richesse 

Fondre  de  toutes  parts  ;  i  o 

Et  sa  justice  fait  sans  cesse 
Un  amas  de  trésors  au-dessus  des  hasards. 


1 
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La  lumière  s*est  levée  du 
milieu  des  ténèbres  pour  les 
droits  de  cœur  :  le  Seigneur 
est  miséricordieux,  plein  de 
commisération  et  de  justice. 

La  joie  règne  en  celui  qui  a 
pitié  de  son  prochain  :  il  ré- 
glera ses  paroles  avec  un  sain 
jugement,  et  ne  sera  jamais 
ébranlé. 

La  mémoire  de  Thomme 
juste  sera  en  bénédiction  éter- 
nelle :  il  ne  craindra  point  de 
s'entendre  déchirer  par  de 
mauvais  bruits. 

Son  cœur  se  tient  toujours 
prêt  d'espérer  au  Seigneur  ;  il 
s'affermit  sur  cette  espérance, 
et  attend  sans  s'émouvoir  qu'il 
ait  lieu  de  mépriser  ses  en- 
nemis. 

Parce  qu'il  a  distribué  et 
donné  son  bien  aux  pauvres, 
sa  justice  demeure  à  l'éternité  ; 
et  son  nom  sera  élevé  en  gloire. 

Le  pécheur  le  verra  en  cet 
état  bienheureux,  et  en  forcè- 
nera  de  colère;  ses  dents  en 
frémiront,  il  en  séchera  de 
douleur;  et  les  souhaits  qu'il 
fera  contre  lui  périront. 


Exortam  est  in  tenebris 
lumen  rectts  :  misericon 
et  nûserator  Dominos,  et 
justos. 


Jacundus  homo  qui  mi- 
seretor  et  commodat  :  dis- 
ponet  sermones  suos  in 
jadicio,  qaia  in  aeteroum 
non  oommovehitor. 

In  memoria  aetema  eiit 
justus  :  ab  auditione  mali 
non  timebit. 


Paratam  cor  ejos  spe- 
rare  in  Domino;  confir- 
matom  est  cor  ejus  :  non 
commovelûtar  donec  des- 
piciat  inimicos  suos. 

#, 

Dispersit,  dédit  paupe- 
ribus,  justitia  ejus  manet 
in  saeculum  saeculi  :  corno 
ejus  exaltabîtiir  in  gloria. 

Peccator  videbit  et  iras- 
cetur,  dentibus  sois  fremet 
et  tabescet  :  desiderioiD 
peccatonun  peribit* 


N. 
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II  voit  pour  les  cœurs  droits  une  vi^e  lumière 
Nattre  en  Tobscurité, 
Et  de  Dieu  la  faveur  entière  1 5 

A  sa  miséricorde  enchaîner  Téquité. 


11  prend  à  son  exemple  une  âme  pitoyable, 
Prête  au  pauvre  «  et  s*y  plaît, 
Se  prépare  au  jour  effroyable, 
Et  se  juge  trop  bien  pour  craindre  un  dur  arrêt.  1  o 


La  mémoire  du  juste  éclatante  et  bénie 
Percera  l'avenir, 
Sans  que  jamais  la  calomnie 
Dans  sa  plus  noire  audace  ait  de  quoi  la  ternir. 


Son  cœur  est  prêt  à  tout ,  en  Dieu  seul  il  espère  2  5 

Dans  ses  calamités; 
Et  se  tient  ferme  en  sa  misère , 
Insqn  à  ce  qu'il  ait  vu  ses  ennemis  domptés. 


Aux  pauvres  cependant  il  départ ,  il  prodigue 

Son  bien  sans  s^émouvoir  ;  3  o 

Et  le  ciel,  que  par  eux  il  brigue, 
Le  comble  à  tout  jamais  de  gloire  et  de  pouvoir. 


I^  pécheur  le  verra  dans  ce  haut  avantage. 
Et  séchera  d'ennui; 
Son  cœur  en  frémira  de  rage,  3  b 

Et  ses  désirs  jaloux  périront  avec  lui. 
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Gloire  soit  au  Père,  et  au  Gloria  Patri,  et  Filio, 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  !  et  Spiritui  sancio! 

Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicat  erat,  etc. 

AmFBoirA.  In  mandatis  ejus  cupit  nimis» 

Ammottà.,  SU  nomen  Dominé, 
PSÂLMUS    CXII. 

Enfants,  louez  le  Seigneur,  Laudate  pueri  Domî* 
louez  le  nom  du  Seigneur,  nnm,  laudate  nomenDo- 
etc.  * .  mini,  etc. 

AirnPBoirA.  Sit  nomen  Dominé  benedictum  in  sMcuIam 

ARTmioiiA.  Nos  qui  pivimus, 
PSÂLMUS   GXIII. 


Quand  Israël  sortit  d'Egypte, 
et  la  maison  de  Jacob  du  milieu 
d'un  peuple  barbare. 


In  ezitu  Israël  de  JEgyp- 
to,  domus  Jacob  de  po- 
pulo barbaro, 


Dieu  fit  de  la  Judée  la  de- 
meure de  ses  saints,  et  choisit 
Israël  pour  son  empire  parti- 
culier. 


Facta  est  Judâea  sancd- 
ficatio  ejos,  Israël  potesus 
ejos. 


La  mer  vit  ce  peuple  sur  ses 
bords,  et  s'enfuit;  le  Jourdain 
le  vit  sur  son  rivage,  et  re- 
broussa en  arrière. 


Mare  yidit  et  fàgit  ;  Jor- 
danis  conversus  est  retror- 
sum. 


X.  Yoyei  ci-deMot,  p.  aia. 
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Gloire  à  ton  Fils  et  toi.  Père,  cause  des  causes  I 
Gloire  à  TEsprit  divin  ! 
TeUe  qu^avant  toutes  les  choses , 
Telle  8oit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  !  40 

irama.  En  Fobserçation  de  ses  commandements  il 
prend  un  souverain  plaisir. 

Aktbbkkk.  Que  le  nom  du  Seigneur. 

PSAUMB    CXII. 

Enfiints,  de  q[ui  les  voix  à  peine  encor  formées,  etc.*. 

Que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni  à  F  éternité. 


Nous  qui  i^iiH>ns. 

PSAUMB   CXIII. 

Da  fidèle  Abraham  race  heureuse  et  chérie , 
Quand  de  tes  premiers  fers  ton  Dieu  te  garantit, 
Que  du  fond  de  TÉgypte  et  de  sa  barbarie 
La  maison  de  Jacob  sortit, 

U  Toulot  en  Judée  étaler  Fabondance  & 

De  sa  miséricorde  et  de  sa  sainteté; 
Et  choisit  Israël  pour  siège  à  sa  puissance. 
Et  pour  objet  à  sa  bonté. 

De  ce  peuple  fuyant  loin  d^arréter  sa  course^, 
La  mer  fuit  devant  lui  sitôt  qu'elle  le  vit  ;  10 

Et  les  eaux  du  Jourdain,  rebroussant  vers  leur  source, 
Lui  cédèrent  leur  propre  lit. 

I.  Voja  â-destas,  p.  ai3. 

1.  Td  est  W  tate  d«  Pédition  originale.  5e  faut-il  pai  plutôt  lira  t  «  la 

CUffIC?» 
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Les  monugnes  tressaillirent 
de  joie  comme  des  béliers,  et 
les  collines  bondirent  conmie 
des  agneaux  autour  de  leurs 
mères. 


Montes  eznltaTenmt  nt 
arietes,  et  colles  sicut  agni 
oTiom. 


Mer,  qui  t'obligea  à  prendre 
la  Alite  ?  et  toi,  Jourdain,  qui  te 
fit  rebrousser  en  arrière  ? 


Quid  est  tibi,  mare, 
quod  fîigisti?  et  ta,  Jorda- 
nis,  quia  conversos  .es  re- 
trorsum? 


'  Montagnes,  pourquoi  très- 
sailliez-vous  de  joie  comme 
des  béliers?  collines,  pourquoi 
bondissiez -vous  comme  des 
agneaux  autour  de  leurs 
mères  ? 


Montes,  exultasds  nt 
arietes,  et,  colles,  sicnt 
agni  ovium? 


C'étoit  que  la  terre  se  mou- 
Yoit  à  la  face  du  Seigneur,  qui 
conduisoit  son  peuple,  à  la  face 
du  Dieu  de  Jacob. 


A  facie  Demi  ni  mota  est 
terra  y  a  facie  Dei  Jacob, 


Ce  Alt  lui  qui  changea  la 
pierre  en  étangs  d*eaux,  et  le 
rocher  en  fontaines. 


Qui  convertit  petram  in 
stagna  aqaarnm,  et  rnpem 
in  fontes  aquamm. 


Cen*estpasànous,  Seigneur, 
qu*il  en  faut  donner  la  gloire; 
ce  n'est  pas  à  nous ,  mais  à  votre 
saint  nom. 


Non  nobîs,  DomiDe, 
non  nobîs ,  sed  nomini  tuo 
da  gloriam. 


Il  en  faut  glorifier  votre  mi-         Saper  misericordia  taa 
séricorde  et  la  vérité  de  vos     et  veritate  tua,  neqnando 


VÊPRES  DES  DIMAIfCHES.  3i3 

Soudain  les  plus  haute  monts  de  joie  en  tressaillirent, 
Q)inme  un  troupeau  sur  Tberbe  au  son  des  chalumeaux; 
Soudain  tout  alentour  les  collines  bondirent,  1 5 

Comme  bondissent  les  agneaux. 

0  mer,  qui  t'obligeoit  à  prendre  ainsi  la  fuite  ? 
Indomptable  élément,  quel  bras  t'a  déplacé? 
Pftr  quel  ordre ,  Jourdain,  et  sous  quelle  conduite 

Tes  eaux  ont-elles  rebix>ussé?  ao 

Qui  vous  fit  tressaillir,  orgueilleuses  montagnes, 
Comme  au  son  du  pipeau  tressaillent  les  troupeaux  ? 
Collines,  qui  servez  de  ceinture  aux  campagnes , 
Qui  TOUS  fit  bondir  conune  agneaux? 

Qui  Teût  pu  que  ce  Dieu  qui  fait  trembler  la  teiTe ,      a  5 
Qd  n'a  qu*à  le  vouloir,  et  tout  change  de  lieu , 
Qui  nous  gouverne  en  paix,  qui  nous  couronne  en  guerre, 
Qui  de  Jacob  est  le  seul  Dieu  ? 

C*est  lui  qui  convertit  les  rochers  en  fontaines, 
Qai  de  leurs  flancs  pierreux  tire  des  torrents  d*eaux ,  3o 
Qui  des  vastes  déserte  en  arrose  les  plaines, 
Qui  les  y  sépare  en  ruisseaux. 

Ce  n*est  point  aux  mortels  à  prendre  aucune  gloire  : 
Le  cœur  qu^elle  surprend  la  doit  désavouer  ; 
Cest  ton  nom  qai  fait  seul  plus  qu'on  n*eût  osé  croire, 
Cest  lui ,  Seigneur,  qu'il  faut  louer. 


is  de  tes  vérités  briller  si  bien  Tempire, 
Et  rends  de  ta  pitié  le  pouvoir  si  connu , 
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promesses,  que  vous  avez  fait 
éclater  pour  ne  laisser  aux  na- 
tions aucun  lieu  de  dire  :  «  Où 
est  leur  Dieu  ?  » 

Notre  Dieu  est  dans  le  ciel, 
d*où  il  a  fait  tout  ce  qu'il  lui  a 
plu  de  faire. 

Mais  les  simulacres  des  gen- 
tils ne  sont  que  de  Targent  et 
de  Tor,  purs  ouvrages  de  la 
main  des  honmies. 

Us  ont  une  bouche,  et  ne 
parleront  jamais;  ils  ont  des 
yeux,  et  ne  verront  point; 

Ils  ont  des  oreilles,  et  n'en- 
tendront rien  ;  ils  ont  des  na- 
rines, sans  aucun  sentiment 
des  odeurs; 

Ils  ont  des  mains  dont  ils 
ne  sauroient  rien  toucher,  des 
pieds  dont  ils  ne  marchent 
point,  et  une  gorge  qui  ne 
peut  former  aucun  son. 

Que  ceux  qui  les  font  de- 
viennent semblables  à  eux, 
avec  tous  ceux  qui  s'y  confient. 

La  maison  d'Israël  n'a  es- 
péré qu'au  Seigneur,  et  elle  l'a 
pour  aide  et  pour  protecteur. 


dicant  gentes  :  «  Cfai  es 
Deus  eonim  ?  • 


Deus  aatem  noster  io 
cœlo  :  omnia  qnaecomqae 
voluit  fedt. 

Simulacra  gentium,  ar- 
gentom  et  anmni,  open 
manuorn  hominom. 


Os  habent,  et  non  lo- 
quentur;  oculos  habent, 
et  non  videbnnt; 

Aores  habent,  et  non 
audient;  nares  habent,  et 
non  odorabunt; 


Manus  habent,  et  non 
palpabunt;  pedes  habent, 
et  non  ambolabant;  non 
clamabont  in  gatture  sno. 


Similes  iUîs  fiant  qui  ft- 
ciunt  ea,  et  omnes  qoi 
confidunt  in  eis. 

Domus  Israël  speravit  in 
Doinino  :  adjaior  eoroin  et 
protector  eoram  est. 
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Qa'entre  les  natioos  on  ne  puisse  nous  dire  : 

«  Votre  Dieu ,  qu'est-il  devenu?  »  40 

Aveugles  mal  guidés  qui  courez  vers  la  chute , 
Sachez  que  pour  séjour  c'est  le  ciel  qui  lui  platt  ; 
Que  son  moindre  vouloir  hautement  s'exécute  ; 
Que  tout  est  par  lui  ce  qu'il  est. 

Vos  dieux  n'ont  point  de  bras  à  lancer  le  tonnerre ,     4  S» 
Gentils  ;  ils  ne  sont  tous  que  simulacres  vains  : 
Cest  de  l'or,  de  l'argent,  du  bois,  et  de  la  pierre , 
Qui  tient  sa  forme  de  vos  mains. 

Vous  leur  faites  des  yeux ,  vous  leur  faites  des  bouches , 
Qui  ne  savent  que  c'est  de  voir,  ni  de  parler  ;  5o 

Et  leurs  plus  vifs  regards  sont  bénins ,  ou  farouches , 
Comme  il  vous  plaît  les  ciseler. 

Les  oreilles  chez  eu!x  sont  de  si  peu  d'usage , 
Qu'autour  d'elles  le  son  frappe  inutilement; 
Et  le  nez  que  votre  art  plante  sur  leur  visage  5  5 

Ne  leur  y  sert  que  d'ornement. 

Enfin  ik  n'ont  des  mains  que  pour  faire  figure; 

Leurs  pieds,  s'il  faut  marcher,  n'y  sauroient  consentir; 

Et  s'ils  ont  un  gosier,  il  n'a  point  d'ouverture 

Par  où  leur  voix  daigne  sortir.  60 

Deviennent  tous  pareils  à  ces  vaines  idoles 
Ceox  qui  leur  donnent  l'être ,  et  les  font  adorer  ! 
Devienne  tout  semblable  à  tous  ces  dieux  frivoles 
Quiconque  en  eux  veut  espérer  ! 

La  maison  d'Israël  a  mis  son  espérance  6  5 

Aux  suprêmes  bontés  du  souverain  auteur; 
Et  son  bras  tout-puissant  l'a  mise  en  assurance , 
n  s'en  est  fait  le  protecteur. 
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La  maison  d'Aaron  n*a  es- 
péré qu*au  Seigneur,  et  elle 
Ta  pour  aide  et  pour  protec- 


teur. 


Domus  Aaron  speravit 
in  Domiiio  :  adjutor  eornm 
et  protector  eomm  est. 


Ceux  qui  craignent  le  Sei- 
gneur n'ont  espéré  qu'en  lui , 
et  ils  Font  pour  aide  et  pour 
protecteur. 


Qui  timeat  Dominam 
speraverunt  îo  DomiDO  : 
adjutor  eoniiii  et  protector 
eoniin  est. 


Le  Seigneur  s'est  souvenu  Dominus     memor    fuit 

de  nous,  et  nous  a  bénis.  nostrî,  et  l^enedixit  nobis. 


Il  a  béni  la  maison  d'Israël,  Benedixit  domui  Israël, 

il  a  béni  la  maison  d'Aaron.      benedixit  domui  Aaron. 


'  Il  a  béni  tous  ceux  qui  le 
craignent  ,  les  plus  petits 
comme  les  plus  grands. 


Benedixit  oniOThiis  qm 
timent  Dominoni,  pusiilis 
cum  majoribiis. 


Que  le  Seigneur  répande 
encore  plus  de  giàces  sur 
vous,  sur  vous  et  sur  vos 
enfants. 


Adjirîat  Dominas  SBp<r 
vos ,  super  vos  et  super 
filios  %estros. 


Vous  êtes  bénis  d  a  Seigneur  y 
qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre. 


Benedicli  vos  a  Domi- 
no, qui  fecit  i-œtum  el  tcr- 
ram. 


U  a  réservé  le*  ciel  pour  la  Cœlnni    cœli   Domino  j 
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La  fanoille  d* Aaron  j  met  son  espérance , 
Elle  n  attend  secours  4ii  faveur  que  de  lui  ;  7  • 

Et  son  bras  tout-puissant  la  met  en  assurance , 
n  lui  sert  d'invincible  appui. 

Tous  ceux  qui  craignent  Dieu  mettent  leur  espérance 
Au  suprême  pouvoir  de  son  bras  souverain  ; 
Et  ce  Dieu  juste  et  bon  les  met  en  assurance ,  7  5 

Et  pour  appui  leur  tend  la  main. 

Il  nous  tient  à  tel  point  gravés  en  sa  mémoire , 

Qu*il  ne  peut  oublier  nos  bonnes  actions  ; 

Et  nous  comble  ici-bas,  en  attendant  sa  gloire, 

De  mille  liénédictions.  80 

Aux  enfants  dlsraël  il  prodigue  ses  grâces ,  , 

Il  entend  leur  prière ,  il  bénit  leurs  ferveurs; 
Et  siur  les  fils  d'Aaron  qui  marchent  sur  ses  traces 
Il  verse  les  mêmes  faveurs. 

.  Il  en  est  libéral  par  toutes  nos  provinces  85 

A  ceux  dont  Tâme  sainte  exalte  et  craint  son  nom  : 
Aux  petits  comme  aux  grands,  aux  bergers  comme  aux 
0  départ  ce  précieux  don.  ^    [princes, 

Puisse  de  jour  en  jour  sa  bonté  souveraine , 
Qui  vous  attache  à  lui  par  des  l*ens  si  doux,  90 

Et  redoubler  ce  don ,  et  Tépandre  à  main  pleine 
Sur  vos  fils  ainsi  que  sur  vous  ! 

Entre  les  nations  dont  il  peuple  le  monde, 
Il  lui  plut  vous  bénir  comme  ses  bien-aimés; 
Et  quand  il  a  formé  le  ciel,  la  terre,  et  Tonde,  95 

C'est  pour  vous  qu'il  les  a  formés. 

Ce  créateur  de  tout ,  ce  mattre  du  tonnerre, 
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demeure  du  maître  du  ciel,  et 
a  donné  la  terre  aux  enfants 
des  hommes. 


terrain   aatem  dédit  filiis 
hominimi. 


Seigneur,  les  morts  ne  vous 
loueront  point,  ni  tous  ceux 
qui  descendent  dans  Tenfer. 


Non  mortui  laadabont 
te,  Domine,  neque  omnes 
qui  descendunt  in  infer- 
num. 


Mais  nous  qui  vivons,  nous 
bénissons  le  Seigneur,  et  nous 
nous  y  emploierons  de  ce  mo- 
ment à  tout  jamais. 


Sed  nos  qui  TiTinras, 
benedicimus  Domino,  ex 
hoc  nonc  et  usqae  in  sae- 
culom. 


Gloire  soit  au  Père ,  et  au         Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Fils,  et  au  Saint-Esprit!  Spiritni  sancto ! 

Telle  qu*elle  a  été,  etc.  Sicut  erat,  etc. 

L.  Nos  qui  pmmuSf  benedicimus  Domino, 


CAPITULUM.   (t.  Corintfa.  I.) 

Benedictus  Deus^  et  pater  Domini  nostri  Jesu  Christiy  poter 
misericordiarum^  et  Deus  totius  consolaiioniSy  qui  consotaiurnot 
in  omni  tribuiatione  nostra,  i|.  Deo  grattas  » 


HTMNUS. 

Lacis  Creator  optime, 
Lucem  dienim  proferens, 
Primordiis  lacis  novae 
Mundi  parans  originem; 

Qui  mane  junctom  vesperi 
Diem  vocari  praedpis  : 
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S*est  réservé  là-haut  le  ciel  pour  habiter  ; 
Mais  se  le  réservant,  il  vous  donne  la  terre  : 

G^est  de  là  qu*il  y  faut  monter.  :  00 

Cependant  chez  les  morts  il  n*est  aucune  flamme 
Qui  ranime ,  Seigneur,  ton  sacré  souvenir  ; 
Et  sous  un  froid  tombeau  qui  couvre  un  corps  sans  àme 
On  n*apprend  point  à  te  bénir. 

Cest  à  nous  qui  vivons  à  te  rendre  un  hommage        i  o  5 
De  louange  et  de  gloire,  aussi  bien  que  d* encens  : 
Cest  à  ceux  qui  vivront  à  t*offiîr  d*àge  en  âge 
Un  tribut  de  vœux  innocents. 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  TEsprit  divin  ! 
Et  telle  qu*elle  étoit  avant  toutes  les  choses. 
Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 
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Nous  qui  çiifonSj  nous  bénissons  le  Seigneur. 

CHAPITEB.    (lanxCorinâi.,  t.) 

Béni  soit  Dieu^  père  de  notre  Seigneur  Jésus-Christj 
père  des  miséricordes^  et  Dieu  JC entière  consolation^  qui 
nous  console  dans  toutes  nos  tribulcUions.  ^.  Rendons 
grâces  à  Dieu. 

HYHHB. 

Père  et  maître  de  la  lumière, 
Qui  de  tes  seuls  trésors  tires  celle  des  jours  ; 
Qoi  commenças  par  elle  à  déployer  leur  cours , 
Et  préparer  du  monde  et  Tordre  et  la  matière  ; 

Qui  donnes  le  nom  de  journée  5 

An  doux  enchaînement  du  matin  et  du  soir  : 
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Tetram  chaos  illabitur, 
Audi  preces  cam  fletibus; 

Ne  mens  gravata  crimine 

Vit»  sit  exul  miinere,  n 

Diim  nil  perenne  cogitât, 

Seseque  culpis  illigat. 

Cœlomtn  pnlset  intimoiDy 

Vitale  tollat  praemiuiiiy 

Vitemas  omne  noxiam,  i5 

Purgemus  omne  pessimom, 

Praesta,  Pater  piissime, 

Patrique  compar  unice, 

Cam  Spiritu  Paraclito 

Regnans  per  omne  ssculum.  ^ 

f,  Dirigatur^  Domine^  araiio  mea. 
t^,  Sicut  incensum  in  conspectu  tuo» 

GÀNTICUM    BEATA    MARIiB.    (Laos  l.) 

Mon  àme  magnifie  le  Sei-         Magnificat  anima  mei 
gneur,  etc.*.  Dominom,  etc. 

(Deinde  dicontar  aniiphona  et  oi«lio  propria.) 
I,  Yoyes  d-dcMus,  p.  aaa. 
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Le  chaos  de  la  nuit  répand  son  Toile  noir. 
Ecoute  les  soupirs  de  notre  âme  étonnée. 

Empêche  que  le  poids  des  crimes 
L'exile  du  vrai  jour  qui  seul  fait  yivre  en  toi  ;  i  o 

Empêche  que  Toubli  de  ta  divine  loi 
L'enfonce  du  péché  dans  les  plus  noirs  abîmes. 

Fais  monter  au  ciel  sa  prière , 
Fais  qu^après  ses  combats  la  vie  en  soit  le  prix; 
De  tout  ce  qui  t'offense  épure  nos  esprits  «  x  5 

De  tout  ce  qui  peut  nuire  affranchis  leur  carrièi^e. 

Accordez-nous  cette  victoire, 
Père  incompréhensible,  Homme-Dieu  Jésus-Christ, 
Qui  régnez  à  jamais  avec  le  Saint-Esprit 
Au  bienheureux  séjour  de  lumière  et  de  gloire.  a  o 

f.  Seigneur f  souffrez  que  mon  oraison  montejusquà 
vous, 
^.  Comme  fait  F  encens  en  cotre  présence. 

CANTIQUE    DE    LA    SAINTE    VIERGE.    (En  saint  Lac,  i.) 

Après  un  si  haut  privilège ,  etc.*. 

(On  dit  enfoite  l'anticnno  et  Poniaon  propre.) 


X.  Voycs  ô-dcHoa,  p.  aaS.  —  ComciUe  a  fait  iâ  on  dooble  changement 
dans  aa  traduction  dw  Magnificai.  Il  a  remplacé  les  vers  99  et  3o  par  ceus-cis 

Ce  choix  de  ses  favears  solides 
A  sa  remplir  de  biens  ceux  qoe  pressoit  la  faim  ; 

et  au  Tcrs  3S  il  a  substitué  avoient  k  eurent.  —  Au  vers  ao,  les  deux  versions, 
par  naa  finie  commune,  ont  la  forme  impossible  daigne,  aa  lieu  de  digne. 
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A  COMPLIES. 


AD  COMPLETORIUM. 

Convertissez-nous,  ô  Dieu,         Converte  nos,  Deus,  sa- 
qui  êtes  notre  salutaire,  etc.*.      lutaris  noster,  etc. 

Mon  Dieu,   venez   à  mon         Deus,    in    adjotorimn 
aide,  etc.'.  meum  intende,  etc. 

Alléluia. 
AimPHOH^  Miserere. 

PSALMU8    IV. 


Quand  j^ai  invoqué  le  Dieu 
qui  me  rend  justice,  il  m'a 
exaucé  :  mon  Dieu,  vous 
m*avez  dilaté  le  cœur  dans  la 
tribulaûon. 


Cum  invocarein,  exaodh 
vit  me  Deas  juslidae  mex  : 
in  tribulatîone  dilatasti 
mihi. 


Ayez  pitié  de  moi,  et  exau-  Miserere  mei,  et  exaodi 

cez  ma  prière.  orationem  meam. 


Fils  des  hommes,  jusques  à 
quand  aurez-vous  un  cœur 
pesant  et  dur?  à  quel  sujet 
aimez-vous  la  vanité,  et  cher^ 
chezrvous  le  mensonge  ? 

Sachez  que  Dieu  a  fait  des 
merveilles  pour  le  saint  qu'il  a 
choisi  :  apprenez  qu'il  m'exau- 


Filii  hominum,  asque- 
quo  gravi  corde?  ut  qniii 
diligitis  vanitatem,  etqox- 
ritis  mendadvun  ? 


Et  scitote  qaodiam  nù- 
rificavit  Dominus  sanctnin 
saom  :  Dominus  exandi^t 


I.  Voyei  GÎ-deMttty  p.  «3o.  —  a.  Voyez  d-desio*,  p.  76  et  i3o. 
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A   COMPLIES*. 

Seigneur,  de  tous  les  cœurs  qui  cherchent  à  vous  plaire , 

[etc.*. 

O  grand  Dieu ,  de  qui  tout  procède ,  etc.*. 
Louez  le  Seigneur^ 

AxoMmKK,  Ayez  pitié  de  moi. 

PSAUME    lY. 

Stôt  que  j*invoquai  le  Dieu  de  ma  justice , 
U  exauça  mes  vœux ,  il  prit  pitié  de  moi; 
Dans  mes  afflictions  sa  main  me  fiit  propice , 
Et  dilata  mon  cœur  qn*avoit  serré  Teffroi. 

Montrez  pour  moi,  Seigneur,  une  pitié  nouvelle  :  5 

Vous  voyez  sur  mes  bras  de  nouveaux  ennemis  ; 
Dissipez  leurs  conseils,  ramenez  mon  rebelle, 
Exaucez  ma  prière,  et  me  rendez  mon  fils. 

Lâches ,  dont  le  complot  en  ces  ennuis  me  plonge , 
lusqu'où  porterez- vous  des  cœurs  durs  et  pesants?      z o 
Josqu^où  prendrez-vous  soin  d'appuyer  le  mensonge  ? 
Jasqu^où  d'un  vain  orgueil  serez-vous  partisans? 

Avez- vous  oublié  par  combien  de  miracles 

Dieu  m*a  mis  dans  le  trône  et  soutenu  son  choix  ? 

I.  An  U«a  de  CompUes  du  dimanehé.  Corneille  n  vas  en  titre  :  à  Compiles^ 
parce  qne  cette  partie  de  Toffioe  est  le  même  ponr  les  jours  de  la  semaine  qne 
pour  le  dimanche. 

«.  Vojes  d-dessns,  p.  a3i.  —  3.  Voyex  oi-dessus,  p*  77  et  t3i. 
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cera,  dès  que  j*élèverai   ma      me,   cum*  clamayero  ad 
voix  à  lui.  eum. 


Mettezrvous  en  colère  et 
quittez  la  volonté  de  pécher  : 
tout  ce  que  vous  dites  en  vos 
cœurs,  repassez-le  dans  vos 
lits  avec  componction. 

Sacrifiez  un  sacrifice  de  jus- 
tice, et  espérez  au  Seigneur. 
Plusieurs  disent  :  «  Qui  nous 
montra  où  sont  les  biens?  » 

La  lumière  de  votre  visage 
est  empreinte  sur  nous  :  vous 
avez  répandu  la  joie  en  mon 
cœur. 

Mes  sujets  se  sont  multipliés 
par  Tabondance  de  leur  fro- 
ment, de  leur  vin  et  de  leur 
huile. 

Et  j  ^espère  encore  de  dor- 
mir quelque  jour  en  paix,  et  de 
reposer  dans  Funion , 

Parce  que  les  faveurs  singu- 
lières que  j'ai  reçues  de  vous 
m^ont  mis  en  état  de  tout  es- 
pérer. 

Gloire  soit  au  Pèi*e,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu*eUe  a  été,  etc. 


Irascimini  et  nolite  pec- 
care  :  quae  dicitîs  in  cor- 
dibos  vestris,  in  cnbilibns 
vestris  compongimini. 


Sacrificate  sacrifîciiim 
justitiae,  et  sperate  in  Do- 
mino. Mùlti  dicimt:  c  Qnis 
ostendit  nobis  bona?  » 

Signatom  est  soper  nos 
lumen  vultos  toi,  Domine  : 
dedisti  Isedtiam  in  corde 
meo. 

A  froctu  frumend,  vinî 
et  olei  soi  moltiplicati  sont 


In  pace,  in  idipsom  dor- 
miam  et  requiescam, 


Qaoniam  tu,  Domine, 
singulariter  in  spe  oonsti- 
toisti  me. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritoi  sancto! 
Sicuterat,  etc. 
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Le  croyez- vous  moins  fort  à  briser  tous  obstacles ,       1 5 
Aussitôt  que  vers  lui  j'élèverai  ma  voix? 

Prenez  contre  le  crime  une  digne  colère , 

G)iuioissez  votre  faute,  et  cessez  de  faillir; 

Et  faites  dans  vos  lits  un  examen  sévère 

De  ce  que  votre  cœur  espère  en  recueillir.  a  o 

Qu  un  juste  repentir  offre  vos  sacrifices , 
Mettez-vous  en  état  d'espérer  au  Seigneur  ; 
Venez,  et  laissez  dire  aux  esclaves  des  vices  : 
<  Qn^on  nous  offre  du  bien ,  on  aura  notre  cœur  !  » 

Sa  lumière  divine  a  mis  sur  mon  visage  a  5 

De  ses  vives  clartés  la  sainte  impression  ; 
Et  sa  parfaite  joie  a  mis  dans  mon  courage 
De  quoi  me  soutenir  contre  l'oppression. 

Ayant  cette  fureur  de  la  guerre  civile, 

A-t-on  vu  des  sujets  plus  heureux  que  les  miens?        3o 

L'abondance  du  vin,  du  froment  et  de  Thuile 

En  augmentoit  le  nombre  en  augmentant  leurs  biens. 

k  reverrai ,  Seigneur,  encor  la  même  chose. 

Dés  qu'il  vous  aura  plu  me  redonner  la  paix  : 

C'est  sur  ce  doux  espoir  que  mon  cœur  se  repose,         35 

C'est  à  ce  doux  effet  qu'il  borne  ses  souhaits. 

Ces  grâces,  ô  mon  Dieu,  passeroient  les  premières, 

Mais  sur  votre  bonté  j'ose  m'en  assurer; 

Et  vous  m'avez  tant  fait  de  faveurs  singulières , 

Que  j'espère  aisément  plus  qu'on  n'ose  espérer,  40 

Gloire  au  Père  éternel ,  la  première  des  causes! 
Gloire  au  Verbe  incarné  !  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses , 
Telle  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  ! 
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PSALMUS   XXX. 


Seigneur^  c'est  en  vous  que 
j^ai  espéré,  je  n'en  recevrai 
jamais  de  confusion  :  faites- 
moi  justice,  et  délivrez-moi. 

Penchez  votre  oreiUe  vers 
moi,  hàtezrvous  de  me  tirer  de 
péril. 

Soyez  pour  moi  un  Dieu 
protecteur,  et  une  maison  de 
reftige  où  je  sois  en  sûreté  ; 

Car  vous  êtes  ma  force  et 
mon  refuge,  et  vous  me  guide- 
rez et  nourrirez  pour  Tamour 
de  votre  nom. 

Vous  me  retirerez  du  piège 
caché  qu'on  m'a  tendu ,  parce 
que  vous  êtes  mon  protecteur. 


Je  vous  recommande  mon 
esprit,  et  le  remets  entre  vos 
mains  :  Seigneur,  vous  êtes  le 
Dieu  de  vérité,  qui  m'avez  ra- 
cheté souvent. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 


In  te,  Domine,  spera\i, 
non  confoodar  in  aeter- 
nom  :  in  jostitia  toa  libéra 
me. 

Inclina  ad  me  anrem 
tuam,  accéléra  nt  eruas 
me. 

Esto  mihi  in  Deom  pro- 
tectorem,  et  în  domam  re- 
fiigîi,  ut  salvum  me  facias  : 

Qnoniam  fortitndo  mea 
et  refugium  meam  es  tu, 
et  propter  nomen  tuurn 
dedocesme  et  enntries  me. 

Educes  me  de  laqoeo 
hoc  quem  ahsconderunt 
mihi ,  quoniam  tn  es  pro- 
tector  meus. 

In  manus  tuas  commen- 
do  spiritum  meam  :  rede- 
misti  me,  Domine,  Deas 
veritatis. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritoi  sancto! 
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PSAUME   XXX*. 


J*ai  mis  en  vous  mon  espérance  : 

Sera-ce  à  ma  confusion  ^ 
Sei^eur?  et  votre  bras  est-il  dans  Timpuissance 
De  me  faire  justice  en  cette  occasion  ? 

Déployez-le,  Fennemi  presse;  5 

Prêtez  l'oreille  à  mes  clameurs  : 
Venez,  et  hfttez-vous  d*appuyer  ma  foiblesse  ; 
Pour  peu  que  vods  tardiez,  tout  me  manque,  et  je  meurs. 

Je  n^ai  plus  ni  vivres ,  ni  places , 

Je  n*ai  ni  troupes,  ni  vigueur;  i  o 

Et  si  votre  secours  n'arrête  mes  disgrâces. 
Je  succombe  à  la  force ^  ou  tombe  de  langueur. 

Mais  vous  serez  ma  citadelle, 

Vous  suppléerez  tous  mes  besoins  : 
J  aurai  pour  ma  conduite  une  grâce  nouvelle,  1 5 

J  aurai  pour  subsistance  un  effet  de  vos  soins. 

C'est  en  vain  qu'on  me  dresse  un  piège, 
C'est  en  vaia  qu'on  veut  m'assiéger; 
Vous  romprez  les  filets,  vous  confondrez  le  siège  : 
Un  seul  de  vos  regards  saura  me  protéger.  ao 

Soufirez  qu*en  vos  mains  je  remette 

Une  âme  réduite  aux  abois  : 
0  Dieu  de  vérité,  servez-moi  de  retraite, 
Vous  qui  m'avez  déjà  racheté  tant  de  fois. 

Gloire  au  Père,  cause  des  causes!  a  s 

Gloire  au  Fils,  à  TEsprit  divin! 

I.  Corneille  n'a  pu  tndait  le  pimime  xxx  tout  entier.  On  n*en  chante  à 
compliet  que  les  six  pKmien  Tenets.  Il  en  a  yingt-cinq  dans  la  Fulgate. 
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Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Sicat  eraty  etc. 


P8ALMUS    xc. 


Celui  qui  habite  en  Taide 
du  Très-Haut,  demeurera  sous 
la  protection  du  Dieu  du  ciel. 

n  dira  au  Seigneur  :  «  Vous 
m^avez  reçu  en  votre  sauve- 
garde, et  vous  êtes  mon  re- 
fuge :  oui,  le  Seigneur  est  mon 
Dieu,  j'espérerai  en  lui; 

«  Car  c'est  lui  qui  m'a  déli- 
vré des  pièges  des  chasseurs, 
et  des  outrages  de  la  calom- 
nie. » 


Qui  habitat  in  adjatorio 
Altissîmî,  in  protectione 
Dei  cœli  commorabitor. 

Dicet  Domino  :  «  Soscep- 
tor  mens  es  ta,  et  refngiam 
meun  :  Deus  mens,  spe- 
rabo  in  eum  ; 


t  Qaoniam  ipse  liberaTi't 
me  de  laqaeo  venantiani, 
et  a  verbe  aspero.  ■ 


U  vous  couvrira  de  Tombre  Scapnlissuîsobumbrabit 
de  ses  épaules,  et  vous  espère-  tibi,  et  sub  pennis  ejos  spe- 
rez  sous  ses  ailes.  rabîs. 


Sa  vérité  vous  environnera 
d'un  écu  si  fort,  que  les  ter- 
reurs nocturnes  ne  vous  feront 
point  trembler. 

Vous  ne  craindrez  ni  la 
flèche  qui  vole  en  plein  jour, 
ni  la  trahison  qui  se  trame  et 
s'exécute  dans  les  ténèbres; 
ni  les  insultes,  ni  le  démon  du 
midi. 


Scuto  cîrcamdabit  te  ve- 
ritas  ejus  :  non  timebis  a 
timoré  noctomo; 


A  sagîtta  volante  in  die, 
a  negotio  perambnlante  in 
tenebris;  ab  incurso  et 
daemonio  meridiano. 


MOle    traits    tomberont    à         Cadent    a    latere    tuo 
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Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses, 
Telle  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  ! 


PSAUME  zc. 


SoDs  Fappui  du  Très-Haut  quiconque  se  retire, 

Et  de  tout  se  confie  en  lui , 
Sous  sa  protection  jusqu^au  bout  il  respire, 

Et  n  a  pomt  besoin  d'autre  appui. 

Il  dira  hautement  :  «  Vous  êtes  mon  refuge ,  5 

Seigneur,  vous  me  tendez  la  main  : 
Cest  en  vous  que  j'espère,  et  je  n'aurai  pour  juge 

Que  mon  protecteur  souverain. 

«  Sous  un  bras  si  puissant  je  suis  en  assurance 

Contre  les  pièges  des  chasseurs,  i  e 

Et  le  plus  noir  venin  de  l'&pre  médisance 
Ne  m'imprime  aucunes  noirceurs.  » 

Espérez  tous  en  lui  :  l'ombre  de  ses  épaules 

Vous  tiendra  partout  à  couvert. 
Et  son  vol  étendu  jusque  sous  les  deux  pôles  1 5 

Vous  servira  d'asile  ouvert. 

En  cet  heureux  état  sa  vérité  suprême 

Vous  fait  partout  un  bouclier  ; 
Et  dans  l'obscurité,  la  frayeur  elle-même 

N'a  point  de  quoi  vous  effrayer.  %  o 

L'attentat  en  plein  jour,  les  négoces  infâmes 

Qui  ne  se  traitent  que  de  nuit , 
Du  démon  du  midi  les  pestilentes  flammes. 

De  tout  cela  rien  ne  vous  nuit. 

Uq  million  de  traits ,  un  miUion  de  flèches  a  5 
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votre  côté,  et  dix  mille  à  votre 
droite;  mais  aucun  n^appro- 
chera  de  vous. 

Cependaut  vous  considére- 
rez tout  cela  de  vos  yeux, 
et  verrez  la  rétribution  des 
pécheurs  ; 

Parce  que  vous  avez  dit  : 
«  Seigneur,  vous  êtes  toute 
mon  espérance  ;  »  et  que  vous 
avez  pris  le  Très-Haut  pour 
votre  refuge. 

Aucun  mal  n'arrivera  jus- 
qu'à vous,  et  aucun  fléau  n'ap- 
prochera de  votre  demeure; 


mille,  et  decem  mîlHa  a 
dextris  tais;  ad  te  aatem 
non  appropinqnabit. 

Veniintamen  ocnlis  tais 
coosiderabis ,  et  retriba- 
tionem  peccatorom  vide- 
bis; 

Quoniam  ta  es,  Doomie, 
spes  mea;  Aldssimoni  po* 
suisti  refugiam  taam. 


Non  accedet  ad  te  ma- 
lam,  et  flagellam  non  ap- 
propinquabit  tabernacolo 
tuo; 


D'autant  qu'il  a  commandé  Quoniam  angelis  suis 
à  ses  anges  de  vous  garder  en  mandavit  de  te,  at  ciisto- 
toutes  vos  routes.  diantte  in  omnibasviistais. 


Ils  vous  porteront  en  leurs 
mains,  de  peur  que  par  le  ha- 
sard votre  pied  ne  heurte  contre 
quelque  pierre. 

Vous  marcherez  sUr  l'aspic 
et  sur  le  basilic,  et  vous  foule- 
rez aux  pieds  le  lion  et  le 
dragon. 


In  manibus  portabnnt 
te,  ne  forte  offendas  ad  la- 
pidem  pedem  taam. 


Saper  aspidem  et  basi- 
liscam  ambulabis,  et  con- 
colcabis  leonem  et  draco- 
nem. 


Dieu  dira  do  vous  :  «  Je  dé-         Qaoniam  in  mesperavit, 


r 
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Tomberont  à  vos  deux  côtés, 
Sans  que  flèches  ni  traits  fassent  aucunes  brèches  ' 
Sur  ce  que  gardent  ses  bontés. 

Considérez  d'ailleurs  comme  agit  sa  colère 

Sur  qui  se  platt  à  Toffenser  :  3o 

Vous  verrez  les  pécheurs  recevoir  leur  salaire , 
Et  ses  foudres  les  terrasser. 

Espérez  tous  en  lui,  j'aime  à  vous  le  redire, 

Et  ne  puis  vous  le  dire  assez  : 
C'est  fHrendre  un  haut  refuge,  et  le  plus  vaste  empire  3  5 

N'a  point  de  forts  si  bien  placés» 

L'asile  que  nous  font  sa  grâce  et  sa  justice 

Est  inaccessible  à  tous  maux; 
Et  sous  quelque  fléau  que  la  terre  gémisse , 

Vous  n'en  craindrez  point  les  assauts.  40 

Ses  anges  par  son  ordre  auront  soin  de  vos  routes. 

Quelque  part  qu'il  vous  faille  aller; 
Et  tout  autour  de  vous  ils  seront  aux  écoutes, 

Dès  qu'il  vous  faudra  sommeiller. 

Dans  ces  âpres  sentiers  qu'à  peine  ouvre  la  terre,         4  5 

Ils  vous  porteront  en  leurs  mains , 
De  peur  que  votre  pied  heurtant  contre  la  pierre 

Ne  fasse  avorter  vos  desseins. 

Des  plus  hideux  serpents  l'affreuse  barbarie 

Vous  laissera  marcher  sur  eux  ;  5o 

Vous  foulerez  aux  pieds  le  lion  en  furie, 
Le  dragon  le  plus  monstrueux. 

•  C'est  en  moi  qu'il  a  mis  toute  son  espérance, 
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livrerai  cet  homme,  parce  qu^il 
a  espéré  en  moi  ;  je  le  proté- 
gerai, parce  qa*il  a  connu  mon 
nom. 


liberabo    enm ,    qaoniam 
cognovit  nomen  meam. 


«  n  s'écriera  vers  moi,  et  je 
Texaucerai;  je  suis  avec  lui 
dans  la  tribulation,  je  Ten  ti- 
rend  et  le  glorifierai. 


Clamabit  ad  me,  et  ego 
ezaadiam  eum  ;  corn  ipso 
sum  in  tribulatioDe,  eri- 
piam  eom,  et  glorificabo 


eum. 


«  Je  lui  donnerai  de  langues  Longitodine  dieram  re- 
années, et  je  luimontrerai  mon  plebo  enm,  et  ostendam 
salutaire.  »  illi  salutare  meom. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patn,  et  Filio,  et 
Spiritai  sancto  I 
Sicuterat,  etc. 


PSALMVS    CXXXIII. 


Bénissez  maintenant  le  Sei- 
gneur, tous  tant  que  vous  êtes 
de  serviteurs  du  Seigneur. 

Vous  qui  demeurez  dans  la 
maison  du  Seigneur,  dans  les 
parvis  de  la  maison  de  notre 
Dieu, 

Durant  les  nuits  élevez  vos 
mains  vers  le  sanctuaire,  et 
bénissez  le  Seigneur. 


Ecce  nunc  baiedidte 
Dominum ,  omnes  seni 
Domini. 

Qui  statis  in  domo  Do- 
mini >  in  atriis  dorous  Dei 
nostri. 


In  noctibas  extoUîte  ma- 
nos  vestras  in  sancta,  et 
benedicite  Dominum. 


Que  le  Seigneur  vous  bénisse         Benedicat   te  Dominns 
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Dira  de  vous  ce  Dieu  tout  bon  ; 
Et  je  protégerai  partout  son  innocence ,  5  5 

Puisqu'il  a  reconnu  mon  nom. 

«  II  n'aura  qu'à  parler,  j'entendrai  sa  prière, 

Je  prendrai  part  à  ses  douleurs  ; 
le  ferai  succéder  ma  gloire  à  sa  misère. 

Et  mon  bonheur  à  ses  malheurs.  6o 

«A  la  longueur  du  temps  que  je  veux  qu*il  me  serve 

Je  joindrai  mon  grand  avenir. 
Et  je  loi  ferai  voir  quel  bonheur  je  réserve 

Â  ceux  qui  savent  me  bénir.  » 

Gloire  au  Père  éternel ,  la  première  des  causes  !  6  5 

Gloire  au  Fils,  à  l'Esprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses , 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

PSAUME   CXXXIII. 

Ministres  du  Seigneur,  bénissez  à  l'envi 

Sa  main  toute-puissante  : 

Qu'aucun  ne  s'en  exempte , 
Montrez  tous  le  grand  cœur  dont  vous  l'avez  servi. 

C'est  vous  qui  demeurez  dans  sa  sainte  maison ,  5 

Que  ce  devoir  regarde  ; 

Vous  qui  Tavez  en  garde, 
Et  qui  pour  tout  le  peuple  offrez  votre  oraison. 

Quand  ce  peuple  accablé  de  travaux  et  d'ennui 

Paisiblement  sommeille ,  i  o 

Qu'autre  que  vous  ne  veille , 

Uvant  les  mains  au  ciel,  bénissezrle  pour  lui. 

Dites  sur  Israël  :  «  Que  le  grand  Dieu  des  Dieux 
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de  Siony  lui  qui  a  fait  le  ciel  et     ex  Sion ,  qui  fecit  oœlom 
la  terre.  et  terram. 

Gloire  soit  au  Père»  et  au  Gloria  Patri,  et  Filio, 

Fils,  et  au  Saint-Esprit!  et  Spiritui  sancto! 

Telle  qu'elle  a  été  au  com*  Sicnt  erat  in  prindpio, 

mencement,     telle    soit -elle  et  noncy  et  semper,  et  in 

maintenant,  et  toujours,    et  saecula  sœcnlomml  AmeD. 
dans  les   siédes  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 

AirnPBOHA.  Miserere  mei^  Domine^  et  exaudi  oratianem  meam, 

HTMNUS. 

Te  lacis  ante  terminum , 
Renun  Creator,  poscimus, 
Ut  solita  clementia 
Sis  praesol  ad  castodiam. 

Procol  recédant  somnia ,  ^ 

Et  noctium  phantasmata , 
Hostemque  nostram  comprime , 
Ne  poUuantur  corpora. 

Praesta,  Pater  omnipotens, 

Per  Jesum  Ghristum  Dominum ,  <<> 

Qui  tecum  in  perpetuum 

Régnât  cum  sancto  Spiritu. 

CAPITULUM.    (JweniMB  xiT.) 

Tu  autem  in  nobis  es,  Domine^  et  nomen  sanctuM  tumn  invo- 
c€Uum  est  super  dos  :  ne  derelinquas  nos.  Domine,  Deus  noster, 
^.  Deo  gratias, 

^.  (Brere.)  [n  monus  tttoSy  Domine,  commendo  spiritiun  weum 
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Par  sa  bonté  propice 

A  jamais  vous  bénisse  y  x  S 

Lui  qai  créa  d*un  mot  et  la  terre  et  les  cieux.  » 

Gloire  an  Père  étemel ,  à  son  Verbe  incarné, 

A  TEsprit  adorable  ! 

Telle  à  jamais  durable 
Qu'elle  étoit  en  tous  trois  avant  que  tout  fût  né  !  a  o 

AwiiBiiK.  Ayez  pitié  de  moi^  Seigneur^  et  exaucez  mon 

oraison. 

HYMNB. 

En  ces  derniers  moments  du  jour  qui  nous  éclaire , 
Auteur  de  Tunivers,  nous  t'osons  demander 

Qu'avec  ta  clémence  ordinaire 
Jusqaes  à  son  retour  tu  daignes  nous  garder. 

Repousse  loin  de  nous  Tinsolence  des  songes ,  5 

Les  fantômes  impurs  que  le  démon  produit  : 

Retiens  ce  père  des  mensonges; 
Qu'aucune  indignité  ne  souille  notre  nuit^ 

Fais-nous  y  Père  étemel,  fais  à  tous  cette  grâce, 

Nous  t'en  prions  au  nom  de  ton  fils  Jésus-Christ,         i  o 

Qui  règne  en  cet  immense  espace 
Où  tu  règnes  toi-même  avec  le  Saint-Esprit. 

CHAPITRE.    (Jérémie,  xiT.) 

Qutuit  à  pouSf  Seigneur ,  twus  êtes  en  nous ,  et  uotre 
saint  nom  est  invoqué  sur  nous  :  ne  nous  délaissez  pas^ 
vous  qui  êtes  notre  Seigneur  et  notre  Dieu,  ^.  Rendons 
grâces  à  Dieu. 

^.  (Bref.)  Seigneur^  je  cous  reccmmande  tnon  esprit,  et 
le  remets  entre  pos  mains. 


1 
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(Et  repetitar.)  In  meuius  tuas ^   Domine^   commendo  spiritum 
meuni, 

^.  Redemisti  nos  y  Domine  ^  Deus  peritatis. 

i^*  Commendo  spiritum  meum. 

f*  Gloria  PcUriy  et  FUiOy  et  Spiritui  sancto  ! 

]Ê^.  In  manus  tuas^  Domine^  commendo  spiritum  meum, 

f.  Custodi  nos  y  Domine^  ut  pupiiiam  ocuii. 

jf).  Sub  umbra  aiarum  tuarum  protège  nos. 

AimpBoiiA.  Sal^a  nos* 

CANTICUBf   8IMEOMI8.  (Lac«  tl.) 

Seigneur,  VOUS  laissez  main-  Nunc   dimittis   servnm 

tenant    aller   en    paix   votre  taum,  Domine,  secnndam 

serviteur,    suivant  votre   pa-  verbum  taom,  in  pace, 

rôle,  etc.*.  etc. 

Amtifbosa.  iSo/pa  nos  y  Domine  ^  vigilantes ,  eastodi  nos  dor» 
mienteSy  ut  pigilemus  cum  Christo^  et  reqtùescamus  in  pace* 

^.  Domine^  exeutdi  araiionem  meam, 
^,  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

OEBMUS. 

Visita f  qusesumusy  Domine,  habitationem  istam^  et  omnes 
insidias  inimici  ab  ea  longe  repelle;  angeli  tui  sancti  habàent 
in  ea,  qui  nos  in  pace  custodiant,  et  benedictio  tua  sit  taper 
nos  semper.  Per  Dominum  nostrum  Jesum  Ckristum,  fUium 
tuum,  qui  tecum  pivit  et  régnât  in  unitate  Spiritus  sancti,  Deus, 
per  omnia  SMcula  satcuiorum.  i^.  Amen. 

^.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 
I.  Voyez  d-dfliMU,  p.  938. 
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(BtMiépkv.)  Seigneur^  je  cous  recommande  mon  esprit^ 
et  le  remets  entre  iH>s  mains. 

f.  Fous  nous  at^ez  rachetés^  Seigneur^  vous  qui  êtes 
le  Dieu  de  vérité. 

i^.  Je  vous  recommande  mon  esprit. 

^.  Gloire  soit  au  Père^  et  au  Filsj  et  au  Saint-Esprit! 

i^.  Seigneur^  je  vous  recommande  mon  esprit^  et  le  re- 
mets entre  vos  mains, 

^.  Gardez^nouSy  Seigneur^  comme  la  prunelle  de  F  œil. 

t^.  Et  protégez-nous  sous  Pombre  de  vos  ailes. 

Amnoii.  Conservez^nous. 

CARTIQUB   DB   SIMEON.    (En  nint  Luc,  n.) 

Enfin,  suivant  votre  parole,  etc.*. 

Conservezr-nous^  Seigneur^  lorsque  nous  veil" 


lonsj  gardez-nous  lorsque  nous  dormons^  afin  que  nous 
veillions  avec  Jésus-Christj  et  que  nous  reposions  en  paix. 

f.  Seigneur^  exaucez  ma  prière. 

f^.  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu  à  vous. 


ORÀI80II, 


Nous  vous  prionSy  Seigneur^  de  visiter  cette  demeure^ 
etien  repousser  bien  loin  les  embûches  de  F  ennemi;  que 
vos  saints  anges  y  habitent^  quils  nous  y  conservent  en 
paix^  et  que  votre  bénédiction  soit  toujours  sur  nous» 
Nous  vous  en  supplions  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ^ 
votre  filsf  quij  véritable  Dieu  comme  vous ,  vit  et  règne 
avec  vous  en  F  unité  du  Saint-Esprit^  dans  tous  les  siècles 
des  siècles,  f^.  Ainsi  soit4l. 

t*  Seigneur^  exaucez  ma  prière. 


i.  Yojtt  d-deMU,  p.  ^39. 

Counnxji.  u  9< 
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V^  Ei  damor  metu  ad  ie  ventait 
y.  Benedicamus  Domino. 
jf).  Deo  graiias^ 

Benedicat  et  custodiat  nos  omnipoiens  et  miserieors  Dominus, 
Pater^  et  Filins^  et  Spiritus  sanetus. 
f^,  jimen, 

ANTIFHONA    DB    BBATA    TX&GIMB. 

Saive^  Beginay  mater  misèricordis^  vita,  didcedo^  et  spes 
noitntf  salçe.  Ad  te  elamamtttf  exuies  fitii  Bim^  ad  te  nupitû' 
muSf  gementes  et  fientes^  in  hoc  tacrymarum  valle.  Eia  ergo^ 
adpocata  nostrUy  iilos  tuos  miséricordes  ocu/os  ad  nos  eon»erte^ 
et  Jesmm^  benedictum  fruetum  ventris  tui^  nobispast  hoc  exilium 
ostende.  O  clemens^  ^P^^f  ^  dulcis  virgo  Maria! 

y.  Ora  pro  nabis ^  saneta  Dei  genitrix. 

j|.  Ut  digni  efficiamur  promissionibus  ChrisH» 

ORBMUS. 

Omnipotens  sempiteme  Deus^  qui  gloriosss  virginis  Meri» 
corpus  et  animam^  ut  digmsm  fiiii  tui  haAtiaenium  effiei  merc 
retur^  Spiritu  saneto  coopérante  prssparasti^  tla  ut  cttfus  eomme* 
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%,  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqti  à  îh>us. 
^.  Bénissons  le  Seigneur. 
^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

Que  le  Seigneur  tout-puissant  et  tout  miséricordieux^ 
le  Père^  le  Pils^  et  le  Saint-Esprit^  nous  bénisse  et  nous 
tienne  en  sa  garde* 

%.  Ainsi  soit'il. 

▲NTIKNIIB   DB   LA   SAINTS   YIBHGB. 

Nous  iH>us  saluons^  Reine^  et  mère  de  miséricorde. 
Nous  vous  saluons  comme  étant  notre  çie^  notre  douceur  j 
et  notre  espérance.  Nous  élcifons  nos  cris  vers  iH>us^  mal- 
heureux exilés  et  enfants  dEve  que  nous  sommes.  Nous 
poussons  nos  soupirs  vers  vous  dans  cette  vallée  de  lar- 
mes^  ott  ¥U>us  ne  faisons  que  gémir  et  pleurer,  Sojrez 
donc  notre  avocate^  tournez  vers  nous  ces  yeux  qui  ne 
sont  que  miséricorde^  et  montrez-nous  au  sortir  de  notre 
bannissement  le  bienheureux  fruit  de  vos  entrailles^  Je- 
sui^hrist.  Nous  vous  en  conjurons  ^  6  Marie^  vierge 
pleine  de  clémence,  de  compassion^  et  de  douceur  ! 

),  Sainte  mère  de  Dieu,  priez  pour  nous. 
I|.  Jfin  que  nous  devenions  dignes  des  promesses  de 
JisuS'Christ. 

ORAISON* 

Dieu  tout-ouissant  et  éternel^  qui  par  la  coopération 
du  Saint'Esnrit  avez  si  bien  préparé  le  corps  et  rame 
de  la  bienheureuse  vierge  mère  Marie^  qiiCelle  a  mérité 
que  vous  en  fissiez  un  logement  digne  de  votre  fils,  ac^ 
cordez  à  nos  prières  que  par  la  pieuse  intercession  de 
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moratione  Imiamur^  ejiu  pia  intercessione  ab  instantihus  malis^ 
et  a  marte  perpétua  liberemur,  Per  eumdem  Christum^  Domi' 
nom  nostrum.  ^.  Amen, 

y,  Divinum  auxilium  manrat  semper  nobiscum. 
Ha  j4men» 


N 
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cette  mime  uierge^  dont  nous  célébrons  la  mémoire  ai^ec 
joie^  nous  puissions  nous  voir  préservés  des  malheurs  qui 
sont  prêts  à  fondre  sur  nous^  et  de  In  mort  éternelle. 
Nous  vous  en  supplions  par  le  même  Jésus^hrist^  notre 
Seigneur.  1^.  Aifisi  soit-il. 

).  Que  le  secours  de  Dieu  demeure  toujours  auec  nous» 
%,  Jinsi  soit^iL 


INSTRUCTIONS  ET  PRIERES 


CHRETIENNES 


TUUÉES 


DE  L'IMITATION  DE  JÉSUS-CHRIST 


mSTRUCnONS  chiœtiennes, 

TIB<B8 

DE  L'IMITATION  DE  JÉSUS-CHRIST*. 


DK    LA   fAmTÈ   DE   LA  BGIUrCK  HUMAiaB. 

Qui  se  oonnolt  soi-même  en  a  l'àme  peu  yainey 
Sa  propre  coonoissance  en  met  bien  bas  le  prix; 
Et  font  le  faux  éclat  de  la  science  humaine 
N*est  pour  loi  qoe  l'objet  d'un  généreux  mépris. 

An  grand  jour  du  Seigneur  sera-ce  un  grand  refuge        5 
D'aToir  connu  de  tout  et  la  cause  et  l'effet? 
Et  ce  qu'on  aura  su  fléchira-t-il  un  juge 
Qui  ne  regardera  que  ce  qu'on  aura  fait? 

Borne  tous  tes  désirs  à  ce  qu'il  te  faut  faire; 

Ne  les  porte  point  trop  vers  l'amas  du  savoir  ;  10 


I.  Dut  Botr»  tome  YIII^  parmi  In  Tariantet  de  Vlmiuuiom  de  Jénu- 
C^ria,  DOW  aroBt  relevé,  ee  que  penonne  ii*aTait  fait  avant  noas,  les  difTé- 
KMn  de  rédaction  <|iii  existent  entre  les  Imtrmetions  et  Prière»  ehrèiieiuue 
Cl  W  tttte  d'où  elles  sont  tirées  :  ee  sont  les  variantes  marquées  1670  O. 
^oyct  tome  TIII,  p.  xa,  note  3,  et  d-dewns,  p.  61,  noie  1.  Noos  répamons 
id,  dam  Im  notes,  nn  petit  nombre  d'omissioos  :  voyez  ci-après,  p.  348,  note  a, 
P*36a,  note  i,  ete.  Ces  omimions  tiennent  à  ee  que  le  texte  original  des  /«- 
'f'^ttieme  et  Prières  n'a  pm  été  compris  dans  la  lecture  comparative  dont 
»■•  avons  parlé  (tome  YIII,  p.  ZTin,  et  tome  I,  p.  x),  mais  a  été  oolladonné 
fj*  coop  et  à  part.  —  Corneille  a  donné  loi-méme ,  en  tête  de  chaque  ei- 
tnit,  l'indication  dn  Uvn  et  dn  chapitre  oi  fl  Ta  pris,  lions  y  lyontons,  an 
BIS  ds  la  page ,  lea  chiflras  des  vc»,  afin  de  rendre  la  comparaison  plus  facile. 

«.  Teis  79-90,  et  107- 114. 
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Les  soins  de  l'acqnérir  ne  font  que  te  distraire 
Et  quand  tu  Tas  acquis  il  peat  te  décevoir. 

Car  enfin  plus  tu  sais  et  plus  a  de  lumière 

Le  jour  qui  se  répand  sur  ton  entendement. 

Plus  tu  seras  coupable  à  ton  heure  dernière,  xS 

Si  ta  n'en  as  yécu  d'autant  plus  saintement. 

La  yanité  par  là  ne  te  doit  point  surprendre  : 
Le  savoir  t'est  donné  pour  guide  à  moins  faillir; 
Il  te  donne  lui-même  un  plus  grand  compte  à  rendre, 
Et  plus  lieu  de  trembler  que  de  t'enorgueillir.  *• 


IL  Utto  I,  diapllre  m'. 

DE  LA  siMPLicrri  w  oonm. 

Nos  sens  sont  des  trompeurs,  dont  les  fausses  images 
A  notre  entendement  n'offrent  rien  d'assuré, 
Et  ne  lui  font  rien  voir  qu'à  travers  cent  nuages 

Qui  jettent  mille  ombrages 

Dans  l'œil  mal  éclairé.  ^ 

Plus  l'esprit  se  fait  simple  et  plus  il  se  ramène 

Dans  un  intérieur  dégagé  des  objets , 

Plus  lors  sa  connoissance  est  diffuse  et  certaine, 

Et  s'élève  sans  peine 

Jusqu'aux  phis  hauts  sujets.  ^ 

Oui,  Dieu  prodigue  alors  ses  grâces  plus  entières , 

Et  portant  notre  idée  au-dessus  de  nos  sens. 

Il  nous  donne  d'en  haut  d'autant  plus  de  lumières, 

Qui  percent  les  matières 

Par  des  traits  plus  puissants*  ^ 

Des  folles  vanités  noire  âme  est  enflammée  : 

t.  Yen  M4-14B,  18^198,  a89-»93,  «1299-303. 
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Noos  voulons  èkre  grands  plutôt  qu^humbles  de  conir; 
Et  toat  ce  broit  flatteur  de  notre  renommée, 

Comme  il  n'est  que  fumée. 

Se  dissipe  en  Tapeur.  4» 

Vraiment  grand  est  celui  qui  dans  soi  se  ravale. 
Qui  rentre  en  son  néant  pour  se  connoltre  bien, 
Qui  de  tous  les  honneurs  que  l'univers  étale 

Craint  la  pompe  fatale. 

Et  ne  l'estime  à  rien.  4^ 


III.  livre  I,  ehapitreiT*. 

QU'U.  RB  FAUT  TAS  caoïBB  LÉGiammiT. 

Qui  cherche  la  perfection, 

Loin  de  tout  croire  en  téméraire, 

Pèse  avec  mûre  attention 
Toat  œ  qu'il  entend  dire  et  tout  ce  qu'il  voit  faire. 
La  plus  claire  apparence  a  peine  à  l'engager  :  5o 

il  sait  que  notre  esprit  est  prompt  à  mal  juger. 

Notre  langue  prompte  à  médire; 
Et  bien  qu'U  ait  sa  part  en  cette  infirmité, 

Sur  lui-même  il  garde  un  empire 
Qui  le  fait  triompher  de  sa  fragilité.  55 

C'est  ainsi  que  son  jugement. 

Quoi  qu'il  entende,  quoi  qn'U  sache, 

Se  porte  sans  empressement, 
Sans  qu'en  opiniâtre  à  son  sens  il  s'attache, 
n  se  défend  longtemps  du  mal  qu'on  dit  d'autroi,  6o 

Ou  s'il  en  est  enfin  convaincu  malgré  loi. 

Il  ne  s'en  fait  point  le  trompette  ; 
Et  cette  impression  qu'il  en  prend  à  regret, 

I,  Yen  3^4-343. 
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Qa'il  désAYone  et  qu'il  rgette. 
Demeure  dans  son  Ame  un  éternel  secret.  65 


IV.  Iin«  I,  chapitn  Tfi. 

DE   l'abandon  aux   PROmBS   DESIB8. 

Quiconque  avec  ardeur  souhaite  quelque  chose*. 

Quand  son  peu  de  vertu  n'oppose 
Ni  règle  à  ses  désirs  ni  modération , 
Il  tombe  dans  le  trouble  et  dans  l'inquiétude 

Avec  la  même  promptitude  7* 

Qu'il  défère  à  sa  passion. 

L'avare  et  le  superbe  incessamment  se  gênent. 
Et  leurs  propres  vœux  les  entraînent 

Loin  du  repos  heureux  qu'ils  ne  goûtent  jamais; 

Mais  les  pauvres  d'esprit ,  les  humbles  en  jouissent|      7' 
Et  leurs  âmes  s'épanouissent 
Dans  l'abondance  de  la  paix. 

Ces  dévots  à  demi,  sur  qui  la  chair  plus  forte 

Domine  encore  en  quelque  sorte, 
Penchent  à  tous  moments  vers  ses  morteb  appas,        ^ 
Et  n'ont  jamais  une  &me  asses  haute,  asseï  pure. 

Pour  faire  une  entière  rupture 

Avec  les  douceurs  d'ici-bas. 

Ce  n'est  qu'en  résistant  à  ces  tyrans  de  l'Âme, 

Qu'une  sainte  et  divine  flamme 
Nous  donne  cette  paix  que  suit  un  vrai  bonheur; 
Et  qui  sous  leur  empire  asservit  son  courage. 


I.  Vert  4o6>4i7»  AH-i^g,  et  44^-453. 

a.  Tfoot  MirioiM  dû  indiquer  dans  lei  Tariaotet  de  Vlmùtmtiùm  estli  h{>*i 
conforme  d'aiUevra  4  celle  de  l'édition  de  i65x. 
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Dans  qadqnes  délices  qu'il  nage. 
Jamais  ne  la  trooTe  en  son  cœur. 


V.  Litre  I,  chapitre  tu'. 

DU    MÉPaiS  DE  SOI -Htm. 

Ne  fois  point  fondement  sur  tes  propres  mérites';         90 

Tiens  ton  espoir  en  Dien  : 
De  loi  dépend  Teffet  de  quoi  que  tu  médites; 

Et  s'il  ne  te  guide  en  tout  lieu, 

En  tout  lieu  tu  te  précipites. 

Ne  dors  pas  toutefois ,  et  fais  de  ton  côté  95 

Tont  ce  que  tu  peux  faire  : 
0  ne  manquera  point  d'agir  ayec  bonté, 

Et  fournira  comme  yrai  père 

Des  forces  à  ta  volonté. 

Soanens-tot  que  du  corps  la  taille  avantageuse  100 

Qui  se  iait  admirer. 

Ni  de  mille  béantes  l'union  merveilleuse 
Pour  qui  chacun  veut  soupirer. 
Ne  doit  rendre  une  âme  orgueilleuse. 

Du  temps  l'inévitable  et  fière  avidité  xo5 

En  fait  un  prompt  ravage , 
Et  souvent  avant  lui  la  moindre  infirmité 

Laisse  à  peine  au  plus  beau  visage 

Les  marques  de  Tavoir  été. 

Ces  bonnes  actions  sur  qui  chacun  se  fonde  ixo 

Pour  t'élever  aux  deux 


I.  T«i  47^79,  5oo-5o9,  et  S%0'S%g. 
^  Toyn  loae  YIII,  p.  SS,  aott  x. 
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Ne  partent  pas  toujours  d'une  vertu  profonde; 
Et  Dieu  y  qui  Toit  par  d'autres  yeux» 
En  juge  autrement  que  le  monde. 

Non  qu'il  nous  faflle  armer  contre  la  vérité  n5 

Pour  juger  mal  des  nôtres  ; 
Voyons-en  tout  le  bien  avec  sincérité , 

Mais  croyons  encor  mieux  des  antres , 

Pour  conserver  l'humilité. 


VI.  lim  I, 

DE  l'oBÉISSANCB. 


Tous  ces  devoirs  forcés  où  tout  le  coour  s'oppose         im 

N'acquièrent  à  l'esprit  ni  liberté  ni  paix. 

'Aime  qui  te  commande,  on  n'y  prétends  jamais  : 

S'il  n'est  aimable  en  soi,  c'est  Dieu  qui  te  l'impose. 

L'obéissance  est  douce ,  et  son  aveuglement 

Forme  un  chemin  plus  sûr  que  le  commandement,       tsS 

Lorsque  l'amour  la  fait,  et  non  pas  là  contrainte; 

Maiselle  n'a  qu'aigreur  sans  cette  charité , 

Et  c'est  un  long  sujet  de  murmure  et  de  plainte , 

Quand  son  joug  n'est  souffert  que  par  nécessité. 


VII.  Uwn  I,  dupiM  X*. 

DBS  BirnumB98  isnJTnjES. 
Fuis  l'embarras  du  monde  autant  qu'il  est  possible  :    i3o 


I.  Yen  585-589,  et  58o-585.  —  L'édidon  originale  porte  p«r 
«  ehapîire  vm.  » 

a.  Yen  626-637,  ^  658-665.  —  L'édition  originale  porte  p« 
c  chapitre  ix.  » 
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Ces  entretiens  du  stède  ont  trop  d'inanité  , 
Et  la  paix  y  rencontre  on  obstacle  invincible , 
Lors  même  qu'on  s'y  mêle  avec  simplicité. 

Soudain  l'âme  est  souillée,  et  tout  le  cœur  esclave 
Des  vains  amusements  qu'ils  savent  nous  donner  :        i35 
Leur  force  est  merveilleuse,  et  pour  un  qui  les  brave , 
Mille  à  leur  faux  appas  ^  se  laissent  enchaîner. 

Leur  amorce  flatteuse  a  l'art  de  nous  surprendre , 

Le  poison  qu'elle  glisse  est  aussitôt  coulé; 

Et  je  vondrois  souvent  n'avoir  pu  rien  entendre,  i4o 

Ou  n'avoir  vu  personne,  ou  n'avoir  point  parlé. 

Le  peu  de  soin  qu'on  prend  de  tout  ce  qui  regarde 

Les  biens  spirituels  dont  Tàme  s'enrichit 

Pose  sur  notre  langue  une  mauvaise  garde , 

Et  6dt  ce  long  abus  sons  qui  l'homme  blanchit.  x45 

Parlons,  mais  dans  une  humble  et  sainte  conférence 
Qui  nous  puisse  acquérir  cette  sorte  de  biens  : 
Dieu  les  verse  toujours  par  delà  l'espérance , 
Quand  on  s'unit  en  lui  par  de  tels  entretiens. 


YIII.  Li^ra  I,  chapitre  zn  >. 

DU  BBCODU  A  DIKO  DANS  LSS  DÉPXAISIKS. 

« 

U  est  avantageux  qu'on  blâme ,  qu'on  censure  x5o 

Nos  plus  sincères  actions. 
Qu'on  prête  des  couleurs  à  nos  intentions 


I.  Hou  a^aroai  Indiqué,  aa  tome  VIII,  comme  ayant  le  aingnlier  t  «  leur 
happai,  m  qM  TéditioB  de  1670;  il  faut  7  joindre,  comme  Ton  Toit, 
1670  0. 

>.  y  m  766^81,  et  790-797. 
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Pour  en  faire  une  fausse  et  honteuse  peinture  : 

Le  coup  de  cette  indignité  . 

Rabat  en  nous  la  vaine  gloire ,  iSS 

Dissipe  ses  vapeurs,  et  rend  à  la  mémoire 

Le  souci  de  l'humilité. 

Cet  injuste  mépris  dont  nous  couvrent  les  hommes 

Réveille  un  zèle  languissant , 
Et  pousse  nos  soupirs  aux  pieds  du  Tout-Puissant,       i6o 
Qui  voit  notre  pensée  et  sait  ce  que  nous  sommes  : 
^  La  conscience  en  ce  besoin 

Y  cherche  aussitôt  son  refuge. 
Et  sa  juste  douleur  l'appelle  pour  seul  juge, 

Comme  il  en  est  le  seul  témoin.  i65 

Lorsque  l'âme  du  juste  est  vivement  pressée 

D'une  sensible  affliction , 
Qu'elle  sent  les  assauts  de  la  tentation , 
On  l'effort  insolent  d'une  indigne  pensée , 

Elle  voit  mieux  qu'un  tel  appui  ^y 

A  sa  foiblesse  est  nécessaire. 
Et  que  quoi  qu'elle  fasse ,  elle  ne  peut  rien  faire 

Ni  de  grand  ni  de  bon  sans  lui. 


IX-.  Uwn  I,  dupte*  xia'« 

DB8  TSnTATIOllS. 

Dans  la  retraite  la  plus  sainte 
Il  n'est  si  haut  détachement  <?' 

Qui  des  tentations  affranchi  pleinement 
N'en  sente  quelquefois  l'atteinte  ; 
Mais  il  en  demeure  ce  fruit 
Dans  une  Ame  bien  recueillie, 

T.  Vert  834*843,  904^3,  884-887.  et  948^3. 


I. 


INSTRUCTIONS  CHRÉTIENNES.  353 

Qae  leur  attaque  l'humilie  :  i8o 

Elle  la  purge,  elle  rinstroit; 
EQe  en  sort  glorieuse ,  elle  en  sort  couronnée, 
Et  plus  humble,  et  plus  nette,  et  plus  illuminée. 

La  flamme  est  l'épreuve  du  fer, 

La  tentation  Test  des  hommes  :  185 

Par  elle  seulement  on  voit  ce  que  nous  sommes, 

Et  si  nous  pouvons  triompher. 

Lorsqu'à  frapper  elle  s'apprête, 

Fermons-lui  la  porte  du  cœur  : 

On  en  sort  aisément  vainqueur,  190 

Quand  dès  l'abord  on  lui  fait  tète; 
Qui  résiste  trop  tard  a  peine  à  résister, 
Et  c'est  au  premier  pas  qu*il  la  faut  arrêter. 

D'une  simple  et  foible  pensée 

L'image  forme  un  trait  puissant  :  195 

Elle  flatte,  on  s'y  plaît;  elle  émeut,  on  consent; 

£t  l'àme  en  demeure  blessée  : 

Ainsi  notre  fier  ennemi 

Se  glisse  au  dedans  et  nous  tue  ^ 

Quand  l'Ame,  soudain  abattue,  100 

Ne  lui  résiste  qu'à  demi; 
Et  dans  cette  langueur  pour  peu  qu'il  l'entretienne. 
Des  forces  qu'elle  perd  il  augmente  la  sienne. 

La  patience  eu  Jésus-Christ 
Et  le  grand  courage  en  nos  peines,  2o5 

Font  plus  avec  le  temps  que  les  plus  rudes  gènes 
Dont  se  tyrannise  un  esprit. 
Supplions  Dieu  qu'il  nous  console. 
Qu'il  nous  secoure  en  notre  ennui  : 
Saint  Paul  nous  l'a  promis  pour  lui*  ;  aïo 

Il  dégagera  sa  parole, 

Èfiut  I  mue  Corùukiems,  diapitre  x,  venet  i3. 
CouniLLs.  IX  33 
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Et  tirera  pour  noas  ce  fmit  de  tant  de  maux, 
Qu*ils  rendront  notre  force  égale  à  nos  travaux. 


X*  livre  I,  chapitR  xr^ 

DBS    BONITBS  OBDVRSB. 

Le  mal  n'a  point  d^excnse;  il  n*est  espoir,  surprise, 
Intérêt,  amitié,  faveur,  crainte,  malheurs,  ai^ 

Dont  le  pouvoir  nous  autorise 
A  rien  faire  ou  penser  qui  porte  ses  couleurs. 

Une  bonne  action  a  toujours  grand  mérite , 
Mais  pour  servir  un  autre  il  nous  la  faut  quitter  : 

C'est  sans  la  perdre  qu'on  la  quitte,  >»> 

Et  cet  échange  heureux  nous  fait  plus  mériter. 

La  pins  haute,  après  tout,  n'attire  aucune  gHkce, 
Si  par  la  charité  son  effet  n'est  produit  ; 

Mais  la  plus  foible  et  la  plus  basse, 
Partant  de  cette  source ,  est  toujours  de  grand  fruit.    tiS 

Ce  grand  juge  des  coeurs  perce  d'un  œil  sévère 
Las  plus  secrets  motifs  de  nos  intentions. 

Et  sa  justice  considère 
Ce  qui  nous  fait  agir,  plus  que  nos  actions. 

Celui-là  fait  beaucoup  en  qui  l'amour  est  forte,  3^ 

Celui-là  fait  beaucoup  qui  fait  bien  ce  qu'il  fait , 

Celui-là  fait  bien  qui  se  porte 
Plus  au  bien  du  commun  qu'à  son  propre  souhait. 

Oh  !  qui  pourroit  avoir  une  foible  étincelle 

De  cette  véritable  et  pure  charité ,  «^ 

I.  Yen  1034-1037,  1049-1057,  ei  io86-zo89. 
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Que  bientôt  sa  clarté  fidèle 
Lai  feroit  voir  qu'ici  tout  n'est  que  vanité  I 


XL  Unv  I,  chapitre  zti*. 

OU  DBVOIR   EZrVKES    LK  PROCHÀHf. 

Quand  par  tes  bons  avis  une  âme  asseï  instroite 

Contînae  à  leur  résister, 
Entre  les  mains  de  Dieu  remets-en  la  conduite ,  i4o 

Et  ne  t*obstine  point  à  la  persécuter. 

Sa  sainte  volonté  sonveot  veat  être  faite 

Par  un  autre  ordre  que  le  tien  : 
Il  sait  trouver  sa  gloire  en  tout  ce  qu'il  pr<^ette; 
Usait,  quand  il  lui  plaît,  tourner  le  mal  en  bien.  a45 

Souffre  sans  murmurerions  le^  défauts  des  autres, 

Pour  grands  qu'ils  se  puissent  offrir; 
Et  songe  qu'en  effet  nous  avons  tons  les  nôtres, 
Dont  ils  ont  à  leur  tourencor  plus  à  souffrir. 

Si  ta  fragilité  met  toujours  quelque  obstacle  aSo 

En  toi-môme  à  tes  propres  vœux, 
Comment  peux-tu  d'un  autre  exiger  ce  miîracle 
Qu'il  n'agisse  partout  qu'ainsi  que  tu  le  veux? 

!f  est-ce  pas  le  traiter  avec  baute  injustice 

De  vouloir  qu'il  soit  tout  parfait,  a55 

Et  de  ne  vouloir  pas  te  corriger  d'un  vice, 
Afin  que  ton  exemple  aide  à  ce  grand  effet? 

Aucun  n'est  sans  défaut,  aucun  n'est  sans  foiblesse , 
Aucun  n'est  sans  besoin  d'appui , 

c 

^  Tcn  iiM-iiar,  et  1x46-1  x53. 
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Aucun  n'est  sage  assez  de  sa  propre  sa^^esse,  ^ 

Aucun  n'est  assez  fort  pour  se  passer  d'autrui. 

Il  faut  donc  s'entr'aimer,  il  faut  donc  s'entr'mstmire, 

n  faut  donc  s'entre^secoorir; 
Il  faut  s'entre-pfèter  des  yeux  à  se  conduire, 
Il  faut  s'entre-donner  une  aide  à  se  guérir.  ^'^ 


XQ.  lÀvn  If  cfaaiiilic  sn*. 

DB  UL   liCOLLSCnON. 

Quelque  effort  qu'ici-bas  l'homme  fasse  à  bien  vivre, 

Il  est  souvent  trahi  par  sa  fragilité  ; 

Et  le  meilleur  remède  à  son  infirmité. 

C'est  de  choisir  toujours  un  but  certain  à  suivre. 

Qu'il  regarde  surtout  quel  est  l'empêchement  *y 

Qui  met  le  plus  d'obstacle  à  son  avancement, 

Et  que  tout  son  pouvoir  s'attache  à  Fen  défaire  ; 

Qu'il  donne  ordre  au  dedans,  qu'il  donne  ordre  au  d^on^'; 

A  cet  heureux  progrès  l'un  et  l'autre  confère, 

Et  l'&me  a  plus  de  force  ayant  l'aide  du  corps.  >7^ 

Si  ta  retraite  en  toi  ne  peut  être  assidue. 
Recueille-toi  du  moins  une  fois  chaque  jour. 
Soit  lorsque  le  soleil  recommence  son  tour,         ^ 
Soit  lorsque  sous  les  eaux  sa  lumière  est  fondue. 
Propose  le  matin  et  règle  tes  projets,  ^ 

Examine  le  soir  quels  en  sont  les  effets; 
Revois  tes  actions,  tes  discours,  tes  pensées  : 
Peut-être  y  verras-tu,  malgré  ton  bon  dessein, 
A  chaque  occasion  mille  offenses  glissées 
Contre  le  grand  monarque,  ou  contre  le  prochain. 


aSJ 


I.  Tcn  1388-1407. 

a.  Duft  VOffee  il  y  a  :  c  aux  dehors,  %  aaat  donte  par  «i«qr,  car  kf  ^- 
TerMt  éditionft  de  VImitaiiom  portent  :  «  aa  dehors.  » 
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XIII •  LiTT»  I,  ohapltrezx*. 

DU   8IUDfCS   BT   DV  X.A  BOLITUDB. 

Se  taire  eatièrement  est  beaucoup  plus  facile 

Que  de  se  préserver  du  mélange  inutile 

Qui  dans  tous  nos  discours  aisément  s'introduit  ; 

Et  c'est  chose  bien  moins  pénible 

D'être  chez  soi  comme  invisible,  990 

Que  de  se  bien  garder  alors  qu'on  se  produit. 

Personne  en  sûreté  ne  sauroit  se  produire , 
Ni  parler  sans  se  mettre  au  hasard  de  se  nuire , 
Ni  prendre  sans  péril  des  ordres  à  donner. 

Que  ceux  qui  Tolontiers  se  cachent,  995 

Sans  peine  au  silence  s'attachent. 
Et  sans  aversion  se  laissent  gouverner. 

Souvent  ceux  que  tu  vois  par  leur  vertu  sublime 

Mériter  notre  amour,  emporter  notre  estime, 

Tous  parfaits  qu'on  les  croit,  sont  le  plus  en  danger;  3oo 

Et  l'excessive  confiance 

Qu'elle  jette  en  leur  conscience 
Souvent  les  autorise  à  se  trop  négliger. 

Souvent  il  est  meilleur  que  quelque  assaut  nous  presse, 
Et  que  nous  faisant  voir  quelle  est  notre  foiblesse ,       3o5 
Il  réTeille  par  là  nos  plus  puissants  efforts, 

De  crainte  que  l'ftme  tranquille 

Ne  s'enfle  d'un  orgueil  facile 
A  glisser  de  son  calme  aux  douceurs  du  dehors. 

Cache-loi,  s'il  le  faut,  pour  briser  ces  obstacles  :  Sio 

I.  y«rm  i48«-i487,  i494-i499«  fSiS-iSag,  i578-i583,  et  iSgo-iS^S. 
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L'obscurilé  Taut  mieux  qae  Téclat  des  miracles , 
S'ils  étouffent  les  soins  qu'on  doit  avoir  de  soi  ; 

Et  le  don  de  faifê  lin  prodige , 

Dans  une  Ame  qui  se  néglige , 
D'un  précieux  trésor  fait  un  mauvais  emploi.  3i5 

Le  monde  et  ses  plaisirs  s'écoulent  et  nous  gênent, 
Et  quand  à  divaguer  nos  désirs  nous  entraînent, 
Ce  temps  qu'on  aime  à  perdre  est  aussitôt  passé; 

Et  pour  fruit  de  cette  sortie 

On  n'a  qu'une  Ame  appesantie,  39c 

Et  des  désirs  flottants  dans  un  cœur  dispersé. 


XIV.  liYi*  I,  cliapiM  ui'. 

DÉGOÛT   on   MONDB.  , 

Reconnois-toi ,  mortel,  indigne  des  tendresses 

Que  départ  aux  élifs  la  clivine  bonté; 

Et  des  afflictions  regarde  les  rudesses 

Comme  des  traitements  dus  à  ta  lAcheté«-  3a^ 

L'homme  vraiment  atteint  de  la  douleur  profonde 

Qu'enfante  un  plein  recueillement. 
Ne  trouve  qu'amertume  aux  voluptés  du  monde. 

Et  voit  qu'il  ne  les  fonde 
Que  sur  de  lopgs  périls  que  déguise  un  moment*         ^ 

Le  moyen  donc  qu'il  puisse  y  trouver  quelques  chamies, 
Soit  qu'il  se  considère  .ou  qu'il  regarde  autrui. 
S'il  n'y  peut  voir  partout  que  des  sujets  d'alarmes. 
N'y  voyant  que  des  croix  pouK  tout  autre  et  pour  lui? 
Si  ton  coeur  chaque  jour  mettoit  dans  la  balance  335 

Ou  le  ppjrg^toirp  ou  l'enfer^   . 
Il  n'est  point  de  travail  ^  il  n'est  point  de  souffrance 

•  *  I 

I.  Ve»  17M-1734,  «t  1755-1757. 
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Oh  soudain  ta  constance 
Ne  portAt  sans  efiroi  Tardenr  d'en  triompher. 


XV*  linv  ly  chapitfe  xm*. 

MIIIRam    DB  LÀ  YIB. 

Mortel  y  ouvre  les  yeux,  et  vois  cpie  la  misère  340 

Te  cherche  et  te  suit  en  tout  lieu. 
Et  que  toute  la  vie  est  une  source  amère, 

A  moins  qu'elle  tourne  vers  Dieu. 

n  n*est  emploi  ni  rang  dont  la  grandeur  se  pare 

•  De  cette  inévitable  loi ,  345 

Et  ceux  qu'on  voit  porter  le  sceptre  ou  la  tiare 
N'en  sont  pas  plus  exempts  que  toi. 

Tant  qu'à  ce  corps  fragile  un  souffle  nous  attache. 

Tel  est  à  tous  notre  malheur. 
Que  le  plus  innocent  ne  se  peut  voir  sans  tache ,     .      35o 

Ni  le  plus  content  sans  douleur. 

Le  plein  calme  est  un  bien  hors  de  notre  puissance, 

Ici-bas  aucun  n'en  jouit  : 
Il  descendit  du  ciel  avec  notre  innocence, 

Avec  elle  0  s'évanouit.  355 

Comme  ces  deux  trésors  étoient  inséparables. 

Un  moment  perdit  tous  les  deux; 
Et  le  même  péché  qui  nous  fit  tous  coupables , 

Nous  fit  aussi  tous  malheureux. 

C'est  donc  avec  raisoA  que  l'Ame  s'humilie,  3^ 

Se  mésestime,  se  déplaît, 

X.  y«t  1976-1779,  X78S-1791, 1892-1903, 1924-1997,  et  1932-1939. 
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Tontes  les  fois  qn'en  soi  fortemenl  recueillie 
Elle  examine  ce  qu'elle  est. 

Elle  voit  clairement  que  ce  que  fait  la  grftce 

Par  de  longs  et  mdes  travaux,  "^^ 

Un  peu  de  négligence  en  un  moment  Tefface 
Et  nous  rend  tous  nos  premiers  maux. 

Que  sera-ce  de  nous  au  bout  d'une  carrière 
Où  s'offrent  combats  sur  combats. 

Si  notre  lÀcheté  déjà  tourne  en  arrière ,  ^^ 

Et  perd  haleine  au  premier  pas? 


XYI.  Um  l,  cbapitre  ZIm^ 

DK  LÀ   VOAT. 

Qui  prend  soin  de  sa  conscience 

Ne  considère  dans  la  mort 

Que  la  porte  aimable  d'un  sort 

Digne  de  son  impatience.  ^^ 

Heureux  Thomme  dont  en  tous  lieax 

Son  image  frappe  les  yeux , 

Que  chaque  moment  y  prépare ,  ^ 

Qui  la  regarde  comme  un  prix. 

Et  de  soi-même  se  sépare  38o 

Pour  n'en  être  jamais  surpris  I 

Qu'un  saint  penser  t'en  entretienne 

Quand  un  autre  rend  les  abois  : 

Tu  seras  tel  que  tu  le  vois , 

Et  ton  heure  suivra  la  sienne.  ^^ 

Aussitôt  que  le  jour  te  luit , 

I.  Yen  X986-1989,  ao3o^o49,  ao6o-«o65,  9096-1099,  arto-«ii9,siio- 

2145,  9906-3909,  9900-9905,  9916-9995,  et  9936-9945. 
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Doute  si  jusqoes  à  la  nuit 

Ta  vie  étendra  sa  durée; 

Et  la  nuit  reçois  le  sommeil , 

.Sans  la  croire  plus  assurée  3go 

D'atteindre  au  retour  du  soleil. 

Tiens  ton  &me  toujours  si  prête , 

Que  ce  glaive  en  Tair  suspendu 

Jamais  sans  en  être  attendu 

Ne  puisse  tomber  sur  ta  tète.  i^S 

Avec  combien  de  déplaisirs 

Voudroit  un  cœur  gros  de  soupirs 

Pouvoir  lors  haïr  ce  qu'il  aime, 

Et  combien  avoir  acheté 

Le  temps  de  prendre  sur  soi-même  4«> 

Vengeance  de  sa  lAcbeté  1 

Prends  peu  d'assurance  aux  prières 

Qu'on  te  promet  après  ta  mort. 

Et  pour  te  faire  un  saint  effort 

N'attends  point  les  heures  dernières.  4o5 

L'espérance  au  secours  d'autrui 

N'est  pas  toujours  un  bon  appui 

Près  de  la  majesté  suprême , 

Et  si  tu  veux  bien  négliger 

Toi-même  le  soin  de  toi-même ,  iio 

Peu  d'autres  s'en  voudront  charger. 

Travaille  donc  et  sans  remise  : 

Chaque  moment  est  précieux , 

Chaque  instant  peut  t'ouvrir  les  cieux; 

Prends  un  temps  qui  te  favorise.  AtS 

Quiconque  à  la  mort  se  résout. 

Qui  la  voit  et  la  craint  partout, 

A  peu  de  chose  à  craindre  d'elle  ; 

Et  le  plus  assuré  secours 

Contre  les  traits  d'une  infidèle ,  420 
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C'est  de  s'en  défier  toajours. 

Tandb  qae  ce  temps  faTorable 

Te  donne  loisir  d'amasser. 

Amasse,  mais  sans  te  lasser. 

Une  richesse  perdorable.  4^5 

Fais  toat  ce  que  tu  peux  de  bien*, 

Donne  aux  saints  devoirs  d'an  chrétien 

Toat  ce  que  Dieu  te  doniie  à  vivre  : 

Ta  ne  sais  quand  tu  dob  mourir. 

Et  moins  encor  ce  qui  doit  saivre  4^ 

Les  périls  qu'il  y  faut  courir. 

•    *        '  $ 

$ 

Fais  des  amis  pour  l'autre  vie; 

Honore  les  saints  ici-bas, 

Et  tâche  d'affermir  tes  pas 

Dans  la  route  quMls  ont  suivie  ;  435 

Rangé-toi  sons  leur  étendard , 

Afin  qu'à  l'heure  du  départ 

Us  fassent  pour  tbî  des  miracles^ 

Et  qu'ils  courent  te  recevoir 

Dans  ceé  lumineux  tabernacles  U» 

Où  la  mort  n'a  point  de  pouvoir. 

Pousse  jusqu'au  ciel  tes  prières 

Par  de  sacrés  élancements; 

Joins-y  mille  gémissements , 

Joins-y  des  larmes  journalières.  445 

Ainsi  ton  esprit  bienheureux 

Puisse  d'un  séjour  dangereux 

Passer  en  celui  de  la  gloire! 

Ainsi  la  mort  pour  l'y  porter 

Règne  toujours  en  ta  mémoire!  45» 

Ainsi  Dieu  te  daigne  écouter! 

X.  Now  ainion*  dû  mentioimtf  ce  fén  «binme  Tuiante  de  I'/jrîMmm,  oA 
«m  lit  : 

lit,  fiùi  oe  que  tn  peux  de  bien. 


j 
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XVII.  livra  I,  diapîtn  xxt*. 

Qu'n.  VAUT  SB  tomnea  avic  CHàUim  avx  wamn»  Aonbm. 

•        •  • 

Agis,  mais  fortement,  et  fâis^4oî  violence 

Pour  te  soiistittire  an  mal  o&  tn  te  vois  pencher;    ' 

Examine  quel  bien  to  dois  le  plus  chercheri 

Et  portes-y  soudain  tonte  ta  vigilance;  455 

Mais  ne  crois  pas  en  toi  le  voir  jamais  assez  : 

Tes  sens  à  te  flatter  toujours  intéressés 

T'en  pourroient  souvent  faire  une  fausse  peinture. 

Porte  les  yenx  plus  loin,  et  regarde  en  antrui 

Tout  ce  qui  t'y  déplaît,  tout  ce  qu*on  y  censure,  4^ 

Et  déracine  en  toi  ce  qui  te  choque  en  lui. 

Dans  ce  miroir  fidèle  exactement  contemple 

Ce  que  sont  en  effet  et  ce  mal  et  ce  bien; 

Et  les  considérant  d'un  œil  vraiment  chrétien , 

Fais  ton  profit  du  bon  et  du  mauvais  exemple  :  i^5 

Que  l'un  allume  en  toi  l'ardeur  de  l'imiter. 

Que  l'autre  excite  en  toi  les  soins  de  l'éviter, 

Ou,  si  tu  l'as  suivi,  d'en  efiacer  la  tache  ; 

Sers  toi-même  d'exemple,  et  t'en  fais  une  loi. 

Puisque  ainsi  que  ton  oeil  sur  les  autres  s'attache  ^         47» 

Les  autres  à  leur  tour  attachent  l'œil  sur  (oi« 

Conçois,  Dieu  t'en  avoue,  une  haute  espérance 

D'emporter  la  couronne  en  combattant  sous  lui; 

Espère  un  plein  triomphe  avec  ^n  tel  appui; 

Mais  garde-toi  d'en  prendre  une  entière  assurance.       47^ 

Les  philtres  dangereux  de  cette  illusion 

Charment  si  puissamment,  que  dans  l'occasion 

Nous  laissons  de  nos  mains  échapper  la  victoire; 

I.  Vm  2536-2555,  »466-9475,  «t  2656-2675. 
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Et  quand  le  souTenir  d^aToîr  le  mieux  Técn 

Relâche  la  fervear  à  qoelqae  vaine  gloire,  4>o 

Qai  s'assure  de  Taincre  est  aussitôt  yaincn. 

Toi  donc  qui,  tout  fragile,  inconstant,  misérable, 

Peux  avec  son  secours  aisément  te  sauver. 

Souviens-toi  de  la  fin  où  tu  dois  arriver. 

Et  que  le  temps  perdu  n'est  jamais  réparable.  4<5 

Va,  cours,  vole  sans  cesse  aux  emplois  fructueux  : 

Cette  sainte  chaleur  qui  fait  les  vertueux 

Veut  des  soins  assidus  et  de  la  diligence; 

Et  du  moment  fatal  que  ton  manque  d'ardeur 

T'osera  relâcher  à  quelque  négligence,  k^ 

Mille  peines  suivront  ce  moment  de  tiédeur. 


XYIII.  Lirre  II ,  chapitre  i  '. 

qu'il  faut  hk  s'assurvr  qtt'bn  dieu,  st  sourran 

k  SON  BXEMVLX. 

Ne  t'assure  qu'en  Dieu,  mets-y  tout  ton  amour 
Jusqu'à  ton  dernier  jour, 

Tout  ton  espoir,  toute  ta  crainte  : 
Il  conduira  ta  langue,  il  réglera  tes  yeux,  49^ 

Et  de  quelque  malheur  que  tu  sentes  l'atteinte, 

Jamais  il  n'entendra  ta  plainte, 
Qu'il  ne  fasse  pour  toi  ce  qu'il  verra  de  mieux. 

Ce  monarque  du  ciel,  ce  maître  du  tonnerre. 

Méprisé  sur  la  terre,  ** 

Bans  l'opprobre  y  finit  ses  jours  ; 
Au  milieu  de  sa  peine,  au  fort  de  sa  misère, 
Il  vit  tous  ses  amis  l&ches,  muets  et  sourds: 

Tout  lui  refusa  du  secours, 

I.  Yen  85-91,  i34-i47»  «t  x6a-i68. 
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Et  tout  Fabandonna ,  jusqu'à  son  propre  Père.  5o5 

Cet  abandon  lui  plut,  il  aima  ce  mépris , 
Et  pour  être  ton  prix 

n  voulut  être  ta  victime  :    ' 
Innocent  qu'il  étoit,  il  voulut  endurer; 
Et  toi,  dont  la  souffrance  est  moindre  que  le  crime,      5io 

Tu  t'oses  plaindre  qu'on  t'opprime, 
El  croire  que  tes  maux  vaillent  en  murmurer  1 

Tfi  vois  ton  maître  en  croix,  où  ton  péché  le  tue, 
Et  tu  peux  à  sa  vue 

Te  rebuter  de  quelque  ennui  !  5i5 

Ah!  ce  n'est  pas  ainsi  qu'on  a  part  à  sa  gloire; 
Change ,  pauvre  pécheur,  change  dès  aujourd'hui  : 

Souffre  avec  lui,  souffre  pour  lui. 
Si  tu  veux  avec  lui  régner  par  sa  victoire. 


XIX*  Livra  II,  chapitra  m^ 

DB  LA   PAIX    DITÉEIXIJEB. 

Prépare  tes  efforts  à  mettre  en  paix  les  autres  5ao 

Par  ceux  de  l'affermir  chez  toi  : 
Leurs  esprits  aisément  se  règlent  sur  les  nôtres, 
L'exemple  est  la  plus  douce  et  la  plus  forte  loi. 

Qui  vit  sans  cette  paix  et  suit  l'impatience 

De  ses  bouillants  et  vains  désirs,  5a5 

N'est  jamais  sans  soupçon,  jamais  sans  défiance. 
Et  voit  partout  matière  à  de  prompts  déplaisirs. 

Comme  tout  fait  ombrage  aux  soucis  qu'il  se  donne, 
Tout  le  blesse,  tout  lui  déplaît  : 

I.  Yen  3f3-3i6,  et  ^g^56. 
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Il  n'a  point  dc^  repqs  et  n'en  laisse  à  personne,  )3o 

Il  ne  sait  ce  qu'il  veut,  ni  même  ce  qu'il  est. 

n  tait  ce  qu'il  doit  dire,  et  dit  ce  qu'il  doit  taire; 

U  ya  quand  il  doit  s'arrêter  ;  . 
Et  son  esprit  troublé  quitte  ce  qu'il. faut  faire 
Pour  faire  avec  chaleur  ce  qu'il  faut  éviter.  S35 

Sa  rigueur  importune  examina  et  publie 

Où  manque  le  devoir  d'autrui. 
Et  lui-même  dju  sien  pleinement  il  s'oublie^ 
Comme  si  Dieu  jamais  n'avpit  rien  dit  pour  lui. 

•  .  .  •       "i        • 

Tourne  les  yeux  sur  toi,  malheureux,  et  regarde         Ho 

Quel  zèle  aveugle  te  confond; 

Mets  sur  ton  propre  cœur  une  soigneuse  garde , 

Et  considère  après  ce  que  les  autres  font. 

Tu  sais  bien  t'excuser,  et  n'admets  point  d'excuses 

Pour  les  foiblesses  du  prochain  :  545 

Il  n'est  point  de  couleurs  pour  toi  que  tu  refuses, 
Ni  de  raisons  pour  lui  qui  ne  parlent  en  vain. 

Sois-lui  plus  indulgent,  et  pour  toi  plus  sévère; 

Censure  ton  mauvais  emploi , 
Excuse  ceux  d'un  autre,  et  souffre  de  ton  frère,  55o 

Si  tu  veux  que  ton  frère  aime  à  souffrir  de  toi. 


XX.  lâm  II»  chapitre  Ti*. 

DV  LA.  BOlfNJt   GONSCISlfCC. 

Droite  et  sincère  conscience. 
Digne  gloire  des  gens  de  bien, 

I.  T«n  533-537,  548-557,  618^7 ,  «t  638-64«. 
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Oh]  qae  ton  témoignage  est  on  doux  entretien. 
Et  qu'il  mêle  de  joie  à  notre  confiance,  555 

Quand  il  ne  nous  reproche  rien  1 

Malgré  le  monde  et  ses  mnhniires, 

Homme,  tu  sauras  Tivre  en  paix, 
Si  ton  cceiir  est  d'accord  de  tout  ce  que  tu  fais, 
Et  s'il  ne  porte  point  de  secrètes  censures  56o 

Sur  la  chaleur  de  tes  souhaits. 

Aime  les  avis  qu'il  t'envoie , 

Embrasse  leur  correction , 
Et  pour  te  bien  tenir  en  ta  possession. 
Jamais  ne  te  hasarde  à  prendre  aucune  joie  565 

Qu*après  une  bonne  action. 

Ris  cependant  des  vains  mélanges 

Qu*ici  le  monde  aime  à  format: 
U  a  beau  t'applaudir  ou  te  mésestimer, 
To  n'en  es  pas  plus  saint  pour  toutes  ses  louanges,        570 

Ni  moindre  pour  t'en  voir  blâmer. 

Ce  que  tu  vaux  est  en  toi-même. 

Tu  fais  ton  prix  par  tes  vertus; 
Tous  les  encens  d'autrui  demeurent  superflus; 
Et  ce  qu'on  est  aux  yeux  du  monarque  suprême,  575 

On  l'est  partout,  et  rien  de  plus. 

Tais  toujours  bien,  et  fuis  le  crime, 

Sans  t'en  donner  de  vanité; 
Bu  mépris  de  toi-même  arme  ta  sainteté  : 
Bien  vivre  et  ne  s'enfler  d'aucune  propre  estime,  58© 

C'est  la  parfaite  humilité . 
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XXI.  liTre  n,  diapiiic  td'. 

qu'il   faut  AIIIBB   DIEU   PÂR-DS86U8   TOUT. 

Vis  et  meurs  en  ton  Dien  y  qui  seul  peut  secooriry 
Soit  qu'il  te  faille  vivre  ou  te  faille  mourir. 
Les  foiblesses  qu'en  Tbonmie  imprime  la  naissance  : 
Il  donnera  la  main  à  ton  infirmité  ;  ^'^ 

Et  la  profusion  de  sa  reconnoissance 

Saura  répai'er  l'impuissance 

De  ce  tout  qui  t'aura  quitté. 

Mais,  j'aime  à  te  le  dire ,  il  est  amant  jaloux, 

Il  est  ambitieux,  et  s'éloigne  de  nous  V 

Sitôt  que  notre  cœur  pour  un  autre  soupire  ; 

Et  si  comme  en  son  trône  il  n'est  seul  dans  ce  coeur, 

Un  orgueil  adorable  à  ses  bontés  inspire 

Le  dédain  d'un  honteux  empire , 

Que  partage  un  autre  vainqueur*  ^ 


XXH.  Livre  II,  chapitre  vm'. 

DU    DÉTACHBMBNT  DU   MONDK. 

Tire-toi  d'esclavage ,  et  sache  te  purger 
De  ces  vains  embarras  que  font  les  créatures; 
Saches  en  effacer  jusqu'aux  moindres  teintures. 
Romps  jusqu'aux  moindres  nœuds  qui  puissent  t'engager. 
Dans  ce  détachement  tu  trouveras  des  ailes  ^^ 

Qui  porteront  ton  cœur  jusqu'aux  pieds  de  ton  Dieu, 
Pour  y  voir  et  goûter  ces  douceurs  immortelles 

Que  dans  celui  de  ses  fidèles 

Sa  bonté  répand  en  tout  lieu. 

I.  Yen  698-711.  —  a.  Y«n  857-89». 
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Mais  ne  crois  pas  atteindre  à  cette  poreté,  6o5 

A  moins  que  de  là-haut  sa  grâce  te  prévienne, 

A  moins  qu'elle  t'attire ,  à  moins  qu'elle  soutienne 

Les  efforts  chancelants  de  ta  légèreté. 

Alors,  par  le  secours  de  sa  pleine  efficace. 

Tons  autres  nœuds  brisés,  tout  autre  objet  banni,        610 

Seal  hôte  de  toi-même,  et  maître  de  la  place, 

Tu  verras  cette  même  grâce 

Tunir  à  cet  être  infini. 

Aussitôt  que  du  ciel  dans  l'homme  elle  descend, 
11  n'a  plus  aucun  foible ,  il  peut  tout  entreprendre;       61 5 
L'impression  du  bras  qui  daigne  la  répandre 
D'infirme  qu'il  étoit  l'a  rendu  tout-puissant; 
Mais  sitôt  que  son  bras  la  retire  en  arrière , 
L'homme  dénué,  pauvre j  accablé  de  malheurs. 
Et  livré  par  lui-même  à  sa  foiblesse  entière ,  610 

Semble  ne  voir  plus  la  lumière 
Que  ponr  être  en  proie  aux  douleurs. 

Ne  perds  pas  tontefob  le  courage  on  l'espoir, 

Ponr  sentir  cette  gr&ce  ou  partie  ou  moins  vive; 

Mais  présente  un  cceur  ferme  à  tout  ce  qui  t'arrive,      Aa5 

Et  bénis  de  ton  Dieu  le  souverain  vouloir. 

Dans  quelque  excès  d'ennuis  qu'un  tel  départ  t'engage , 

Souffre  tout  pour  sa  gloire  attendant  le  retour, 

Et  songe  qu'au  printemps  l'hiver  sert  de  passage. 

Qu'un  profond  calme  suit  l'orage,  63o 

Et  que  la  nuit  fait  place  au  jour. 


COUIBIIJLB.   IX  ^4 
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XXIII.  Lme  II,  chapitic  x*. 

DE   I.'HUMILlTi. 

Mets-toi  dans  le  pins  bas  étage, 

Diea  te  donnera  le  plus  haut  : 
C'est  par  l'homilité  que  le  plus  grand  courage 

Montre  pleinement  ce  qu'il  vaut.  ^^ 

La  hauteur  même  dans  le  monde 

Sur  ce  bas  étage  se  fonde. 
Et  le  plus  haut  sans  lui  n'y  sauroit  subsister  : 
Le  plus  grand  devant  Dieu  c'est  le  moindre  en  soî-méoie, 

Et  les  vertus  que  le  ciel  aime  ^^^ 

Par  les  ravalements  trouvent  l'art  d'y  monter. 

La  gloire  des  saints  ne  s'achève 
Que  par  le  mépris  qu'ils  en  font  ; 

Leur  abaissement  croit  autant  qu'elle  s'élève, 

Et  devient  toujours  plus  profond.  ^ 

La  vaine  gloire  a  peu  de  place 
Dans  un  cœur  où  règne  la  grâce. 

L'amour  de  la  céleste  occupe  tout  le  lieu; 

Et  cette  propre  estime,  où  se  plaît  la  nature, 

Ne  sauroit  trouver  d'ouverture  ^ 

Dans  celui  qui  se  fonde  et  s'affermit  en  Dieu. 

Aussi  sa  bonté  semble  croître 

Des  louanges  que  tu  lui  rends; 
Et  pour  ses  moindres  dons  savoir  le  reconnoître, 

C'est  en  attirer  de  plus  grands. 

Tiens  ses  moindres  grâces  pour  grandes, 

N'en  reçois  point  que  tu  n'en  rendes  : 
Crois  plus  avoir  reçu  que  tu  n'as  mérité  ; 
Estime  précieux ,  estmie  incomparable 

I.  Yen  1x89-1208,  «t  xai9-i9a8. 
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Le  don  le  moins  considérable ,  660 

Et  redouble  son  prix  par  ton  humilité. 


XXTV»  LÎTre  II ,  cbapitre  xn*. 

qu'il  faut  que  chacun  po&tb  sa  cmoix. 

* 

La  croix  est  à  toute  heure  en  tous  lieux  préparée; 

Elle  t'attend  partout,  et  partout  suit  tes  pas  ; 

Fai»-la  de :tous  côtés,  et  cours  nù  tu  voudras, 

Ta  n'éviteras  point  sa  rencontre  assume.  665 

Tel  est  notre  destin,  telles  <eB  sont  les  lois  ; 

Tout  homme  pour  lui-même  est  une  vive  croix. 

Pesante  d'autant  pins  q«e  plus  lui-même  il  s'aime; 

Et  comme  il  n  est  en  soi  que  misère  et  qu'ennui, 

En  quelque  lieu  qu'il  aille,  il  se  porte  lui-même,         670 

Et  rencontre  la  croix  qu'il  7  porte  avec  lui. 

Si  c'est  avec  dépit,  lâche,  que  tu  la  portes. 

Si  par  de  vains  efforts  tu  l'oses  rejeter, 

Ta  t'en  fais  un  fardeau  plus  pesant  à  porter^ 

Ta  l'attaches  à  toi  par  des  chaînes  plus  fortes  ;  675 

Mais  dès  qu'on  peut  aussi  la  porter  sans  regret, 

Dieu  nous  prête  un  secours  et  solide  et  secret 

Qai  tourne  l'amertume  en  douce  confiance; 

Et  plus  ce  tnste  corps  est  sous  elle  abattu, 

Plas  par  la  grâce  unie  à  tant  de  patience  680 

L'esprit  fortifié  s'élève  à  la  vertu. 

Te  pourrois- tu  soustraire  à  cette  loi  commune 

Dont  aucun  des  mortels  n'a  pu  se  dispenser? 

Qael  monarque  par  là  n'a-t-on  point  vu  passer? 

Qoi  des  saints  a  vécu  sans  croix,  sans  infortune?         685 

I.  Tm  1467-1476,  i497-z5oo,  i54i-i546,  i5o7-i5i6,  et  1647-1656. 
1.  n  y  a  dn»  Vlmitmtiom  :  c  pins  tâebenx  à  porter.  »    Le  ▼erieate  a  M 

^W«  M  tome  VIII. 
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Ton  maître  Jésus-Christ  n'eut  pas  un  seul  moment 

Dégagé  des  douleurs  et  libre  du  tourment 

Que  de  sa  Passion  avançoit  la  mémoire  : 

11  fallut  comme  toi  qu'il  portÀt  son  fardeau  ; 

Il  lui  fallut  souffrir  pour  se  rendre  à  sa  gloire,  ^' 

Et  pour  monter  au  ciel ,  descendre  en  un  tombeau. 

On  recommande  assez  la  patience  à  d'autres, 

Mais  il  s'en  trouve  peu  qui  Teuillent  endurer; 

Et  quand  à  notre  tour  il  nous  faut  soupirer. 

Ce  remède  à  tous  maux  n'est  plus  bon  pour  les  nôtres.  6(p 

Aime,  pauvre  pécheur,  aime  à  sou£frir  pour  Dieu, 

Toi  qui  peux  reconnoitre  à  toute  heure,  en  tout  lieu, 

Combien  plus  un  mondain  endure  pour  le  monde  : 

Vois  ce  que  sa  souffrance  espère  d'acquérir, 

Vois  quel  but  a  sa  vie  en  travaux  si  féconde,  :<>^ 

Et  fais  pour  te  sauver  ce  qu'il  fait  pour  périr. 


XXV.  Livre  III,  chapitre  t'. 


DE   l'aMOUE    DR   DIEU. 


Cet  amour  est  tout  noble ,  il  est  tout  généreux  ; 

Des  grandes  actions  il  rend  l'homme  amoureux, 

Et  les  impressions  qu'une  fois  il  a  faites 

Toujours  de  plus  en  plus  aspirent  aux  parfaites.  y^ 

Il  va  toujours  en  haut  chercher  de  vrais  appas, 

Il  traite  de  mépris  tout  ce  qu'il  voit  de  bas. 

Je  te  dirai  bien  plus  :  sa  douceur  et  sa  force 

Sont  des  cœurs  les  plus  grands  la  plus  illustre  amorce; 

La  terre  ne  voit  rien  qui  soit  plus  achevé  ;  7'^ 

Le  ciel  même  n'a  tien  qui  soit  plus  élevé  : 

En  veux-tu  la  raison?  en  Dieu  seul  est  sa  source; 

I.  Yen  479-4^4,  493-5oo,  5o5-5oS,  5ai  et  5aa,  53x-536,  691  •*  ^' 
8x  et  58a,  et  SgS-ôoa. 
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En  Dieu  senl  est  aussi  le  repos  de  sa  course; 

Il  en  part,  il  y  rentre,  et  ce  feu  tout  divin 

N'a  point  d'autre  principe,  et  n'a  point  d'autre  fin.       715 

Pour  tous  également  son  ardeur  est  extrême; 

Il  donne  tout  pour  tous,  et  n'a  rien  à  lui-même; 

Mais  quoiqu'il  soit  prodigue,  il  ne  perd  jamais  rien, 

Puisqu'il  retrouYé  tout  dans  le  souverain  bien. 

Il  veut  plus  que  sa  force;  et  quoi  qui  se  présente,        720 

L'impossibilité  jamais  ne  l'épouvante. 

Jamais  il  ne  s'endort,  non  plus  que  le  soleil  : 

n  sait  l'art  de  veiller  dans  les  bras  du  sommeil; 

n  sait  dans  la  fatigue  être  sans  lassitude  ; 

Il  sait  dans  la  contrainte  être  sans  servitude,  i^S 

Porter  mille  fardeaux  sans  en  être  accablé , 

Voir  mille  objets  d'effroi  sans  en  être  troublé. 

U  est  sobre,  il  est  chaste,  il  est  ferme  et  tranquille; 

A  garder  tous  ses  sens  il  est  prompt  et  docile; 

Il  est  délicieux,  il  est  prudent  et  fort^  73o 

Fidèle,  patient,  constant  jusqu'à  la  mort; 

En  Diea  seul  il  se  fie ,  en  Dieu  seul  il  espère , 

Même  quand  Dieu  l'expose  à  la  pleine  misère , 

Qu'il  est  sans  goût  pour  Dieu  dans  l'effort  du  malheur  ; 

Car  le  parfait  amour  ne  vit  point  sans  douleur;  735 

Et  quiconque  n'est  prêt  de  souffrir  toute  chose. 

D'attendre  que  de  lui  son  bien-aimé  dispose, 

Quiconque  peut  aimer  si  mal ,  si  lâchement. 

N'est  point  digne  du  nom  de  véritable  amant» 


XXVL  Um  III,  cbapitra  nK 

É»BXUVBS   Om  l'aMCOTI   DB  DI8U* 

Le  Trai,  le  fort  amour,  en  soi-même  affermi,  740 

I.  Tm  6a3-63o,  639-646,  655-669,  et  679^. 
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Sait  bien  et  repousser  Peffort  de  rennemi. 

Et  refuser  l'oreille  à  ses  roses  perverses; 

Il  sait  du  cœur  entier  lui  fermer  les  accès. 

Et  de  sa  digne  ardeur  le  salutaire  excès. 

Égal  aux  fortunes  diverses,  :45 

M'adore  autant  dans  les  traverses 
Que  dans  les  plus  heureux  succès. 

Ainsi  dans  tous  mes  dons  il  n'a  d'yeux  que  pour  moi , 

Ainsi  de  tous  mes  dons  il  fait  un  digne  emploi, 

A  force  de  les  mettre  au-dessous  de  moi-même;  :5o 

Il  se  repose  en  moi,  comme  an  bien  souverain , 

Et  tous  ces  autres  biens  que  sur  le  genre  humain 

Laisse  choir  ma  bonté  suprême, 

Il  ne  les  estime  et  les  aime 

Qu'en  ce  qu'ils  tombent  de  ma  main.  7^^' 

Tout  ce  qui  coule  au  cœur  de  doux  saisissements, 
De  liquéfactions,  d'épaBooîssements , 
Marque  bien  les  effets  de  ma  grâce  présente  : 
C'est  bien  quelque  avant-goût  du  céleste  séjour, 
Mais  prompte  est  sa  venue ,  et  prompt  est  son  retour,  :^ 
Et  sa  douceur  la  plus  charmante , 
Lorsque  tu  crois  qu'elle  s'augmente. 
Soudain  échappe  à  ton  amour. 


"63 


Quelquefois  ton  esprit,  ^'élevant  jusqu'aux  cieux, 
De  cette  haute  extase  où  j'occupe  ses  jeux 
Retombe  tout  à  coup  dans  quelque  impertinence  : 
Pour  confus  que  tu  sois  d'un  si  prompt  changement, 
Fais  un  plein  désaveu  de  cet  égarement, 

Et  prends  une  sainte  arrogance 

Qui  dédaigne  l'extravagance 

De  cet  indigne  amusement*. 

t.Cm  r9n  annit  dû  fifonr  daiu  Im  ▼triantet  de  Vlmiimticm^  diM  b^ 
on  lit  M»»  aa  lien  de  cet. 
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Ces  foiblesses  de  llioinme  agissent  malgré  toi; 
Et  bien  que  de  ton  cœur  elles  brouillent  Femploi, 
Elles  n'y  peuvent  rien  que  ce  cœur  n'y  consente  : 
Tant  que  tu  te  défends  d'y  rien  contribuer,  775 

Ta  leur  défends  aussi  d'y  rien  effectuer, 

Et  leur  embarras  te  tourmente; 

Hab  ton  mérite  s'en  augmente. 

Au  lieu  de  s'en  diminuer. 


XXVn.        IJttc  m,  diipitra  ni. 

qu'il  faut  SXAMDfm   VF  MODÉRXa  8BS  DISIBS. 

Toutes  tes  Tolontés  doivent  être  soumises  780 

Purement  à  mon  bon  plaisir, 
Jusqu'à  ne  souhaiter  en  toutes  entreprises 
Que  les  succès  que  je  voudrai  choisir. 

Tu  ne  dob  point  t'aimer,  tu  ne  dois  point  te  plaire 

Dans  tes  propres  contentements;  785 

Tu  dois  n'être  jaloux  que  de  me  satisfaire. 
Et  d'obéir  à  mes  commandements. 

Quel  que  soit  le  désir  qui  t'échauffe  et  te  pique. 

Considère  ce  qui  t'en  plaît, 
Et  vois  si  sa  chaleur  à  ma  gloire  s'applique,  790 

Ou  s'il  t'émeut  par  le  propre  intérêt. 

Lorsque  ce  n'est  qu'à  moi  que  ce  désir  se  donne, 

Qu'il  n'a  pour  but  que  mon  honneur. 
Quelque  effet  qui  le  suive,  et  quoi  que  j'en  ordonne. 
Ta  fermeté  tient  tout  à  grand  bonheur.  795 

Mais  lorsque  l'amour-propre  y  garde  encor  sa  place. 
Quoique  secret  et  déguisé, 

I.  Tcn  ia54-i»73,  za8A-ia89,  et  1998-1309. 
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C'est  là  ce  qui  te  gène  et  ce  qui  t'embarrasse, 
C'est  ce  qui  pèse  à  ton  cœur  divisé. 

Tout  ce  qui  parolt  bon  n'est  pas  toujours  à  suiTre,       Soo 

Ni  son  contraire  à  rejeter; 
L'ardeur  impétueuse  à  mille  erreurs  te  livre, 
Et  trop  courir  c'est  te  précipiter. 

La  bride  est  souvent  bonne,  et  même  il  en  faut  une 

A  la  plus  sainte  affection  ;  5 

Son  trop  d'empressement  la  peut  rendre  importune. 
Et  te  pousser  dans  la  distraction. 

Un  peu  de  violence  est  souvent  nécessaire 

Contre  les  appétits  des  sens. 
Même  quand  leur  effet  te  parolt  salutaire,  S"» 

Quand  leurs  désirs  te  semblent  innocents. 

Ne  demande  jamais  à  ta  chair  infidèle 
Ce  qu'elle  veut  ou  ne  veut  pas; 
Range-la  sous  l'esprit,  et  fais  qu'en  dépit  d'elle 

Son  esclavage  ait  pour  toi  des  appas.  S^> 

Qu'en  maître,  qu'en  tyran  cet  esprit  la  ch&tie, 

Qu'il  l'enchaîne  de  rudes  nœuds, 
Jusqu'à  ce  que  domptée  et  bien  assujettie. 
Elle  soit  prèle  à  tout  ce  que  tu  veux. 


XXVIIl.         Um  m,  diapttra  itf  < 


qux  lb8  douceubs  du  mohdb  sont  ▲ocompaciiw 

d'ameetuios* 


Crois-tu  les  gens  du  monde  exempts  d'inquiétude  ?      ^^ 

I.  Yen  i356-i359,eK  z368-i383. 
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Ne  Tois-tu  rien  pour  eux  ni  d'amer  ni  de  rade? 

Va  chex  ces  délicats  qui  n'ont  soin  que  d'unir 

Le  choix  des  voluptés  aux  moyens  d'y  fournir  : 

Ces  riches,  que  du  siècle  adore  l'imprudence. 

Passent  comme  fumée  avec  leur  abondance ,  8a5 

Et  de  leurs  voluptés  le  plus  doux  souvenir. 

S'il  ne  passe  avec  eux,  ne  sert  qu'à  les  punir. 

Celles  que  leur  permet  une  si  courte  vie 

Sont  dignes  de  pitié  beaucoup  plus  que  d'envie  : 

Elles  vont  rarement  sans  mélange  d'ennuis;  83o 

Leurs  jours  les  plus  briUants  ont  les  plus  sombres  nuits  ; 

Souvent  mille  chagrins  empoisonnent  leurs  charmes, 

Souvent  mille  terreurs  y  jettent  mille  alarmes, 

Et  souvent  des  objets  d'où  naissent  leurs  plaisirs 

Ma  justice  en  courroux  fait  naître  leurs  soupirs.  835 

L'impétuosité  qui  les  porte  aux  délices 

Elle-même  à  leur  joie  enchaîne  les  supplices, 

Et  joint  aux  vains  appas  d'un  peu  d'illusion 

Le  repentir,  le  trouble  et  la  confusion. 


XXIX.        lÀm  m  y  chapitre  xiu*. 
qu'il  vaut  s'huhiliba,  ▲  l'exuhji  db  jésus-ghrist. 

Que  fais-tu  de  si  grand,  toi  qui  n'es  que  poussière,      840 

Ou  pour  mieux  dire  qui  n'es  rien. 
Quand  tu  soumets  pour  moi  ton  âme  un  peu  moins  fière 

A  quelque  autre  vouloir  qu'au  tien? 
Moi  qui  suis  tout-puissant,  moi  qui  d'une  parole 

Ai  b&ti  l'un  et  l'autre  pôle,  845 

Et  tiré  du  néant  tout  ce  qui  s'offre  aux  yeux , 
Moi  dont  tout  l'univers  est  l'ouvrage  et  le  temple, 
Poar  me  soumettre  à  l'honmie  et  te  donner  l'exemple , 

Je  suis  bien  descendu  des  cieux. 

I.  Yen  1468-1497,  i5o^i5fi,et  i5aa-i597. 


n 
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De  ces  palais  brillants  où  ma  gloire  ineffable  8>> 

Remplit  tont  de  mon  seul  objet. 
Je  me  suis  ravalé  jusqu'au  rang  d'un  coupable. 

Jusqu'à  l'ordre  le  plus  abjel*. 
Je  me  suis  fait  de  tous  le  plus  bumble  et  le  moindre, 

Afin  que  tu  susses  mieux  joindre  855 

Un  digne  abaissement  à  ton  indignité , 
Et  que  malgré  le  monde  et  ses  vaines  amorces, 
Pour  dompter  ton  orgueil  tu  trouvasses  des  forces 

Dans  ma  partaite  humilité. 

Apprends  de  moi,  pécheur,  apprends  l'obéissance      ^ 

Des  sentiments  humiliés  ; 
Pondre,  terre,  limon,  apprends  de  ta  naissance 

A  te  faire  fouler  aux  pieds; 
Apprends  à  te  ranger  sous  le  plus  rude  empire; 

Apprends  à  te  vaincre,  à  dédire  ^ 

De  ton  propre  vouloir  les  désirs  les  plus  doux; 
Apprends  à  triompher  des  assauts  qu'il  te  donne; 
Apprends  à  t'asservir  à  tout  ce  qu'on  t'ordonne; 

apprends  à  te  soumettre  à  tous. 

Oses-tu  murmurer,  chétive  créature ,  ^y 

As-tu  le  front  de  repartir. 
Alors  qu'on  te  reproche,  à  toi  qui  n'es  qu'ordure, 

Ce  que  tu  ne  peux  démentir? 
Vois  quelle  est  ma  bonté,  vois  quelle  est  sa  puissance; 

Montre  par  ta  reconnoissance  ^'^ 

Qu'enfin  de  mes  bienfaits  tu  sais  le  digne  prix; 
Fais  de  Thumilité  ta  plus  douce  habitude, 
De  la  soumission  ta  plus  ardente  étude , 

Et  tes  délices  du  mépris. 

I.  Yoyes  tonw  I,  p.  169,  note  x. 
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XXX.         Lirre  III,  chapitre  six*. 
DE   LA  PATIKNCB, 

La  patience  est  délicate  880 

Qui  ne  ^ent  souffrir  qu'à  son  choix , 
Qui  borne  ses  malheurs ^  et  jusque-là  se  flatte. 
Qu'elle  en  prétend  régler  et  le  nombre  et  le  poids. 
La  véritable  est  d'une  autre  nature  ; 
Et  quelques  maux  qui  se  puissent  offrir,  885 

Elle  ne  leur  prescrit  ordre,  temps,  ni  mesure. 
Et  n'a  d'yeux  que  pour  moi  quand  il  lui  faut  souffrir. 

Sa  Tertueuse  indifférence 
Reçoit  avec  remerctments 
Ces  odieux  trésors  d'amertume  et  d'offense  890 

Qui  font  partout  aiUeurs  tant  de  ressentiments. 
Elle  connolt  que  sans  inquiétude 
Le  vrai  repos  ne  se  peut  obtenir, 
Et  que  sans  un  combat  opiniâtre  et  rude 
A  la  pleine  victoire  on  ne  peut  parvenir.  895 

Instruite  dans  ma  sainte  école. 
Elle  met  son  espoir  aux  deux. 
Et  sait  que  dans  ses  maux ,  si  je  ne  la  console, 
Du  moins  ce  qu'elle  souffre  est  présent  à  mes  yeux  ; 

Qu'un  jour  viendra  que  ma  douce  visite  900 

De  ses  travaux  couronnera  la  foi. 
Et  qu'un  peu  de  souffrance  amasse  un  grand  mérite. 
Quand  ce  peu  qu'on  endure  est  enduré  pour  moi. 

Tiens  donc  ton  âme  toujours  prête 

A  tonte  épreuve,  à  tous  combats,  905 

!•  Tcn  so33-so4oy  2o49-ao5a,  2077-9080,  et  «057-90721. 
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Da  moins  si  tu  yenx  Taincre  et  coaronner  ta  tète 
De  ce  qn'an  beau  triomphe  a  de  gloire  et  d'appas  : 

La  patience  a  sa  couronne  acquise  ; 

Mais  sans  combattre  on  n'y  peut  aspirer  : 
A  qui  sait  bien  souffrir,  ma  bouche  l'a  promise,  9^^ 

Et  c'en  est  un  refus  qu'un  refus  d'endurer. 


XXXI.  Iin«  III,  chapitre  XX <. 

DBS   MALRSimS   DB   LA   VIB  BT   DBS  TBOMPBUB8   DU  MOVDE. 

Qu'une  afiBiction  passe,  une  autre  lui  succède  : 

Souvent  elle  renaît  de  son  propre  remède, 

Et  rentre  du  côté  qu'on  la  vient  de  bannir; 

Un  combat  dure  encor,  que  mille  autres  surviennent,  9i5 

Et  cet  enchaînement  dont  ils  s'entre-soutiennent 

Fait  un  cercle  de  maux,  qui  ne  sauroit  finir. 

Peut-on  avoir  pour  toi  quelque  amour,  quelque  estime, 

O  vie,  6  d'amertume  affreux  et  vaste  abime. 

Cuisant  et  long  supplice  et  de  l'Âme  et  du  corps  ?        9^ 

Et  parmi  les  malheurs  dont  je  te  vois  suivie, 

A  quel  droit  gardes-tu  l'aimable  nom  de  vie , 

Toi  dont  le  cours  funeste  engendre  tant  de  morts? 

On  t'aime  cependant,  et  la  foiblesse  humaine. 

Bien  qu'elle  voie  en  toi  les  sources  de  sa  peine,  9*^ 

Y  cherche  avidement  celle  de  ses  plaisirs. 

Le  monde  est  un  pipeur,  on  dit  assez  qu'il  trompe, 

On  déclame  assez  haut  contre  sa  vaine  pompe, 

Mais  on  ne  laisse  point  d'y  porter  ses  désirs. 

Les  appétits  des  sens,  la  brutale  avarice,  9^ 

L'orgueil  qui  veut  monter  au  gré  de  son  caprice, 

I.  Yen  «169-9186,  ax93-û«o4,  «an  et  aata,  et  a«r9-Ma9. 


INSTRUCTIONS  CHRÉTIENNES.  38i 

Enfantent  cet  amour  que  nous  avons  pour  lui  ; 

Les  angoisses  d'ailleurs,  les  peines,  les  misères, 

Qui  les  suivent  partout  comme  dignes  salaires;, 

Et  font  nattre  à  leur  tour  le  dégoût  et  Tennui.  q35 

Hais  une  âme  à  l'aimer  lâchement  adonnée, 

Par  d'inf&mes  plaisirs  en  triomphe  menée. 

Ne  considère  point  ce  qui  le  fait  haïr  : 

Ce  fourbe  à  ses  regards  déguise  toutes  choses. 

Lui  peint  les  nuits  en  jours ,  les  épines  en  roses,  940 

Et  ses  yeux  subornés  aident  à  la  trahir. 

Le  vrai,  le  plein  mépris  des  vanités  mondaines 
Rétablit  en  nos  cœurs  ces  clartés  vraiment  saines. 
Que  son  flatteur  édat  ne  sauroit  éblouir  : 
Nous  voyons  comme  il  trompe  et  se  trompe  lui-même  ; 
Nous  le  voyons  se  perdre  et  perdre  ce  qu'il  aime 
Au  milieu  des  faux  biens  dont  il  pense  jouir. 


XXXII.      LiTre  III ,  chapitre  xxn^ 
DB8  BUENTAITS   DB   DIEU,    BT   DB   LBDB   UCÉGALITi. 

• 

Nos  &mes  et  nos  corps  de  ta  main  libérale 

Tiennent  toute  leur  force  et  tous  leurs  ornements; 

Ils  ne  doivent  qu'à  toi  ces  embellissements ,  gSo 

Que  le  dedans  recèle,  ou  le  dehors  étale  : 

Tout  ce  que  la  nature  ose  faire  de  dons , 

Tout  ce  qu'au-dessus  d'elle  ici  nous  possédons , 

Sont  des  épanchements  de  ta  pleine  richesse; 

Ta  nous  as  seul  fait  naître ,  et  seul  tu  nous  maintiens  ;  955 

Et  tes  bienfaits  partout  nous  font  voir  ta  largesse. 

Qui  nous  prodigue  ainsi  toute  sorte  de  biens. 

I*  V«n  9467-3486,  95o7-a5i6,  «t  2547-^56. 


382  INSTRUCTIONS  CHRÉTIENNES. 

Si  l'inégalité  se  troave  en  lear  partage , 

Si  Fan  en  reçoit  plus,  si  l'autre  en  reçoit  moins, 

Tout  ne  laisse  pas  d'être  un  effet  de  tes  soins,  g6o 

Et  ce  plus  et  ce  moins  te  doivent  même  hommage. 

Sans  toi  le  moindre  don  ne  se  peut  obtenir. 

Et  qui  reçoit  le  plus  se  doit  mieux  prémunir 

Contre  ce  doux  orgueil  où  l'abondance  invite; 

Et  de  quoi  que  sur  tous  il  soit  avantagé,  ^ 

Il  ne  doit  ni  s'enfler  de  son  propre  mérite, 

Ni  traiter  de  mépris  le  plus  mal  partagé. 

Ainsi  que  d'une  source  en  biens  inépuisable. 

De  ta  bénignité  tout  découle  sur  nous  ; 

Sans  devoir  à  personne  elle  départ  à  tons,  9y 

Et  quoi  qu'elle  départe,  elle  est  toute  adorable  : 

Tu  sais  ce  qu'à  chacun  il  est  bon  de  donner, 

Et  quand  il  faut  l'étendre,  ou  qu'il  la  faut  borner, 

Ton  ordre  a  ses  ndsons  qui  règlent  toutes  choses. 

L'examen  de  ton  choix  sied  mal  à  nos  esprits,  97^ 

Et  du  plus  et  du  moins  tu  connois  seul  les  causes, 

Toi  qui  connois  de  tous  le  mérite  et  le  prix. 

Aussi  qui  de  tes  dons  connolt  bien  la  nature 

N'en  conçoit  point  d'égal  à  celui  d'être  à  toi. 

D'avoir  ta  volonté  pour  immuable  loi,  9^ 

D'accepter  ses  décrets  sans  trouble  et  sans  murmure. 

Il  te  fait  sur  lui-même  un  empire  absolu; 

Et  quand  ta  providence  ainsi  l'a  résolu, 

U  tombe  sans  tristesse  au  plus  bas  de  la  roue  : 

Ce  qu'il  est  sur  un  trône,  il  l'est  sur  un  fumier,  9^^ 

Humble  dans  les  grandeurs,  content  parmi  la  boue, 

Et  tel  au  dernier  rang  qu'un  autre  est  au  premier. 
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XXXm.    Lme  III|  cbapitiv  xzm*. 

ABB^K   DK   LA  PERFECTION   CHBÉTIBHIfB. 

Mainteiiant  que  je  vois  ton  àme  plus  capable 

De  mettre  un  ordre  à  tes  souhaits , 
Je  te  veux  enseigner  comme  on  obtient  la  paix  990 

Et  la  liberté  véritable. 

En  premier  lieu,  mon  fils^  tâche  plutôt  à  faire 

Le  vouloir  d'autrui  que  le  tien. 
Aime  si  peu  l'éclat ,  le  plaisir  et  le  bien, 

Que  le  moins  au  plus  se  préfère.  995 

Cherche  le  dernier  rang,  prends  la  dernière  place , 

Vis  avec  tous  comme  sujet; 
Et  donne  à  tous  tes  vœux  pour  seul  et  plein  objet 

Qu'en  toi  ma  volonté  se  fasse. 

Qui  de  ces  quatre  points  embrasse  la  pratique , 

Prend  le  chemin  du  vrai  repos , 
Et  s*7  conservera,  pourvu  qu'à  tous  propos 

A  leur  saint  usage  il  s'applique. 


1000 


XXXrV.      Li^fre  III,  chapitre  xxt'. 
DE    UL  VéBXTABLB    PAIX. 

Tiens  la  bride  sévère  à  tous  tes  appétits; 

Prends  garde  exactement  à  tout  ce  que  tu  dis;  ioo5 

N'examine  pas  moins  tout  ce  que  tu  veux  faire  ; 

■ 

I.  Ven  ^S6^'%S^o,  «  2576-2587. 

a.  V»  2788-2793,  2812-2817,  et  2836-2847. 
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Et  donne  à  tes  désirs  pour  immuable  loi 

Que  leur  unique  objet  soit  le  bien  de  me  plaire , 

Et  leur  unique  but  de  t'unir  tout  à  moi. 


lOIO 


Garde-toi  de  te  croire  ou  grand  ou  bien  aimé  ^ 

Pour  te  sentir  un  zèle  à  tel  point  enflammé. 

Qu'à  force  de  tendresse  il  te  baigne  de  larmes  : 

Des  solides  vertus  la  sainte  ambition 

Ne  fait  point  consister  en  tous  ces  petits  charmes 

Ni  ton  avancement  ni  ta  perfection.  loiS 

Si  tu  sens  qu'au  milieu  des  tribulations 

Je  retire  de  toi  mes  consolations , 

Et  te  laisse  accablé  sous  ce  qui  te  ravage, 

Forme  des  sentiments  d'autant  plus  résolus, 

Et  soutiens  ton  espoir  avec  tant  de  courage,  lo^'^ 

Qu'il  prépare  ton  cœur  à  souffrir  encor  plus. 

Ne  te  retranche  point  sur  ton  intégrité , 

Comme  si  tu  souffrois  sans  l'avoir  mérité, 

Et  que  pour  tes  vertus  ce  Mt  un  exercice  : 

Fuis  cette  vaine  idée,  et  comme  criminel ,  ios5 

En  toutes  mes  rigueurs  adore  ma  justice, 

Et  bénis  mon  courroux  et  saint  et  paternel. 


XXXV.     Um  III,  cbapître 
QUB   DIEU   BST  TOUJOURS   MliTaS   DB  SIS   DORS. 


Quelque  grâce  sur  toi  qu'il  m'ait  plu  de  répandre. 
Je  puis,  quand  il  me  plait,  te  l'^ter  et  la  rendre. 
Quelques  dons  que  j'accorde  à  tes  plus  doux  souhaits, 
Ils  sont  encore  à  moi  quand  je  te  les  ai  faits  : 
Je  te  donne  du  mien  quand  ce  bonheur  t  arrive, 

I.  y  m  3275-3^96. 
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Et  ne  prends  point  da  tien  alors  que  je  t'en  prîve. 
Ces  biens,  ces  mêmes  biens ,  après  t'ètre  donnés, 
Font  part  de  mes  trésors  dont  ils  sont  émanés ,  io35 

Et  leur  perfection  tirant  de  moi  son  être , 
Qoand  je  t'en  fais  jouir,  j'en  sois  encor  le  maître. 

Tout  est  à  moi,  mon  fils,  tout  vient,  tout  part  de  moi; 

Reçois  tont  de  ma  main  sans  chagrin,  sans  efi&oi  : 

Si  je  te  fais  traîner  un  destin  misérable,  1040 

Si  je  te  fais  languir  sous  Tennui  qui  t'accable. 

Ne  perds  sous  ce  fardeau  patience  ni  cœur  : 

Je  pois  en  un  moment  ranimer  ta  langueur  ; 

Je  pois  mettre  une  borne  aux  maux  que  je  t'envoie , 

Et  changer  tes  douleurs  en  des  torrents  de  joie  ;         1045 

Biais  je  suis  toujours  juste  en  te  traitant  ainsi , 

Toujours  digne  de  gloire,  et  j'en  attends  aussi  ; 

Et  soit  que  je  t'élève  ou  que  je  te  ravale , 

Je  veux  d'un  sort  divers  une  louange  égale. 


XXXVI.   Livre  III,  chapitie  zxxn*. 
DE  LA  VBAIB  L1SBHT6. 

Geox  qui  pensent  ici  posséder  quelque  chose  loSo 

La  possèdent  bien  moins  qu'ils  n'en  sont  possédés , 
Et  ceux  dont  l'amour-propre  en  leur  faveur  dispose 
Sont  autant  de  captif  par  eux-mêmes  gardés. 

Les  appétits  des  sens  ne  font  que  des  esclaves  ; 
La  curiosité  comme  eux  a  ses  liens ,  io55 

Et  les  plus  grands  coureurs  ne  courent  qu'aux  entraves 
Que  jettent  sous  leurs  pas'  les  charmes  des  faux  biens. 


I.  Yen  3447-3462. 

>•  Ob  lit  X  «  .loos  leur  pu,  »  dans  l'éditioa  originale. 

COUIULLB.   IX 
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Ils  recherchent  partout  les  douceurs  passagères 
Plus  que  ce  qui  conduit  jusqu'à  l'éternité; 
Et  souvent  pour  tout  hut  ils  se  font  des  chimères  »      1060 
Qui  n'ont  pour  fondement  que  l'instabilité. 

Hors  ce  qui  vient  de  Dieu,  tout  passe,  tout  s'envoie; 

Tout  en  son  vrai  néant  aussitôt  se  résout  ; 

Et  pour  te  dire  tout  d'une  seule  parole  9 

Quitte  tout,  mon  enfant,  et  tu  trouveras  tout»  io6S 


XXXVn.    Lirre  TTI,  chapitra  zxxn  <. 
qu'il  faut   MÉTRISKR  les  JUGBMBIITS   QUB  LES  HOlDfSS 

roirr  de  nous. 

Peux-tu  te  bien  connoitre,  et  prendre  quelque  effit)i 
De  quoi  que  puisse  dire  un  mortel  comme  toi , 

Qui  comme  toi  n'est  que  poussière  ? 
Tu  le  vois  aujourd'hui  tout  pi  et  de  t'accabler, 

Et  dès  demain  un  cimetière  io;o 

Cachera  pour  jamais  ce  qui  te  fait  trembler. 

Les  injures  ne  sont  que  du  vent  et  du  bruit; 
Et  quiconque  t'en  charge  en  a  si  peu  de  fruit, 

Qu'il  te  nuit  bien  moins  qu'à  soinnéme  : 
Pour  grand  qu'il  soit  en  terre,  un  Dieu  voit  ce  qu'il  foit, 

Et  de  son  jugement  suprême 
Il  ne  peut  éviter  l'irrévocable  effet. 

Tiens-le  devant  tes  yeux ,  à  toute  heure ,  en  tout  lieo, 
Ce  juge  universel,  ce  redoutable  Dieu, 

Et  vis  sans  soin  de  tout  le  reste  ;  ^^ 

Quoi  qu'on  t'ose  imputer,  ne  daigne  y  repartir, 

Et  dans  un  silence  modeste 

1.  Yen  38i5-38ao,  et  38a7^85o. 
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TftKiTe,  sans  t'iodigner.  Tait  de  toat  démentir. 

Ta  paroltras  peut-être  en  quelqoe  occasion 

GooTert  d'ignominie  et  de  coninsion,  zo85 

Malgré  ce  grand  art  dn  silence  ; 
Mais  ne  t'en  émens  point,  n'en  sois  pas  moins  content , 

Et  crains  qne  ton  impatience 
Ne  retranche  da  prix  dn  laurier  qui  t'attend* 

Quelque  honte  à  ton  front  qui  semble  s'attacher,         1090 
Souviens-toi  que  mon  bras  peut  toujours  t'arracher 

A  toute  cette  ignominie , 
Que  je  sais  rendre  à  tous  sniyant  leurs  actions, 

Et  sur  l'imposture  punie 
Élerer  la  candeur  de  tes  intentions*  1095 


XXXVm.    Um  m,  chapitra  zin  *• 
DU  L'AiriAinnssnfBrr  navAirr  nnu. 

Homme,  si  tu  pouvois  apprendre 

L'art  de  te  bien  anéantir, 
De  bien  purger  ton  coBur,  d'en  bien  faire  sortir 
Ce  que  l'amour  terrestre  y  peut  couler  de  tendre  ; 
Si  ta  saTois ,  mon  fils ,  pratiquer  ce  grand  art ,  1100 

Tu  verrois  bient6t  de  ma  part 
Se  répandre  en  ce  coeur  l'abondance  des  grftces. 

Et  tes  actions  les  plus  basses 
Sanroient  jusqu'à  mon  trône  élever  ton  regard. 

Une  affection  mal  conçue  *  xio5 

Dérobe  tout  l'aspect  des  cieux  ; 
Et  quand  la  créature  a  détourné  tes  yeux, 
Tu  perds  tout  aussitôt  le  Créateur  de  Tue. 

I.  Y»  4276-4309. 
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Sache  te  vaincre  ea  tout,  et  partout  te  dompter, 

Sache  pour  lui  tout  surmonter,  in« 

Bannis  tout  autre  amour,  coupes-en  les  racines , 
Et  les  connoissances  divines 

A  leurs  plus  hauts  degrés  te  laisseront  monter. 

Ne  dis  point  que  c'est  peu  de  chose. 

Ne  dis  point  que  c'est  moins  (jue  rien,  "(5 

A  qui  ton  Àme  prête  un  moment  d'entretien , 
Sur  qui  par  échappée  un  coup  d'œil  se  repose  : 
Ce  peu,  ce  moins  que  rien,  quand  son  amusemnit 

Attire  trop  d'empressement , 
Quand  trop  de  complaisance  à  ce  coup  d'œil  s'attache, 

Imprime  aux  vertus  une  Uche, 
Et  retarde  l'effet  du  haut  avancement. 


XXXIX.     livre  ni,  diapître  nn'. 
DU   MÉPRIS  DR  LA.  (ULOMIIIB. 

Tu  dis  qu'il  est  fâcheux  de  voir  la  calomnie 

De  la  vérité  même  emprunter  les  couleurs. 

Que  la  plus  juste  gloire  en  demeure  ternie ,  "^ 

Et  peut  des  plus  constants  tirer  quelques  douleurs; 

Mais  que  t'importe  enfin,  si  tu  m'as  pour  refuge? 

N'en  suis-je  pas  au  ciel  l'inévitable  juge  , 

Qui  vois  sans  me  tromper  comme  tout  s'est  passé? 

Et  pour  le  châtiment,  et  pour  la  récompense,  "^ 

Ne  sais-je  pas  qui  fait  l'offense , 

Et  qui  demeure  l'offensé  ? 

Rien  ne  va  sans  mon  ordre,  et  c'est  moi  qui  t'envoie 

Ce  trait  que  contre  toi  lancent  tes  ennemis  ; 

Je  veux  qu'ainsi  des  cœurs  le  secret  se  déploie,         "^ 

I.  Yen  4669-4688,  4699-4702,  et  47k3-47x8. 
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Et  tout  ce  qui  t'arrivè,  exprès  je  Tai  permis^  j 

Ta  Terras  quelque  jour  mon  arrêt  équitable 

Séparer  Finnocent  d'avecque  le  coupable. 

Et  rendre  à  tons  les  deux  ce  qu'ils  ont  mérité  : 

Cependant  il  me  plaît  qu'en  secret  ma  justice  iz4o 

De  l'un  éprouve  la  malice,  I 

Et  de  l'autre  la  fermeté.  | 

Il  faut  donc  me  remettre  à  juger  cbaque  chose. 

Et  sur  le  propre  sens  jamais  ne  s'appuyer  :  | 

C'est  ainsi  que  le  juste ,  à  quoi  que  je  l'expose  ,1145  ' 

Ne  sent  rien  qai  le  trouble  ou  le  puisse  ennuyer, 

U  me  Yoit  au-dessus  de  la  fausse  apparence, 

Et  reconnoit  par  là  quelle  est  la  différence 

Du  jugement  de  l'homme  et  de  mon  jugement. 

Et  que  souvent  mes  yeux  condamnent  pour  un  crime  ii5o 

Ce  que  trouve  digne  d'estime 

Son  injuste  discernement. 


XL.  lâm  m,  chapitre  XLCK *• 

DB   LA   GLOllB  ÈTB3JXSLLR* 

Ne  pense  jamais  tant  à  l'excès  de  tes  maux , 

Que  tu  ne  puisses  voir  qu'un  moment  les  termine. 

Que  leur  fruit  passe  enfin  la  grandeur  des  travaux,    11 55 

Et  que  la  récompense  en  est  toute  divine. 

An  lieu  de  t'ètre  à  charge ,  au  lieu  de  t'accabler, 

Ils  sauront  faire  naître ,  ils  sauront  redoubler 

La  douceur  nécessaire  à  soulager  ta  peine  ; 

Et  ce  moment  d'effort  dessus  ta  volonté  1160 

La  rendra  dans  le  ciel  à  jamais  souveraine 

Sur  rinfini  trésor  de  toute  ma  bonté. 

Dans  ces  palais  brillants  que  moi  seul  je  remplis, 

X.  T«n  5i35-5i68,  et  5189-5194. 
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Ta  trouveras  sans  peine  en  moi  seul  tontes  choses, 

Tu  Terras  tes  souhaits  aussitôt  accomplis,  it€5 

Tu  tiendras  en  ta  main  quoi  que  tu  te  proposes. 

Toutes  sortes  de  biens  avec  profusion 

Y  naîtront  d'une  heureuse  et  claire  vision, 

Sans  crainte  que  le  temps  les  change  ou  les  enlève; 

Ton  vouloir  et  le  mien  n'y  seront  qu'un  vouloir,        n?» 

Et  tu  n'y  voudras  rien  qui  hors  de  moi  s'achève, 

Ni  dont  ton  intérêt  s'ose  seul  prévaloir. 

Là  personne  à  tes  vœux  ne  viendra  résister; 

Personne  contre  toi  ne  formera  de  plainte;  . 

Tu  n'y  trouveras  point  d'obstacle  à  surmonter;  "7^ 

Tu  n'y  rencontreras  aucun  sujet  de  crainte. 

Les  objets  désirés  s'offt-ant  tous  à  la  fois, 

N'y  balanceront  point  ton  amour  ni  ton  choix 

Sur  les  ébranlements  de  ton  âme  incertaine  : 

Tu  posséderas  tout  sans  besoin  de  choisir,  "I* 

Et  tu  t'abîmeras  dans  l'abondance  pleine , 

Sans  que  la  plénitude  émousse  le  désir. 

Là  ma  main  libérale,  épandant  le  bonheur, 

De  tous  maux  en  tous  biens  fera  d'enders  échanges  : 

Pour  l'opprobre  souffert  je  rendrai  de  l'honneur,       "^ 

Pour  le  bîàme  et  l'ennui,  d'immortelles  louanges. 

Mets  donc  toute  ta  joie  à  souffrir  les  mépris; 

En  mon  seul  bon  plaisir  unis  tous  tes  esprits; 

Ne  prends  point  d'autre  but,  n'admets  point  d'antre  eoîie; 

Et  souhaite  surtout  avec  sincérité  ''^ 

Que  soit  que  je  t'envoie  ou  la  mort  ou  la  vie, 

En  tout  ce  que  tu  fais  mon  nom  soit  exalté. 
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XLI.        livw  III,  chaptor*  m  U 

DB  L'nrCOMVATlBILlTÉ  DB   hk  CBACB  ATM!   LB  •OOT 
DU   CHOSBS   DU  MOHDB. 

Ma  gr&ce  est  précieuse,  et  Timpur  alliage 

Des  attraits  da  dehors  et  des  plaisirs  mondains, 

Ces  douceurs  dont  la  terre  empoisonne  un  courage^    1195 

Sont  Tétemel  objet  de  ses  justes  dédains  : 

Elle  n'en  soufEre  point  Tinjurieux  mélange , 

Et  depuis  qu'avec  elle  on  pense  les  unir. 

Elle  prend  aussitôt  le  change , 
Et  leur  cède  le  cœur  qui  les  yent  retenir.  tioo 

Défais-toi  donc ,  mon  fib,  de  tout  le  corruptible, 

Bannis  bien  loin  de  toi  tout  cet  empêchement, 

Si  tu  veux  que  ton  cœur  demeure  susceptible 

De  ce  qu'a  de  plus  doux  son  plein  épanchement. 

Ne  compte  à  rien  le  monde;  et  quand  cet  infidèle       iso5 

Par  quelques  hauts  emplois  émeut  ta  vanité , 

Préfère  ceux  où  je  t'appelle 
A  tout  l'extérieur  dont  tu  te  vob  flatté. 

Oh  !  qae  l'homme  à  la  mort  porte  de  confiance, 

Quand  il  n'a  sur  la  terre  aucun  attachement,  »xo 

Qu'il  s'est  dépris  de  tout,  et  que  sa  conscience 

A  su  se  faire  un  fort  de  ce  reti*anchement  I 

C'est  ainsi  qu'on  détruit,  c'est  ainsi  qu'on  arrache 

L'amour  désordonné  qu'on  se  porte  en  secret, 

Et  c'est  ainsi  qu'on  se  détache  iftx5 

Et  du  propre  intérêt,  et  de  tout  faux  attrait* 

De  ce  vice  commun,  de  cet  amour  trop  tendre 

I.  Tm  55a3*2J534,  5543-5546,  5563-5506,  559I-5996,  S568-S5W, 
56o3-56io. 
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Où  par  sa  propre  main  on  se  laisse  enchaîner, 
Coulent  tous  les  désirs  dont  il  se  faut  défendre. 
S'élèvent  tons  les  maux  qu'il  faut  déraciner.  imo 

Qui  se  dompte  à  tel  point  qu'il  tient  partout  soumise 
Sa  cbair  à  sa  raison ,  et  sa  raison  à  moi, 

Ne  craint  pins  aucune  surprise, 
Et  demeure  le  maître  et  du  monde  et  de  soi. 

Mais  il  en  est  fort  peu  dont  la  vertu  sublime  i»S 

Réduise  tous  leurs  soins  à  bien  mourir  en  eux, 

A  bien  anéantir  toute  la  propre  estime. 

Et  du  propre  regard  purifier  leurs  vœux. 

Cet  embarras  charmant  les  retient,  les  rappelle*  : 

Enveloppés  en  eux,  ils  n'en  peuvent  sortir,  »3o 

Et  leur  ftme  toujours  chamelle 
A  prendre  un  vol  plus  haut  ne  sauroit  consentir. 


XLII.  LÎTre  m,  ckapitic  ml 

DBS    MANliEES   d'aGIB   DE   LA   GRACB. 

La  grftce  a  de  saints  mouvements, 

Dont  les  sacrés  épurements 
Rapportent  tout  à  Dieu  comme  à  son  origine  :  ^^^ 

Elle  ne  s'attribue  aucun  bien  qu'elle  ait  fait. 
Et  tonte  sa  vertu  jamais  ne  s'imagine 
Que  son  plus  grand  mérite  ait  rien  que  d'imparfait. 

Elle  n'est  point  contentieuse. 

Et  ne  donne  point  ses  avis  ^*^ 

D'une  manière  impérieuse 

Qui  demande  à  les  voir  suivis. 

1.  Ce  TCTt  annit  dA  figurer  dans  lee  Teriantet  de  VTmitmtùm^  daDsIaqicB* 
«i  lit  :  c  Ce  charmant  embama;»  et  de  méaM  le  Ten  is3x,oàl*/auiaM" 
porte  iomtêf  au  Kea  de  tomjomn, 

s.  Yen  S8i4-58a9,  585o-5859,  et  5867-5872. 
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Jamais  à  ceux  d'un  autre  elle  ne  les  préfère; 

El  de  quoi  qu'elle  juge  on  qu'elle  délibère , 

A  rexamen  divin  elle  soumet  le  tout^  ia45 

Et  fait  la  Sagesse  étemelle 
Arbitre  souveraine  et  de  ce  qu'on  croit  d'elle. 

Et  de  tout  ce  qu'elle  résout. 

Elle  enseigne  à  tenir  tes  sens  sous  ta  puissance» 

A  bannir  de  tes  actions  ia5o 

L'orgueil  des  ostentations. 

Et  le  fard  de  la  complaisance  ; 
EDe  enseigne  à  cacher  dessous  l'humilité 
Ce  que  de  tes  vertus  l'effort  a  mérité  » 

Quand  même  il  est  tout  admirable;  laSS 

En  toute  science,  en  tout  art, 
EUe  cherche  quel  fruit  en  peut  être  estimable. 
Et  combien  de  son  Dieu  la  gloire  y  tient  de  part. 

Pour  t'exprimer  enfin  ce  que  la  grâce  vaut, 

Cest  un  don  spécial  du  souverain  monarque,  ia6o 

Un  trait  surnaturel  des  lumières  d'en  haut. 

Le  grand  sceau  des  élus  et  leur  céleste  marque, 

Du  saint  éternel  le  gage  précieux, 

L'arrbe  du  paradis,  et  l'avant-goût  des  cieux. 


XLIU.  Livra  m ,  diaptira  lv  *. 


ra  UL  GoamopTioii  db  la  hatubb,  bt  db  l'impuisbaitcb 

DB   LA   BAISOK. 


Seigneur,  il  faut  ta  grftce,  il  en  faut  grand  secours,     ia65 
n  en  faut  grand  effort  qui  croisse  tous  les  jours, 

Pour  assujettir  la  nature  : 
EHe  qui  du  moment  qu'elle  peut  respirer, 

I.  Tcn  5903-5938,  5959-5978,  et  6039-6041. 
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Sans  aucun  soin  de  s'épurer, 
Penche  vers  la  révolte  et  glisse  vers  l'ordare.  i*:o 

Le  péché  fit  sa  chute  et  sa  corruption, 

Et  depuis  le  premier  des  hommes 
Cette  tache  a  passé  dans  tons  tant  que  nous  sommes, 
Avec  tous  les  malheurs  de  sa  punition. 

Ce  chef-d'œuvre  si  beau  qui  sortit  de  tes  mains,        »75 
Paré  des  ornements  si  brillants  et  si  saints 

De  la  justice  originelle , 
En  a  si  bien  perdu  Téclat  et  les  vertus. 

Que  son  nom  même  ne  sert  plus 
Qu'à  nommer  la  nature  infirme  et  criminelle.  »^ 

Ce  qui  lui  reste  encor  de  propre  mouvement 

N'est  qu'un  triste  amas  de  foiblesses, 
Qui  n'ayant  pour  objet  que  d'infâmes  bassesses, 
Ne  fait  que  Tabtmer  dans  son  dérèglement. 

Malgré  tout  ce  désordre  et  sa  morne  langueur,  ^^ 

Il  lui  demeure  encor  quelque  peu  de  vigueur, 

Mais  qui  ne  la  sauroit  défendre  ; 
Ce  n'est  du  premier  feu  qu'un  rayon  égaré, 
Une  pointe  mourante ,  un  trait  défiguré , 

Une  étincelle  sous  la  cendre;  i>9' 

C'est  enfin  cette  foible  et  tremblante  raison. 

Qu'enveloppe  un  épais  nuage , 
Qui  mêle  tant  de  trouble  à  son  plus  dair  usage, 
Que  souvent  son  remède  est  un  nouveau  poison. 

Elle  peut  discerner  aux  dehors  inégaux  ^^ 

Le  bien  d'avec  le  mal,  le  vrai  d'avec  le  faux. 

Ce  qu'il  faut  désirer  ou  craindre; 
Elle  a,  pour  en  juger,  quelquefois  de  bons  yeux; 
Mais  pour  mettre  en  efiet  ce  qu'elle  a  vu  le  mieia» 

Ses  forces  n'y  sauroient  atteindre.  '^ 

La  grâce  n'aidant  pas  d*un  secours  assez  plein 

Sa  foiblesse  et  notre  inconstance. 
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Ce  qpi  jette  an-devant  la  moindre  résbtance 
Noos  fait  perdre  conrage  et  changer  de  dessein. 

Vacillante  clarté,  qui  manques  de  pouToir,  i3a5 

Raison ,  pourquoi  £aut-il  que  tu  me  fasses  voir 

La  droite  manière  de  vivre? 
Pourquoi  m'enseignes-tu  le  chemin  des  parfaits? 
Si  de  soi  ton  idée,  impuissante  aux  effets. 

Ne  peut  fournir  d'aide  à  la  suivre,  x3xo 

S  cet  inf&me  poids  de  ma  corruption 

Rabat  l'effort  dcmt  tu  m'élèves, 
Et  si  cest  grands  projets  que  jamais  tu  n'achèves 
Ne  peuvent  m'afiranchir  de  l'imperfection? 

Sainte  grâce  du  ciel ,  sans  qui  je  ne  puis  rien ,  z3i5 

Que  tu  m'es  nécessaire  à  commencer  le  bien , 

A  le  poursuivre,  à  le  parfaire  I 
Oui,  Seigneur,  oui,  mon  Dieu,  je  pourrai  tout  en  toi. 
Pourvu  qu'elle  m'assiste  à  régler  mon  emploi , 

Pourvu  que  son  rayon  m'édaire.  z3ao 

Fais  qu'elle  m'affermisse  aux  bonnes  actions. 

Père  étemel ,  je  t'en  conjure 
Par  ton  Fils  Jésus->Christ,  par  cette  source  pure 
D'où  part  le  doux  torrent  de  ses  impressicms! 


XLFV.  LÎTre  IV,  chapitre  tu*. 

♦ 

WJÀMEK   DU  GON8CIKNCE   FOUE   SE   PEÉPARBR   A   LA   CONFBSSTOM 

ET   COMMUNION. 

Sur  ton  intérieur  jette  l'œil  avec  soin,  t3si5 

En  juge  incorruptible,  en  fidèle  témoin; 
Et  si  de  ton  salut  un  vrai  souci  te  touche , 


z.  Yen  857-868,673-886,  899-906,911-938,  933  et  934,  939-94^,  et 
947*958. 
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Fais  que  le  coear  contrit  et  l'homble  aven  de  bouche 
Sachent  si  bien  purger  le  désordre  caché , 
Que  rien  par  le  remords  ne  te  soit  reproché,  i33o 

Que  rien  plus  ne  te  pèse ,  et  que  rien  qne  ta  saches 
N'empêche  on  libre  accès  par  ses  honteuses  tadies. 

Porte  empreint  sur  ce  cœur  un  regret  général 

Pour  tout  ce  que  jamais  il  a  commis  de  mal  ; 

Joins  à  ce  déplaisir  des  douleurs  singulières  i33S 

Pour  les  infirmités  qui  te  sont  journalières. 

Gémis  y  soupire,  pleure  aux  pieds  de  l'Étemel , 

D'être  encor  si  mondain,  d'être  encor  si  charnel. 

D'avoir  des  passions  si  peu  mortifiées, 

Des  inclinations  si  mal  purifiées ,  k^« 

Que  les  mauvais  désirs  demeurent  tous-puissants' 

Sur  qui  veille  si  mal  à  la  garde  des  sens. 

Gémis  d'en  voir  souvent  les  approches  saisies 

Par  les  vains  embarras  de  tant  de  fantaisies 

D'avoir  pour  le  dehors  tant  de  soupirs  ardents,         i^ 

Et  si  peu  de  retour  aux  choses  du  dedans; 

De  soufirir  que  ton  Ame  à  toute  heure  n'aspire 

Qu'à  ce  qui  divertit,  qu'à  ce  qui  te  foit  rire. 

Tandis  que  pour  les  pleurs  et  la  componction 

Ton  endurcissement  a  tant  d'aversion.  '^ 

Pleure  ton  peu  de  soin  à  régler  tes  paroles, 

Ton  silence  rempli  d'égarements  frivoles, 

Le  peu  d'ordre  en  tes  mœurs ,  le  peu  de  jugement 

Que  dans  tes  actions  fait  voir  chaque  moment. 

Gémis  d'avoir  aimé  les  plaisirs  de  la  table,  '^^ 

Et  fait  la  sourde  oreille  à  ma  voix  adorable; 

D'avoir  pris  pour  vrai  bien  la  molle  oisiveté. 

D'avoir  pris  le  travail  pour  infélicité  ; 

Pleure  ta  nonchalance  à  me  rendre  service, 

X.  Yojei  tome  TIII,  p.  (bx,  note  x. 
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Gémis  de  ta  tiédear  pendant  le  sacrifice ,  z36o 

De  tant  d'aridité  dans  tes  commanions , 

De  tant  de  complaisance  en  tes  distractions; 

D^ayoir  si  rarement  une  Ame  recueillie , 

De  faire  hors  de  toi  toujours  quelque  saillie , 

Prompt  à  te  courroucer,  prompt  à  fÀcher  autrui,       i365 

Sévère  à  le  reprendre,  et  juger  mal  de  lui. 

Pleure  l'emportement  de  tes  humeurs  diverses. 

Qu'enflent  les  hons  succès,  qu'abattent  les  traverses  ; 

Pleure  enfin  ta  misère ,  et  l'ouvrage  imparfait 

De  tant  de  bons  desseins  que  suit  si  peu  d'effet.  1370 

Ces  défauts  déplorés,  et  tout  ce  qui  t'en  reste, 

Avec  le  vif  regret  d'un  cœur  qui  les  déteste, 

Avec  de  ta  foiblesse  un  aveu  douloureux. 

D'où  naisse  un  repentir  cuisant,  mais  amoureux*, 

Passe  au  ferme  propos  de  corriger  ta  vie,  iSyS 

D'avancer  aux  yertus  où  ma  voix  te  convie. 

Offre-toi  tout  entier  toi-même  en  mon  honneur 

Pour  holocauste  pur  sur  l'autel  de  ton  cœur  ; 

Car,  si  tu  ne  le  sais,  pour  plaire  au  Dieu  qui  t'aime , 

L'offrande  la  plus  digne  est  celle  de  toi-même  :  x38o 

C'est  elle  qu'il  faut  joindre  à  celle  de  mon  corps 

Par  d'amoureux  élans,  par  de  sacrés  transports; 

Et  rien  n'efface  mieux  les  taches  de  tes  crimes. 

Que  la  sainte  union  qu'ont  lors  ces  deux  victimes. 

Quand  le  pécheur  a  fait  autant  qu'il  est  en  lui ,  x385 

Qu'une  douleur  sensible ,  un  véritable  ennui , 

Un  profond  repentir  le  prosterne  à  ma  face , 

Pour  obtenir  pardon  et  demander  ma  grâce  ; 

Je  suis  le  Dieu  vivant  qui  ne  veux  point  sa  mort , 

Mais  qu'à  se  convertir  il  fasse  un  digne  effort  ;  1390 

Qu'il  vive  en  mon  amour  pour  revivre  en  ma  gloire, 


^  X.  Ce  Tcn  a  été  omit  dans  lot  Tariantes  de  Vlmitaiion,  dans  laquelle  on 
lit  :  «  OB  déplaisir  onisant.  • 
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Et  de  tous  ses  péchés  je  perdrai  la  mémoire  : 
Tous  loi  seront  par  moi  si  pleinement  remis-, 
Qu'il  aura  place  an  rang  de  mes  pins  chers  amis. 


XLY.  LWre  lY,  dupitre  jm\ 

Qu'n.   FAUT  NOOS  OFFEia  TOUS    EmTIBBS  A  DOU 
EN  LA  COMMUNION. 

Tn  Yois  qne  je  me  sais  offert  X39S 

Pour  toi  tout  entier  à  mon  Père  ; 
Tu  Yob  que  je  te  donne,  après  avoir  souffert, 
Tout  mon  corps  et  mon  sang  en  ce  divin  mystère  : 
Ce  don  que  je  te  fais  pour  être  tout  à  toi 
Te  sert  d'un  grand  exemple,  et  t'apprend  pour  me  plaire 

Qu'il  faut  te  donner  tout  à  moi. 

Si  dans  toi  ton  propre  intérêt 

Se  peut  réserver  quelque  chose. 
Si  tu  ne  t'offres  pas  à  tout  ce  qu'il  me  plaît , 
Si  tu  n'es  point  d'accord  que  moi  seul  j'en  dispose,    U»^ 
.    Tu  ne  me  feras  point  d'entière  oblation , 
Et  l'art  de  nous  unir,  qu'ici  je  te  propose. 

N'aura  point  sa  perfection. 

Cette  oblation  de  ton  cœur. 

Quelques  actions  que  tu  fasses ,  '4'^ 

Doit  précéder  entière  avec  pleine  vigueur. 
Doit  se  faire  à  tonte  heure  et  sans  que  tu  t'en  lasses. 
Aime  ce  digne  joug  de  ma  captivité. 
Et  n'attends  que  de  lui  l'abondance  des  gràees 

Et  la  parfaite  liberté.  U^^ 

D'où  crois-tu  qu'on  voit  ici-bas 

I.  Yen  987-xoai. 
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Si  peu  d'Ames  ilkiininéesy 
Si  peo  dont  le  dehors  soit  pargé  d'embarras^ 
&  pea  dont  les  fenrears  ne  se  trouvent  bornées? 
Cest  qu'à  se  dépooiller  peu  savent  csonsentir,  i4ao 

Qui  par  le  propre  amonr  vers  eUes  ramenées, 

Ne  penchent  à  se  revêtir* 

Sonviens-toi  que  j'ai  prononcé 

Cette  irrévocable  parole  : 
c  Qniconqae  poor  me  suivre  à  tout  n'a  renoncé  14^5 

N'est  point  nn  vrai  disciple  instruit  en  mon  école'.  » 
Si  ta  le  veax  donc  être  en  ce  mortel  séjour. 
Donne-toi  tout  à  moi,  sans  soaffrir  qu'on  me  vole 

La  moindre  part  en  ton  amour. 


XLVI.  Livre  lY,  ehapitra  x  '. 

^'n.  SS  FAUT  via  AMÉMBIIT  S*ÉL01GIIBE   DBS   8ACBKIISNTB. 

Le  fier  ennemi  des  morteb  i43o 

De  la  communion  sait  quel  bonheur  procède. 
Et  combien  on  reçoit  au  pied  de  mes  autek. 
En  ce  festin  sacré,  de  fruit  et  de  remède. 

Il  ne  perd  point  d'occasions 

De  semer  ses  illusions  i435 

Pour  en  détourner  les  fidèles  : 
Il  en  fait  son  grand  œuvre,  et  met  tout  son  pouvoir 
A  ne  laisser  en  l'âme  aucunes  étincelles, 
Qui  puissent  rallumer  l'ardeur  de  ce  devoir. 

Plus  il  te  voit  l'y  préparer  1440 

Avec  une  ferveur  d'un  saint  espoir  guidée. 
Plus  les  fant6mes  noirs  qu'il  te  vient  figurer 

i«  MptmgiU  â&  »auu  Lmc^  chapitre  xiv,  TeneC  33. 

1.  Ten  115(^1171,  1182-1x87,  laoS-xaai,  1932-1947»  ^  1998-1307. 
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Font  un  épais  nuage  à  brouiller  ton  idée. 
Il  ne  néglige  aucun  secret 
A  t'éloigner  de  ce  banquet,  M4S 

Ou  t'en  faire  approcher  plus  tiède; 
Biais  il  est  en  ta  main  de  le  rendre  impuissant  : 
Ce  qu'il  livre  d'assauts  n'abat  que  qui  lui  cède. 
Et  ne  peut  t'ébranler,  si  ton  cœur  n'y  consent. 

Faut-il  pour  un  trouble  léger,  '4^ 

Pour  un  amusement  qu'un  vain  objet  excite. 
Pour  une  pesanteur  qui  te  Yient  assiéger. 
Que  ta  communion  se  diffère  ou  se  quitte? 

Porte  tout  à  ce  tribunal 

Oùy  par  un, bonheur  sans  égal,  '^ 

Qui  s'accuse  aussitôt  s'épure*  : 
Pardonne  à  qui  t'offense,  et  cours  aux  pieds  d'antm 
Lui  demander  pardon,  si  tu  lui  fis  injure; 
Tu  l'obtiendras  de  moi,  si  tu  le  veux  de  loi. 

Que  peut  avoir  d'utilité  i4^ 

De  la  confession  cette  folle  remise? 
De  quoi  te  peut  servir  cette  facilité 
A  reculer  un  bien  que  t'offre  mon  Eglise? 
Romps  le  plus  tôt  que  tu  pourras 
Les  chaînes  de  ces  embarras  Mtf 

Dont  ta  propre  lenteur  t'accable  : 
Nourrir  l'inquiétude  apporte  peu  de  fruit, 
Et  l'on  s'avance  mal  quand  on  refuit  ma  table 
Pour  des  empêchements  que  chaque  jour  produit. 

Sais-tu  que  l'assoupissement  ^7* 

Où  te  laisse  plonger  ta  langueur  insensible 
T'achemine  à  grands  pas  à  l'endurcissement, 
Et  qu'à  force  de  temps  il  devient  invincible  ? 
Qu'il  est  de  lâches,  qu'il  en  est. 
Dont  la  tépidité  s'y  plaît  ^'^ 

I.  Voyes  tome  VIII,  p.  638.  note  i. 
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Jusqu'à  le  rendre  volontaire , 
Et  dont  la  nonchalance  aime  à  prendre  anx  cheveux 
La  moindre  occasion  d'éloigner  un  mystère 
Qui  les  obligeroit  d'avoir  mieux  roôl  sur  eux! 

Qui  ne  daignç  s7y  pré|>arer   .  1480 

Qa'alors  qu'il  est  pressé  par  quelque  grande  fête. 
Et  que  le  jour  pour  lui  semble  le  désirer, 
Y  portera  souvent  une  âme  assez  mal  prête. 

Beureux  qui  du  plus  digne  apprêt. 

Sans  attache  an  propre  intérêt,  x485 

Fait  son  ordinaire  exercice. 
Et  s'offre  en  holocauste  à  son  Père  immortel , 
Quand  pour  le  sacrement  ou  pour  le  sacrifice 
Il  se  met  à  ma  table,  ou  monte  à  mon  autel  1 


XLVII.         LiTPe  IV,  chapitre  xtt«. 

Cl  qu'il  vaut  faixx  devant  bt  aprAs  la  coiannnoN. 

J'aime  la  pureté  par-dessus  toute  chose.  1490 

Si  tu  veux  que  chez  toi  je  vienne  et  m'y  repose, 

Par  les  austérités  d'une  sainte  rigueur 

Sache  purifier  le  séjour  de  ton  cœur  : 

Des  vanités  dn  monde  exclus-en  les  tumultes  ; 

Des  folles  passions  bannis-en  les  insultes;  1495 

Mais  ne  présume  pas  qu'il  soit  en  ton  pouvoir 

Par  ta  propre  vertu  de  me  bien  recevoir, 

Ni  que  ton  pkis  grand  soin  ait  de  soi  le  mérite' 

De  m'apprêter  un  lieu  digne  que  je  l'habite. 

Quand  durant  tout  le  temps  qu'à  tes  jours  j'ai  prescrit 

U  ne  te  passeroit  antre  chose  en  Tesprit, 

t.  Yen  1578  et  1579,  x588-z^i,  1600-1609..    i6x8-i6ai,   1626-1629, 
16J4-1645.  et  1654-1677. 

1.  Ce  Ten  «vnit  d&  figurer  dans  les  TarUntes  de  V Imitation,  dans  laquelle 

OBlit:«aitensoi.  » 

CoaniLLB.  IX  a 6 
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Ta  verrois  que  Tesprit  qu^une  ^ie  y  dispose. 
Si  je  n'y  mets  la  main ,  ne  fait  que  peu  de  chose. 

Ma  bonté  qui  t'invite  à  ce  divin  repas 
T'y  permet  un  accès  qu*elle  ne  te  doit  pas.  i5o5 

.    Viens-y ,  non  par  contumei  on  par  quelque  contninte, 
Mais  avec  de  l'amour,  mais  avec  de  La  crainte. 
Mais  avec  du  respect,  nùiis  aveic  de  la  foi , 
Fais  avec  diligence  autant  qu'il  est  en  toi. 
Viens,  un  Dieu  te  convie  à  ce  banquet  céleste;  ^^lo 

Lui-même  il  te  l'ordonne,  et  suppléera  le  reste  : 
Si  tes  défauts  sont  grands,  plus  grand,  est  son  pouvoir; 
Approche  en  confiance ,  et  viens  le  recevoir. 

Si  tu  sens  que  ton  zèle  impuissant  ou  languide 

De  moment  en  moment  te  laisse  plus  aride,  ^^^^ 

Redouble  ta  prière  et  tes  gémissements 

Pour  obtenir  de  lui  de  meilleurs  sentiments  : 

Persévère,  importune,  obstine-toi  de  sorte 

A  pleurer  à  ses  pieds,  à  frapper  à  sa  porte. 

Qu'il  t'ouvre,  ou  que  du  moins  de  ce  bien  souverain  iSao 

U  laisse  distiller  quelque  goutte  en  ton  sein. 

Cette  importunité  n'est  jamais  incivile  : 
Je  te  suis  nécessaire  et  tu  m'es  inutile; 
Tu  ne  viens  pas  à  moi  pour  me  sanctifier. 
Mais  je  m'abaisse  à  toi  pour  te  justifier.  ^^^^ 

Garde  de  négliger  une  faveur  si  grande. 
Ouvre-lui  tout  ton  cœur,  fais-m'en  entière  offrande; 
Et  m'ayant  dignement  préparé  ce  séjour. 
Introduis-y  l'objet  de  ton  céleste  amour. 

Mais  ce  n'est  pas  assez  d'y  préparer  ton  âme  ^^ 

Avec  toute  l'ardeur  d'une  céleste  flamme  : 
Si  pour  t'y  disposer  il  faut  beaucoup  de  soœs, 
Le  sacrement  reçu  n*en  demande  pas  moins, 
Et  le  recueillement  après  ce  grand  remède 
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Doit  égaler  du  moins  Tardear  qui  le  précède.  i535 

Oui  y  la  retraite  sainte  après  le  sacrement 
Est  nn  sublime  apprêt  pour  le  redoublement, 
Et  la  communion  où  la  ferveur  abonde 
A  de  plus  grands  effets  prépare  la  seconde. 

Qui  trop  tôt  s'y  relâche  en  perd  soudain  le  fruit,        i54o 

Et  se  dispose  mal  à  celle  qui  la  suit. 

Tiens^toi  dans  le  silence,  et  rentre  dans  toi-même, 

Pour  jouir  en  secret  de  ce  bonheur  suprême  : 

Si  tu  sais  une  fois  l'art  de  le  conserver, 

Le  monde  tout  entier  ne  t'en  sauroit  priver.  i545 

Biais  il  faut  qu'à  moi  seul  ton  cœur  entier  se  donne , 

Pour  vivre  plus  en  moi  qu'en  ta  propre  personne, 

Sans  que  tout  l'univers  sous  aucunes  couleurs 

T'inquiète  l'esprit  pour  ce  qui  vient  d'ailleurs. 


XLVIII.  Urtt  IT,  èh>piti«  XV  '. 

DE   l'aUDITÉ    du  COEUB   BN    COMMUNIANT,    XT    DB   SON  BEMàOB. 

Quand  le  zèle  tê  manque,  ou  qu'il  n'a  que  foiblesse,  i55o 

Trouve  à  t'humiller  dans  ton  peu  de  vertu; 

Mais  garde  que  ce  cœur  n'en  soit  trop  abattu', 

Et  ne  t'en  laisse  pas  accabler  de  tristesse. 

Dien  souvent  est  prodigue  après  de  longs  refos. 

Le  bonheur  qu'il  diflfère  en  devient  plus  diffus,  i5S5 

Les  faveurs  qu'il  recule  en  sont  plus  singulières  : 

Il  se  plaît  à  surprendre,  il  choisit  son  moment, 

Et  souvent  il  accorde  à  la  fin  des  prient 

La  grÂce  qu'il  dénie  à  leur  commencement. 


I.  Tcn  1853-1863,  1873-1882,  1893-1916,  et  1937-1933. 
a.  Cm  ven  aurait  dA  être  recœiUi  dans  les  Tariautes  de  VImiitUMn ,  daus 
Lqoelle  oB  lit  :  «  ton 
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Peu  de  chose  souvent  à  mes  faveurs  s'oppose;  iS6o 

Peu  de  chose  repousse  ou  réirai  ut  ^  leur  pouvoir; 

Si  l'on  peut  toutefois  ou  dire  ou  concevoir 

Que  ce  qui  le  rétraint  ne  soit  que  peu  de  chose. 

L'obstacle  est  toujours  grand  de  qui  l'amusement 

A  de  pareils  bonheurs  forme  un  empêchement;  i565 

Mais  soit  grand ,  soit  léger,  apprends  à  t'en  défaire  : 

Triomphe  pleinement  de  ce  qui  le  produit; 

Et  sans  plus  craindre  alors  qu'un  tel  bien  se  dififere, 

De  tes  plus  doux  souhaits  tu  recevras  le  fruit. 

Quiconque,  le  cœur  simple  et  l'intention  pure,  i5:o 

Me  donne  tous  ses  soins  avec  sincérité, 

Quiconque  sait  porter  cette  simplicité 

Au-dessus  de  soi-même  et  de  la  créature  : 

Au  moment  qu'il  bannit  ses  folles  passions, 

Et  le  dérèglement  de  ces  aversions  i5p 

Que  souvent  l'amour-propre  inspire  aux  âmes  basses, 

Il  mérite  aussitôt  de  recevoir  des  deux 

Les  pleins  écoulements  du  torrent  de  mes  grâces, 

Et  l'ardeur  qui  rend  l'homme  agréable  à  mes  jeux. 

Ma  libéralité,  féconde  en  biens  solides,  i^ 

Ne  peut  voir  de  mélange  où  je  viens  m'établir  : 
Je  veux  remplir  moi  seul  ce  que  je  veux  remplir, 
Et  ne  verse  mes  dons  que  dans  des  vaisseaux  vides. 
Plus  un  homme  renonce  aux  choses  de  là-bas, 
Plus  un  parfait  mépris  de  tous  leurs  vains  appas         ^^ 
L'avance  en  l'art  sacré  de  mourir  à  soi-même, 
D'autant  plus  tôt  ma  grâce  anime  sa  langueur, 
D'autant  plus  de  mes  dons  l'abondance  est  extrême. 
Et  porte  haut  en  lui  la  liberté  du  cœur. 

En  cet  heureux  état  avec  pleine  tendresse  '^ 

Il  saura  s'abîmer  dans  mes  doux  entretiens, 

I.  Yoyei  tome  YIII,  p.  670,  Bote  i ,  et  tome  I,  p.  35»  mots  s. 
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Et  lai-mème  admirant  ces  abîmes  de  biens , 

U  verra  tout  son  cœur  dilaté  d'allégresse. 

Il  n'approchera  point  de  la  communion 

Sans  remporter  en  soi  Famourease  union  iSgS 

Qui  doit  être  le  fruit  de  ce  divin'  mystère  ; 

Et  j'épandrai  sur  lui  cet  excès  de  bonheur, 

Pour  avoir  moins  cherché  par  où  se  satisfaire 

Que  par  où  soutenir  ma  gloire  et  mon  honneur. 


XXJX.      Livra  IT,  chapitra  xTin*. 


qu'il  faut  approcher  du  sacrement  avec  foi  y  ET  n'y 

» 

Rnar  APPROPOin>iR  avec  curiosité. 


Toi  qui  suis  de  tes  sens  les  dangereuses  routes  »  z6oo 

Et  veux  tout  pénétref  par  ton  raisonnement , 

Sache  qu'approfondir  un  si  grand  sacrement, 

C'est  te  plonger  toi-même  en  Tablme  des  doutes. 

Quiconque  ose  d'un  Dieu  sonder  la  majesté , 

Dans  ce  vaste  océan  de  son  immensité,  i6o5 

Opprimé  de  sa  gloire,  aisément  fait  naufrage; 

Et  tu  voudrois  en  vain  comprendre  son  pouvoir. 

Puisqu'un  mot  de  sa  bouche  opère  davantage 

Que  tout  Tesprit  humain  ne  sauroit  concevoir. 

Je  ne  te  défends  pas  la  recherche  pieuse  z6xo 

Des  saintes  vérités  dont  tu  dois  être  instruit  : 

Leur  pleine  connoissance  est  toujours  de  grand  fruit, 

Pourvu  qu'elle  soit  humble,  et  non  pas  curieuse; 

Mais  rabats  de  l'esprit  l'essor  tumultueux; 

A  la  rébellion  des  sens  présomptueux,  x6i5 

Oppose  de  la  foi  l'aimable  tyrannie; 

Soumets-toi  tout  entier;  remets- moi  tout  le  soin 

I.  Ven  ax33-ax46,  2x67-2x72,  aigS-axgÔ,  2207-29x6,  et  2227-2239. 


4o6  INSTRUCTIONS  CHRÉTIENNES. 

De  répandre  sur  loi  ma  science  infinie. 
Et  j'en  mesorerai  le  don  à  ton  besoin. 

Viens,  et  n'apporte  point  une  foi  chancelante  ^^ 

Qne  la  raison  conseille  et  qui  tient  tout  suspect; 
Je  la  veux  simple  et  ferme ,  avec  Thumble  respect 
Qu'à  ce  grand  sacrement  doit  ta  sainte  épOQTante. 
La  curiosité  qu'un  vain  oi^eil  conduit 
Se  fait  de  ses  faux  jours  une  plus  sombre  nuit,  i^^ 

Qui  cache  d'autant  plus  mes  clartés  à  sa  vue  : 
Plus  la  raison  s'efforce,  et  moins  elle  comprend; 
Comme  elle  est  toujours  foible,  elle  est  souvent  décoe; 
Mais  la  solide  foi  jamais  ne  se  méprend. 

Tons  ces  discernements  que  la  nature  inspire ,  '^^ 

Toute  cette  recherche  où  le  sens  peut  guider. 
Doivent  suivre  la  foi  qu'ils  veulent  précéder. 
Doivent  la  soutenir,  et  non  pas  la  détruire. 
Plus  l'esprit  s'y  travaille ,  et  plus  il  s'y  confond  ; 
Plus  il  les  sonde  avant,  moins  il  en  voit  le  fond  :       i^^^ 
Us  sont  toujours  obscurs  et  toujours  adorables^; 
Et  si  par  la  raison  ils  étoient  entendus. 
Le  nom  de  merveilleux  et  celui  d'ineffables. 
Quelques*  hauts  qu'on  les  vit,  ne  leur  seroieni  pas  dus. 

I.  Il  faut  ajouter  ee  ren  anx  Tariantea  de  r/micofioii,  dans  laquelle  oa  l^t  : 
«  admirables.  • 
a.  YoyeK  tome  T,  p.  ao5,  note  3. 


PRIÈRES    CHRÉTIENNES, 

TIRÏBS   DO   MÂMB    UTRB 

DE  L'IMITATION  DE  JÉSUS-CHRIST. 


I.  Livre  III,  cbcpitre  n*. 

POUA  SB  MBTTRB   KN   LA  PlteBHCB  DB  DlBU. 

Parle,  parle.  Seigneur,  ton  serviteur  écoote  : 
Je  dis  ton  serviteur,  car  enfin  je  le  suis; 
Je  le  suis,  je  veux  Tétre,  et  marcher  dans  ta  route 
Et  les  jours  et  les  nuits. 

Remplis-moi  d'un  esprit  qui  me  fasse  comprendre  5 

Ce  qu'ordonnent  de  moi  tes  saintes  volontés, 
Et  réduis  mes  désirs  au  seul  désir  d'entendre 
Tes  hautes  vérités. 

Je  ne  veux  ni  Moïse  à  m'enseigner  tes  voies , 
Ni  quelque  autre  prophète  à  m*expliquer  tes  lois;         to 
Cest  toi  qui  les  instruis,  c'est  toi  qui  les  envoies, 
Dont  je  cherche  la  voix. 

Parle  pour  consoler  mon  &me  inquiétée; 
Parle  pour  la  conduire  à  quelque  amendement; 
Parle,  afin  que  ta  gloire  ainsi  plus  exaltée  k5 

Croisse  éternellement. 

I.  T€n  51-58,  79-89,  et  i3i-i34- 
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II.  LiTRin,cliapilief>. 

ACTION   DK  GRACES   A  DIEU. 

Je  te  bénis.  Père  céleste , 

Père  de  mon  divin  Sauveur, 

Qui  rends  en  tous  lieux  ta  faveur 

Pour  tes  enfants  si  manifeste.  » 

J'en  suis  le  plus  pauvre  et  le  moindre, 
Et  tu  daignes  t'en  souvenir  : 
Combien  donc  te  dob«je  bénir. 
Et  combien  de  grâces  y  joindre  ! 

Tu  répands  des  douceurs  soudaines  «^ 

Sur  Famertume  des  ennuis, 
Et  tout  indigne  que  j'en  suis, 
Tu  consoles  toutes  mes  peines. 

J'en  bénis  ta  main  paternelle. 

J'en  bénis  ton  fils  Jésus-Christ,  ^ 

J'en  rends  grâces  au  Saint-Esprit  : 

A  tous  les  trois  gloire  étemelle  I 

Redouble  tes  faveurs  divines , 

Visite  mon  cœur  plus  souvent. 

Et  pour  le  rendre  plus  fervent  ^^ 

Instruis-le  dans  tes  disciplines. 

Affranchis-le  de  tous  ses  vices, 

Déracine  ses  passions , 

Efface  les  impressions 

Qu'y  forment  les  molles  délices.  *° 


X.  Yen  4r9-4^>  43i-438,  et  455-466. 
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Qn'ainsi  purgé  par  ta  présence , 
A  tes  pieds  je  le  puisse  offrir. 
Net  pour  faimer,  fort  pour  souffrir, 
Stable  pour  la  persévérance. 


m.  liTre  m,  chapitra  ▼>. 


AGIS   d'amour. 


0  mon  Dieu,  mon  amour  unique  I  45 

Regarde  mon  cœur  et  ma  foi; 
Reçois-les,  et  sois  tout  à  moi. 
Gomme  tout  à  toi  je  m'applique. 

Dilate  mon  cœur  et  mon  âme, 

Pour  les  remplir  de  plus  d'amour,  5o 

Et  fais-leur  goûter  nuit  et  jour 

Ce  que  c'est  qu'une  sainte  flamme. 

Qu'ils  trouvent  partout  des  supplices. 
Hormis  aux  douceurs  de  t'aimer; 
Qu'ils  se  baignent  dans  cette  mer;  55 

Qu'ils  s'abîment  dans  ces  délices. 

Que  je  t'aime  plus  que  moi-même. 

Que  je  m'aime  en  toi  seulement. 

Et  qu'en  toi  seul  pareillement 

Je  puisse  aimer  quiconque  t'aime.  60 

Que  mon  &me  enfin  toute  entière  *, 
Et  toute  à  toi  jusqu'aux  abois , 
Suive  les  amoureuses  lois 
Que  lui  montrera  ta  lumière. 

I.  Yen  545-556,  et  56^576. 

i«  C«  fcndflrrak  figurer  aux  Yaiiantet  de  Vlmitatiom^  dans  laqueUe  on  lit  t 

«  Aînai  non  âme  toute  eutiire.  » 


1 
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ACTE   D  HUMILITE* 

SeigneoTy  t'oserad-je  parler,  65 

Moi  qui  ne  sois  que  cendre  et  qne  poussière, 
Qa'nn  vil  extrait  d'une  impure  matière, 
Qu'au  seul  néant  on  a  droit  d'égaler? 

Ta  clarté  m'expose  à  mes  yeux. 
Je  me  Tois  tout  entier,  et  j'en  Tois  d'autant  mieux       y 
Quels  défauts  ont  snÎTi  ma  honteuse  naissance  : 
Je  Tois  ce  que  je  suis ,  je  vois  ce  que  je  fus, 
Je  Yois  d'où  je  Tiens,  et  confus 
De  ne  Toir  que  de  l'impuissance. 
Je  m*écrie  :  t  O  mon  Dieu ,  <pie  je  m'étob  déçu!        7) 
Je  ne  suis  rien,  et  n'en  aTois  rien  su*  > 

Cependant,  monarque  suprême. 

Ton  immense  bénignité 

Sur  l'indigne  et  sur  l'ingrat  même 

Répand  sa  libéralité.  ^ 

De  ses*  sources  inépuisables 

Fais  sur  nous  déborder  les  flots; 

Rends-nous  humbles,  rends-nous  dévots, 
Rends-nous  reconnoissants,  rends-nous  inébranlables; 
Relève-nous  le  cœur  sous  nos  maux  abatta, 
Attire-nous  à  toi  par  une  sainte  amorce , 

Toi  qui  seul  es  notre  vertu, 

Notre  salut  et  notre  force. 


X.  Yen  965-968,  988-995,  io3s-io35,  et  1049-1049. 
9.  On  lit  eet  dmt  les  ^flémtn  éditioiu  de  VTmtitgtiom. 
ft  été  oubliée  an  tome  YIII. 


g5 
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V.  IJti«  III,  cfai^itre  zir*. 

ACTB  DE  C&AIlfTK  HUMBLE  ET  RESPECnTEUSB. 

Seigneur,  ta  fais  sur  moi  tonner  tes  jugements; 
Tons  mes  os  ébranlés  tremblent  sons  leur  menace;        90 
Ma  langue  en  est  muette  ;  et  mon  cceur  tout  de  glace 
N'a  plus  pour  s'expliquer  que  des  frémissements. 

Tes  anges  devant  toi  n'ont  point  été  sans  tacbe. 

Et  tu  n'as  rien  permis  à  ta  pitié  pour  eux  : 

Etant  plus  eriminel,  serois-je  plus  heureux,  95 

Moi  qu'à  ton  bras  vengeur  aucune  ombre  ne  cache? 

Seigneur,  si  nous  nVvons  ton  aide  et  ton  soutien. 

Si  tu  ne  nous  défends,  si  tu  ne  nous  regardes. 

Tout  l'effort  qu'on  se  fait  pour  être  sur  ses  gardes 

N'est  qu'un  effort  qui  gène  et  qui  ne  sert  de  rien.        100 

Qu'un  plein  ravalement  ainsi  m'est  nécessaire  ! 
Que  je  me  dois  pour  moi  des  sentiments  abjetsl 
Et  quand  je  fais  du  bien,  si  quelquefois  j'en  fais. 
Le  peu  d'état,  Seigneur,  qu'il  m'est  permis  d'en  faire  ! 

Que  je  dois  m'abaisser,  que  je  dois  m'avilir  xo5 

Sons  tes  saints  jugements,  sous  leurs  profonds  abîmes, 
Moi  qui  ne  vois  en  moi  qu'un  néant  plein  de  criines. 
Qui ,  tout  néant  qu'il  est,  tâche  À  s'enorgueillir  I 

0  néant,  6  vrai  rienl  mais  pesanteur  extrême, 
Mais  charge  insupportable  à  qui  veut  s'élever  !  no 

Mer  sans  rive  où  partout  chacun  se  peut  trouvert . 
Mais  sans  trouver  partout  qu'un  néant  en  soi-même  ! 

X.  Ytn  x5aS-i53K,  tSA^-tWt  x56o-x563)  z57a-i5S3»  et  x6o8-x6ix. 
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Nos  plus  zélés  flattears  eux-mêmes  ne  sont  rien  : 
Ce  qnUls  donnent  d'encens  comme  eax  est  périssable; 
Ta  vérité,  Seigneur,  est  seule  invariable,  n5 

Et  seule  nous  conduit  jusqu'au  souverain  bien. 


VI.  liVTC  III,   Clll|litl«  XT<. 

BteotrAxiON  BV  msom 

O  mon  Dieu  I  si  ton  bon  plaisir 

S'accorde  à  ce  que  je  souhaite, 

Donne-m*en  le  succès  conforme  à  mon  désir  : 

Sinon,  ta  volonté  soit  faite.  "« 

Si  ta  gloire  peut  s'exalter 
Par  l'effet  oii  j'ose  prétendre , 
Permets  qu'en  ton  saint  nom  je  puisse  exécuter 
Ce  que  tu  me  vob  entreprendre. 

S'il  doit  servir  à  mon  salut,  i^ 

Si  mon  âme  en  tire  avantage, 
Ainsi  que  ton  honneur  en  est  l'unique  but , 
Que  te  servir  en  soit  l'usage. 

Mais  s'il  est  nuisible  à  mon  cœur, 
S'il  est  inutile  à  mon  Ame,  ^^ 

Daigne  éteindre,  ô  mon  Dieu,  cette  frivole  ardeur. 
Et  remplis-moi  d'une  autre  flamme. 

Tu  vois  ce  qui  m'est  le  meilleur, 
De  mes  maux  tu  sais  le  remède  : 
Regarde  mon  désir,  et  règle-le ,  Seigneur,  i^^ 

Ainsi  que  tu  veux  qu'il  succède. 

X.  Ten  x6i4-x6a9,  x65o-i665,  et  X670-X674. 
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Donne-moi  ce  qne  lu  voudras  ; 
Choisis  le  temps  et  la  mesure; 
Et  comme  il  te  plaira  daigne  étendre  le  bras 

Sur  ta  chétive  créature.  140 

Vois-moi  gémir  et  travailler, 
Et  pour  tout  fruit  ne  me  destine 
Que  ce  qui  te  plaît  mieux ,  et  qui  fait  mieux  briller 
L'éclat  de  ta  gloire  divine. 

Ordonne  de  tout  mon  emploi  14s 

Par  ta  providence  suprême; 
Agis  partout  en  maître ,  et  dispose  de  moi 
Sans  considérer  que  toi-même. 

Tel  qu'un  esclave  prêt  à  tout. 
Pour  toi  y  non  pour  moi,  je  veux  vivre  ;  i5o 

C'est  là  mon  seul  désir  :  puissé-je  jusqu'au  bout, 
0  mon  Dieu,  dignement  le  suivre  ! 


VU .  Livra  III ,  chapitra  zv  K 

roua  FAUE  LA  VOLONTÉ  DE  DISU. 

Doux  arbitre  de  mon  sort , 

Daigne  m'accorder  ta  grâce  : 

Qu'elle  aide  mon  foible  effort ,  i55 

Et  que  sa  pleine  efficace 

Dure  en  moi  jusqu'à  la  mort. 

Fais,  Seigneur,  que  mon  désir 

N'ait  pour  but  invariable 

Qne  ce  qne  ton  bon  plaisir  160 

Aura  le  plus  agréable. 


I.  Vm  1674-1693,  «C  1714-1718. 
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Qne  ce  qu'il  voudra  choisir. 

Que  ton  vouloir  soit  le  mien, 

Qne  le  mien  partout  le  suive. 

Et  s*y  conforme  si  bien ,  i63 

Qu'ici-bas,  quoi  qu'il  m'arrive, 

Sans  toi  je  ne  veuille  rien. 

Fais-le  toujours  prévaloir 

Sur  quoi  que  je  me  propose , 

Et  mets  hors  de  mon  pouvoir  i:« 

De  vouloir  aucune  chose 

Que  ce  qu'il  te  plaît  vouloir. 

« 

En  cette  union ,  Seigneur, 

A  ta  volonté  suprême, 

En  cet  unique  bonheur,  i;^ 

Ou  pour  mieux  dire,  en  toi-même, 

Fais  le  repos  de  mon  cœur. 


VIII.  LÊTrelII,  châpimxvi'. 

ACTE   DE   CONFUirCE. 

Bénin  sauveur  de  la  nature  *, 

Prends  soin  partout  de  m'assister, 

Et  daigne  sans  cesse  prêter  ^^ 

Ton  secours  à  ta  créature. 

Qu'au  milieu  de  toutes  mes  peines 

Ce  me  soit  un  soulagement 

D'être  abandonné  pleinement 

Des  consolations  humaines.  '^^ 

I.  Ver»  1789- 1804. 

9.  Voye»  ci-deMU8,  p.  167  et  note  a. 
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Qa'au  défaut  même  de  la  tienne, 
J'en  trouve  dans  ta  volonté, 
Dont  l'aimable  sévérité 
Fait  cette  épreuve  de  la  mienne. 

Car  enfin ,  Seigneur,  ta  colère  190 

Fera  place  à  des  temps  plus  doux , 
Et  les  fureurs  d'un  Dieu  jaloux 
Céderont  aux  bontés  d'un  père. 


IX.  Livre  III,  chapitra  xtii*. 

ABAlfDON   DE   SOI-MÊME   ENTRE   LES   MAQfS   DE   DUU. 

Ta  parole,  Seigneur,  n'est  que  trop  véritable  : 

Les  soucis  que  tu  prends  de  moi  xgS 

Surpassent  de  bien  loin  tous  ceux  dont  est  capable 
L'amour-propre  et  son  fol  emploi. 

Aussi  faut-il  sur  toi  pleinement  s'en  démettre. 

Sans  se  croire,  sans  se  chercher  ; 
Et  qui  n'en  use  ainsi  ne  sauroit  se  promettre  aoo 

De  faire  un  pas  sans  trébucher. 

Tiens  donc  ma  volonté  sous  ton  ordre  céleste, 

Droite  en  tout  temps,  ferme  en  tous  lieux; 

Laisse-moi  cette  grâce,  et  dispose  du  reste 

Comme  tu  jugeras  le  mieux.  ao5 

Sois  béni,  si  tu  veux  que  tes  lumières  saintes 

Éclairent  mon  entendement; 
Et  ne  le  sois  pas  moins,  si  leurs  clartés  éteintes 

Me  rendent  mon  aveuglement. 

I.  Ven  i8i5-i8a6,  i83i-i838,  et  t853>i86o. 
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Sois  béni ,  si  ta  veux  que  tes  saintes  tendresses  >» 

Consolent  mes  plus  dors  travaux; 

Et  ne  le  sois  pas  moins,  si  tes  justes  rudesses 
Se  plaisent  à  croître  mes  maux. 

Le  succès  le  plus  triste  et  le  plus  feiTorable, 

Le  plus  doux  et  le  plus  amer,  >^^ 

Me  seront  tous  des  choix  de  ta  main  adorable, 
Qu'également  il  faut  aimer. 

Je  les  recèlerai  tous,  sans  mettre  différence 

Entre  les  bons  et  les  mauvais; 
Je  les  aimerai  tous,  et  ma  persévérance 

T'en  rendra  gr&ces  à  jamais. 


aao 


X.  liTOlII,  cbapitwxTm'. 

ACCEPTATION    DBS   SOUmiAlfCBS  A  l'bXBMPLE  DE  J^SIO-CBllST. 


Seigneur,  puisqu'en  souffrant  il  vous  plut  sabs&ire 
Aux  ordres  que  donna  votre  Père  étemel, 
Avec  quelle  jraison  voudroi»je  mi'y  soustraire? 
L'innocent  lui  doit-il  plus  que  le  criminel? 


»5 


Il  faut  bien  qu'à  son  tour  le  pécheur  misérable 
Accepte  de  ses  maux  tonte  la  dureté , 
Et  soumette  une  vie  infirme  et  périssable 
Aux  souverains  décrets  de  votre  volonté. 

Il  est  juste,  à  mon  Dieu,  que  sans  impatience 
J'en  porte  le  fardeau  pour  mon  propre  salut, 
Et  que  de  ses  ennuis  la  triste  expérience 
Ne  produise  en  mon  cœur  ni  dégoût  ni  rebut. 

t.  Yen  I9i7-Z9a8,  1933-1936,  1953-1956,  1965*1968,  et  t^^^^' 
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Votre  exemple  nous  aide  à  souffrir  avec  joie  ; 

Celai  de  tous  vos  saints  nous  rehausse  le  cœur  :  a35 

L'on  et  l'autre  du  ciel  nous  aplanit  la  voie; 

L'un  et  l'autre  j  soutient  notre  peu  de  vigueur. 

Que  je  vous  dois  d'encens,  que  je  vous  dois  de  gr&ces 
De  m'avoir  enseigné  cet  âpre  et  doux  chemin. 
Et  de  m'avoir  frayé  ces  douloureuses  traces  240 

Qui  mènent  sur  vos  pas  à  des  plaisirs  sans  fin  ! 

Si  vous  n'aviez  vous-même  enseigné  cette  voie, 
Si  vous  n'y  faisiez  voir  l'empreinte  de  vos  pas. 
Vous  offririez*  en  vain  votre  couronne  en  proie  : 
Prendroit-on  un  chemin  qu'on  ne  connoltroit  pas?      a45 

Hélas  1  si  l'on  s'égare  avec  tant  de  lumière 
Qu'épandent  votre  \ie  et  vos  enseignements, 
Qui  pourroit  arriver  au  bout  de  la  carrière, 
Si  nous  étions  réduits  à  nos  aveuglements? 


Xi.  LWre  lil,  cbapitre  zzi\ 

SAINTS   IMPATIBHCE. 

Combien  dois-je  encore  attendre?  a5o 

Jusques  à  quand  tardes-tu, 
O  Dieu  tout  bon ,  à  descendre 
Dans  mon  courage  abattu? 

Mon  besoin  t'en  sollicite, 

Toi  qui ,  de  tous  biens  auteur,  a55 

Peux  d'une  seule  visite 


I.  n  j  a  ojf  rirez  dans  Téditioii  original*  d«  Prières  ehrétieniuê;  nuit  c'est 
*^^<lcmiiicBt  on«  Cinte. 
a.  Tan  i339-a358. 

COUULLB.   IX  37 
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Enrichir  ton  serriteur. 

Viens  donc ,  Seignenry  et  déploie 
Tons  tes  trésors  en  ces  lieox  ; 
Remplis->moi  de  cette  joie  ^ 

Que  ta  fais  r^er  aux  cienx. 

De  l'angoisse  qai  m'accable 

Daigne  être  le  médecin  y 

Et  d'une  main  pitoyable 

Dissipes-en  le  chagrin.  ^^ 

Viens  9  mon  Dieu,  ^ens  sans  demeore: 
Tant  que  je  ne  te  vois  pas. 
Il  n'est  point  de  jour  ni  d'heore 
Où  je  goûte  ancnn  appas. 


Xn.  Um  III ,  chaptoe  xxm'. 


poua  oBTENiâ  l'ilxumdiation  de  l'avb. 


Éclaire-moi ,  mon  cher  Sauvear,  ^''^ 

Mais  de  cette  clarté  qui  cachant  sa  splendeur, 
Chasse  mieux  da  dedans  tons  les  objets  funèbres , 

Et  qui  purge  le  fond  du  cœur 

De  toute  sorte  de  ténèbres. 

Étouffe  ces  distractions  *' 

Qui  pour  troubler  l'effet  de  mes  intentions 
A  ma  plus  digne  ardeur  mêlent  leur  insolence; 

Et  dompte  les  tentations 

Qui  me  font  tant  de  violence. 


Répands  tes  plus  vives  clartés, 

I.  Yen  265o-a659»  et  9675-2694. 


ito 
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Fais  briller  jusqu'ici  tes  saintes  vérités  % 
Fais  que  toute  la  terre  en  soit  illuminée  y 

En  dépit  des  obscurités 

Où  ses  crimes  1-ont  condamnée. 

Je  suis  cette  terre  sans  fruiCy  .   a85 

Dont  la  stérilité  sous  une  épaisse  nuit 
N'enfante  que  chardons,  que  ronces  et  qu'épines  : 

Vois,  Seigneur,  où  j'en  stds  réduit 

Jusqu'à  ce  que  tu  m'illumines. 

Verse  tes  grâces  dans  mon  cœur  ;      '  '990 

Fais-en  pleuvoir  du  ciel  l'adorable  liqueur; 
A  mon  aridité  prête  leurs  eaux  fécondes; 

Prête  à  ma  traînante  langueur 

La  vivacité  de  leurs  ondes. 

Qu'ainsi  par  un  doux  changement,  395 

Ce  désen  arrosé  devienne  en  un  moment 
Un  champ  délicieux  où  règne  l'afOuence, 

Et  paré  de  tout  l'ornement 

Que  des  bons  fruits  a  l'abondance. 


XIII.         Livre  IH,  chapitre  zxvi*. 
OÉTACBBMEirr    DU    UOSWE. 

Ineffable  et  pleine  douceur,  3oo 

Daigne,  ô  mon  Dieu,  pour  moi  tourner  en  amertume 
Tout  ce  que  le  monde  présume 
Couler  de  plus  doux  dans  mon  cceur. 


I.  n  j  aîd  anc  Tariante  cpii  n'a  paa  été  notée  an  tome  VITI  :  saintes^  pour 
a.  Tm  3900-2907,  et  3916-9935. 
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Bannis  ces  consolations 
Qui  peuvent  amortir  le  goût  des  étemelles,  ^) 

Et  livrer  mes  sens  infidèles 
A  leurs  folles  impressions. 

Fais  que  cet  éclat  d'un  moment 
Dont  le  monde  éblouit  quiconque  aime  à  le  croire, 

Cette  brillante  et  fausse  gloire,  ^'^ 

Ne  me  déçoive  aucunement. 

Quoi  que  le  diable  ose  inventer 
Pour  ouvrir  sous  mes  pas  un  mortel  précipice, 
Fais  que  son  plus  noir  artifice 
N'ait  point  de  quoi  me  supplanter.  ^" 

Pour  combattre  et  pour  soufiHr  tout, 
Donne-moi  de  la  force  et  de  la  patience  : 
Donne  à  mon  cœur  une  constance 
Qui  persévère  jusqu'au  bout. 

Fais  que  j'en  puisse  voir  proscrit  ^ 

Le  goût  de  ces  douceurs  où  le  monde  préside  : 
Fais  qu'il  laisse  la  place  vide 
A  l'onction  de  ton  esprit. 

Enfin ,  pour  cet  amour  charnel 
Dont  l'impure  chaleur  souille  ce  qu'elle  enflamme,     ^^ 
Seigneur,  allume  dans  mon  Ame 
Celui  de  ton  nom  étemel. 
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XIV.         Livre  III,  chapitre 


VOUR   OBTBRIB  Uk   PATIENCK   DANS   l'afFUCTION. 


Tu  le  TeaXy  6  mon  Dieu,  que  cette  inquiétude, 
Ce  profond  déplaisir,  vienne  troubler  ma  paix  : 
Après  tant  de  douceurs  ta  main  veut  m'étre  rude ,        33o 
Et  moi  j'en  yeux  bénir  ton  saint  nom  à  jamais. 

Père  doux  et  bénin,  qui  connois  ma  foiblesse, 

Que  faut-il  que  je  die  en  cet  accablement? 

Tu  vois  de  toutes  parts  quelle  rigueur  me  presse  : 

SanveHmoi,  mon  Sauveur,  d*un  si  cruel  tourment*.      335 

Encor  pour  cette  fois  donne-moi  patience  : 

Aide-moi  par  ta  grâce  à  n'en  point  murmurer; 

Et  je  ne  craindrai  point  sur  cette  confiance, 

Pour  grands  que  soient  les  maux  qu'il  me  faille  endurer. 

Cependant  derechef  que  faut-il  que  je  die?  340 

Ton  saint  vouloir  soit  fait,  ton  ordre  exécuté. 
Perte  de  biens,  disgrâce,  opprobre,  maladie. 
Tout  est  juste,  Seigneur,  et  j'ai  tout  mérité. 

C'est  à  moi  de  souffrir,  et  plaise  à  ta  clémence 
Que  ce  soit  sans  chagrin,  sans  bruit,  sans  m'échapper. 
Jusqu'à  ce  que  l'orage  ait  moins  de  véhémence. 
Jusqu'à  ce  que  ta  main  daigne  le  dissiper  1 

Car  enfin  ta  pitié,  soutenant  mon  courage. 

Peut  le  rendre  vainqueur  du  plus  puissant  assaut; 

I.  Ten  3xi7.3iao,  3i33-3t36,  3i4S-3i56,  et  3i65-3i68. 
«.  Aux  éditions  indiqnétt  an  tome  VIII   oomme  donnant  cette  Tariante 
(totwmtMi^  poor  momemt) ,  il  faut  joindra  1670  O. 


4aa  PRIÈRES  CHRÉTIENNES. 

Et  plus  ce  changement  m'est  mi  pénible  onyrage,       35o 
Plus  je  le  vois  facile  à  la  main  du  Très-Haut. 


XV.        LÎTre  HT,  chapitra  zzzrr*. 
àSpibation  à  dieu. 

Voici  mon  Dieu^  voici  mon  tout  : 

Que  puis-je  vouloir  davantage? 
Qa'a  de  plus  l'univers  de  Tun  à  l'autre  bout? 
Et  quel  plus  grand  bonheur  peut  m'échoir  en  partage? 

O  mot  délicieux  sur  tous  ! 

O  parole  en  douceurs  féconde  { 
Qu'elle  en  a,  mon  Sauveur,  pour  qui  n'aime  que  vods! 
Qu'elle  en  a  peu  pour  ceux  qui  n'aiment  que  le  monde! 

Voici  mon  tout,  voici  mon  Dieu  :  36o 

A  qui  Tentend,  c'est  assez  dire, 
Et  la  redite  est  douce  en  tout  temps,  en  tout  lien, 
A  quiconque  pour  vous  de  tout  son  cœur  soi^iire. 

Oui,  tout  est  doux,  tout  est  charmant. 
Tout  ravit  en  votre  présence;  365 

Mais  quand  votre  bonté  se  retire  un  moment. 
Tout  fâche,  tout  ennuie  en  ce  monoient  d'absence. 

Vous  fautes  la  tranquillité 

Et  le  calme  de  notre  course. 
Et  ce  que  notre  joie  a  de  stabilité  ^ 

N'est  qu'un  écoulement  dont  vous  êtes  la  source. 

Quel  dégoût  peut  jamab  trouver 
Celui  qui  goûte  vos  délices? 

I.  Yen  3573-3599,  36oi.36o4,  3633-364o,  364S-365s,  et  3673-3676. 
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Et  qui  les  goûte  mal,  qae  peut-il  éprouver 

Où  son  juste  dégoût  ne  trouve  des  supplices?  S-jS 

Étemelle  et  vive  splendeur» 

Qui  surpassez  toutes  lumières , 
Lances  du  haut  du  ciel  votre  éclat  dans  mon  cœur, 
Perces-en  jusqu'au  fond  les  ténèbres  grossières. 

Daignesy  Seigneur,  purifier  38o 

Mon  Ame  et  toutes  ses  puissances, 
La  combler  d'allégresse,  et  la  vivifier, 
Remplir  de  vos  clartés  toutes  ses  connoissances. 

• 

Quand  viendra  pour  moi  cet  instant 
Où  tant  de  douceurs  sont  encloses,  395 

Où  de  votre  présence  on  est  plein  et  content. 
Où  vous  serez  enfin  mon  tout  en  toutes  choses? 

Jusqu'à  ce  qu'il  soit  arrivé , 

Quoi  que  votre  faveur  m'envoie , 
Je  ne  jouirai  point  d'un  bonheur  achevé,  390 

Je  ne  goûterai  point  une  parfaite  joie. 

Vous  êtes  mon  unique  espoir; 

Je  mets  en  vous  tout  mon  refuge; 
Je  dédaigne  l'appui  de  tout  autre  pouvoir  : 
Soyez  mon  défenseur  avant  qu'être  mon  juge.  395 


XYI.  Linv  m  ,  diapitM  xi.<. 

ACTB  Tï^AWàjamSBOÊBn  DEVAKT  DUC. 

Seigneur,  qu'est-ce  que  l'homme,  et  dans  ton  souvenir 


X.  Tcn  4o49-4o54f  4063-4070,  4o83-4oS6,  4x07-4114.  4tt9-4x»8,  et 
4««9-4«74- 
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Qui  lui  donne  le  rang  que  tu  l'y  fais  tenir? 

Que  sont  les  fils  d'Âdaïn,  que  sont  tons  leors  mérites, 

Pour  attirer  chez  eux  Feffet  de  (es  visites  ? 

Que  t'a  fait  l'homme  enfin,  que  ta  gr&ce  pour  lui       4» 

Aime  à  se  prodiguer,  et  lui  servir  d'appui? 

Ses  défauts  sont  si  grands,  son  impuissance  est  telle, 

Qu'il  a  vers  le  néant  une  pente  étemelle. 

A  moins  que  ton  secours  lui  relève  le  cœur,    * 

A  moins  que  ta  bonté  ranime  sa  langueur,  4o5 

Qu'elle  daigne  au  dedans  le  former  et  l'instruire, 

Ses  plus  ardents  efforts  ne  peuvent  rien  produire, 

Et  son  infirmité  retrouve  en  un  moment 

La  tiédeur,  le  désordre,  et  le  relâchement. 

Tous  ses  maux  toutefois  rencontrent  leur  remède        41» 
Aussitôt  qu'il  t'a  plu  d'accourir  à  son  aide; 
Et  pour  faire  à  son  âme  un  bonheur  souverain, 
Tu  n'as  qu'à  lui  prêter,  qu'à  lui  tendre  la  main. 

C'est  de  toi,  mon  Sauveur,  c'est  de  toi,  source  vive, 
Que  se  répand  sur  moi  tout  le  bien  qui  m'arrive.        4t$ 
Je  ne  suis  qu'un  néant  rempli  de  vanité , 
Je  ne  suis  qu'inconstance  et  qu'imbécillité  ; 
Et  quand  je  me  demande  un  titre  légitime 
D'où  prendre  quelque  gloire  et  chercher  quelque  estime, 
Je  vois,  pour  tout  appui  de  mes  plus  hauts  efforts,     4«o 
Le  néant  que  je  suis,  et  le  rien  d'où  je  sors. 

O  fausse  et  vaine  gloire!  ô  dangereuse  peste. 

Qui  n'es  rien  qu'un  néant,  mais  un  néant  funeste! 

Tes  décevants  attraits  retirent  tous  nos  pas 

Du  chemin  où  la  vraie  étale  ses  appas,  ^ 

Et  l'âme,  par  ton  souffle  indignement  souillée, 

Des  grâces  de  son  maître  est  par  toi  dépouillée. 

Oui,  notre  âme.  Seigneur,  tout  ton  portrait  qu'elle  est, 

Commence  à  te  déplaire  alors  qu'elle  se  plaît, 

Et  son  avidité  pour  de  vaines  louanges  <^ 
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La  prÎTe  des  vertiis  qui  Tégaloient  aux  anges. 

Poisse  tout  ranivers,  poisse  tout  Tavenir, 

Toute  Pétemité  te  louer  et  bénir  I 

Ce  sont  là  tous  mes  vceux,  c'est  là  tout  PaYantage 

Que  mes  foibles  travaux  demandent  en  partage,  435 

Trop  heureux  si  l'éclat  de  mon  plus  digne  emploi 

Laisse  mon  nom  obscur  pour  rejaillir*  sur  toil 


XVII.  Um  lU,  ehapitre  xu«. 

MÉPUS   DB   SOI-MÉMS. 

Je  l'aYoûrai,  Seigneur,  que  cette  chair  fragile 
De  ses  ayeuglements  aime  l'épaisse  nuit. 
Et  de  la  vanité  l'amorce  est  si  subtile ,  44» 

Qu'en  un  moment  elle  séduit. 

A  bien  considérer  la  chose  en  sa  nature, 
Je  ne  mérite  amour,  ni  pitié ,  ni  support; 
Et  quoi  qu'on  m'ait  pu  faire,  aucune  créature 

Ne  m'a  jamais  fait  aucun  tort.  445 

Mes  plaintes  auroient  donc  une  insolence  extrême, 
Si  j'osois  t'accuser  de  trop  de  dureté, 
Et  qu'ainsi  j'imputasse  à  la  justice  même 
Une  injuste  sévérité. 

Mon  crime  a  dû  forcer  toutes  les  créatures  45o 

A  me  persécuter,  à  s'armer  contre  moi. 
Et  quiconque  m'accable  ou  d'opprobre  ou  d'injures. 
N'en  fait  qu'un  légitime  emploi. 

A  moi  la  honte  est  due,  à  moi  l'ignominie; 

I.  Toyei  tome  YIII ,  p.  463,  note  a.  —  a.  Yen  4i85-4ai9. 
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Leur  plus  durable  excès  ne  peut  trop  me  punir  :      iSS 
A  toi  seul  la  louange  et  la  gloire  infinie 
Dans  tous  les  siècles  à  Tenir. 

Prépare-toi  y  mon  &me,  à  souffiir  sans  tristesse 
Les  mépris  des  méchants  et  ceux  des  gens  de  bien, 
A  me  Toir  rayalé  jusqu'à  cette  bassesse,  ^ 

Que  même  on  ne  me  compte  à  rien. 

Enfin  de  ton  orgueil  éteins  les  moindres  restes, 
Ou  n'espère  autrement  la  paix  en  aucun  lieu, 
Ni  de  stabilité,  ni  de  clartés  célestes. 

Ni  d'union  ayec  ton  Dieu*  4^ 


XVIII .         Lit»  ÎII,  ehtpi»  »▼  ' 

jaBcx>nas  ▲  dru. 

Envoie  à  mon  secours  tes  bontés  souyeraines, 
Seigneur,  contre  les  maux  qui  m'ont  cboisi  ponr  bot, 
Pnisqu'en  vain  je  mettrois  aux  amitiés  humaines 
L'espoir  de  mon  salut. 

O  mon  Dieu,  qu'ici-bas  j'ai  trouvé  d'infidèles  ^^ 

Dont  je  m'imaginois  occuper  tous  les  soins! 
Et  que  j'ai  rencontré  de  véritables  zèles 
Où  j'en  croyois  le  moins  ! 


n  est  rare  après  tout  qu'un  ami  persévère 
Dans  nos  afflictions  jusqu'à  l'extrémité, 
Et  nous  aide  à  porter  toute  notre  misère 
Sans  être  rebuté. 

Toi  seul  es  cet  ami,  fidèle,  infadgaUe, 

I.  Tm  44<HH47^»  45o5-45xa,  4573-458o,  et  45894<^* 
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Qoe  de  nos  intérêts  rien  ne  peut  détacher. 
Et  tonte  autre  amitié  n'a  rien  de  si  durable  480 

Qu'il  en  puisse  approcher. 

Daigne  mettre  en  ma  bouche  une  parole  vraie, 
Qui  soit  pleine  de  force  et  de  stabilité; 
Et  ne  souffre  jamais  que  ma  bouche  s'essaie 

A  la  duplicité.  4^5 

Accorde  à  ma  foiblesse  assez  de  prévoyance 
Pour  aller  au-devant  de  ce  qui  peut  s'offrir. 
Et  détourner  les  maux  que  sans  impatience 
Je  ne  pour  rois  souffrir. 

Qulieureux  est,  à  mon  Dieu!  qu'heureux  est  qui  souhaite 
Que  ton  seul  bon  plaisir  soit  partout  accompli, 
Qu'an  dedans,  qu'au  dehors  ta  volonté  soit  faite. 
Et  ton  ordre  rempli  ! 

Que  ta  grâce  en  un  coeur  se  trouve  en  assurance 
Alors  qu'à  fuir  l'éclat  il  met  tous  ses  efforts,  49.') 

Et  qu'il  sait  dédaigner  cette  vaine  apparence 
Qu'on  admire  au  dehors  1 

Une  Ame  en  ton  vouloir  sainement  affermie 
Ménage  tous  les  dons  que  lui  fait  ta  faveur. 
Et  les  applique  tous  k  corriger  sa  vie,  5oo 

Ou  croître  sa  ferveur. 


XIX .         LÎTre  III  p  chapitre  zlvt  *. 
AVTO  DB   LA    PAOraX  POIBLB8SB. 

Seigneur,  qui  par  de  vifs  rayons 

I.  Yen  4719-4748* 


4a8  PRIÈRES  CHRÉTIENNES. 

Pénètres  chaque  conscience. 

Juste  juge  y  en  qui  nous  voyons 

Et  la  force  et  la  patience ,  ^ 

Tu  sais  quelle  fragilité. 

Quelle  pente  à  l'impureté 

Suit  partout  la  foiblesse  humaine  : 

Daigne  me  servir  de  soutien, 

Et  sois  la  confiance  pleine  ^^^ 

Qui  me  guide  au  souverain,  bien. 

Pour  ne  voir  point  de  tache  en  moi, 

Mon  innocence  n'est  pas  sûre  ; 

Tu  vois  bien  plus  que  je  ne  voi; 

Tu  fais  bien  une  autre  censure  :  ^'^ 

Aussi  devrois*je  avec  douceur 

M'humilier  sous  la  noirceur 

De  tous  les  crimes  qu'on  m'impute; 

Et  souffrir  d'un  esprit  remis, 

Lors  même  qu'on  me  persécute  ^ 

Pour  ce  que  je  n'ai  point  commis. 

Pardon,  mon  cher  Sauveur,  pardon, 
Quand  j'en  use  d'une  autre  sorte; 
Ne  me  refuse  pas  le  don 
D'une  patience  plus  forte. 
Ta  miséricorde  vaut  mieux. 
Pour  rencontrer  grâce  à  tes  yeux 
Dans  l'excès  de  ton  indulgence. 
Qu'une  apparente  probité 
Ne  peut  servir  à  la  défense 
De  la  secrète  infirmité. 


5i5 
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XX.        Livre  III,  chapitre  ZLTin^ 


BMPHBSSEXBNT   DB  s'UNUI   A   DIBU. 


Qaand  Yerrai-je,  Seignear,  finir  tant  de  supplices? 
Qoand  cesserai-je  d'être  un  esclaye  des  vices? 
Quand  occuperas-tu,  toi  seul,  mon  souvenir? 
Quand  mettrai-je  ma  joie  entière  à  te  bénir?  535 

Quand  Yerrai-je  en  mon  cœur  une  liberté  sainte , 
Sans  aucun  embarras,  sans  aucune  contrainte? 
Et  quand  ne  sentirai-je  en  mes  ardents  transports 
Rien  qui  pèse  à  Tesprit,  rien  qui  gène  le  corps? 

Doux  Sauveur  de  mon  âme,  hélas!  quand  te  verrai-je? 

Quand  m'accorderas-tu  ce  dernier  privilège? 

Quand  te  pourront  mes  yeux  contempler  à  loisir, 

Te  voir  en  tout,  partout,  être  mon  seul  désir? 

Tu  sais  que  c'est  pour  toi  que  tout  mon  cœur  soupire; 

Tu  sais  que  c'est  à  toi  que  tout  mon  cceur  aspire;         545 

Le  monde  m'est  à  charge,  et  ne  fait  que  grossir 

Ce  fardeau  de  mes  maux  qu'il  tâche  d'adoucir  : 

yi  de  lui  ni  de  moi  je  ne  dois  rien  attendre  ; 

Je  veux  te  posséder,  et  ne  te  puis  comprendre  ; 

Je  forme  à  peine  un  vol  pour  m' attacher  aux  cieux,    55o 

Qu'un  souci  temporel  me  ravale  en  ces  lieux  ; 

Et  de  mes  passions  les  forces  mal  domptées 

Me  rendent  aux  douceurs  qu'elles  m'a  voient  prêtées  : 

La  chair  rappelle  en  bas,  quand  l'esprit  tire  en  haut , 

Et  la  foible  partie  est  celle  qui  prévaut.  555 

Que  je  souffre.  Seigneur,  quand  mon  âme  élevée 
Jusqu'aux  pieds  de  son  Dieu  qui  l'a  faite  et  sauvée ,      ^ 
Un  damnable  escadron  de  sentiments  honteux 

».  Vm  4889.4896,  4901-4904,  4917-493^»  49Î«-493<^i  49^7  •»  49^8, 
*  4999-5004. 
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l^ent  troubler  sa  prière  et  distraire  ses  vœux! 

Viens,  céleste  douceur,  viens  occuper  la  (^ace,  S^ 

Et  toute  impureté  fuira  devant  ta  face. 

Dissipes-en  le  trouble  et  rétablis  ina  paix  ; 

Fais  qu'à  te  voir  sans  cesse  élevant  mes  souhaits , 

Je  t'offre  une  oraison,  je  t'offre  des  louanges 

Dignes  de  se  mêler  à  celles  de  tes  anges;  565 

Et  qu'en  moi  ton  amour  par  ses  divins  transports 

Etouffe  le  terrestre  et  dedans  et  dehors. 


XXI.  lÀwrt  llly  diapitnL'. 

POUX  SB  GONFORMBB   A  LA  TOLONTA   DE   DIBU. 

Qu'à  présent,  qu'à  jamais  soit  béni  ton  saint  nom  ! 
La  chose  arrive  ainsi  que  tu  l'as  résolue  : 
Tu  l'as  faite,  6  mon  Dieu,  puisque  tu  l'as  voulue,       570 
Et  tout  ce  que  tu  fais  est  bon. 

Que  vois-je  en  moi,  Seigneur,  qu'y  puis-je  voir  paroîtrei 
Que  ce  que  tu  dépars  sans  qu'on  l'ait  mérité? 
Et  ce  que  donne  et  fait  ta  libéralité, 

N'en  es-tu  pas  toujours  le  maître  ?  ^^ 

De  toute  éternité  tu  prévis  ce  moment 
Qui  m'abat  au  dehors  durant  un  temps  qui  passe. 
Pour  me  faire  au  dedans  revivre  dans  ta  grâce. 
Et  t'aimer  éternellement. 

Il  faut  qu'un  peu  de  temps  je  traîne  dans  la  honte      ^ 
Cet  objet  de  mépris  et  de  confusion  ; 
Que  je  senoiile  tomber  à  chaque  occasion 

I.  Vers  5195-5 198,  5ao7-5aio,  5«43-5966»  5^75-5990,  5s99-53os,  53i9- 
5391,  533X-5334,  5343-5346,  et  5363-5370. 
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Sous  la  laDgaear  qui  me  surmonte. 

Père  saiot,  ta  le  veux;  mais  ce  n'est  qu'à  deeseinj 
Qae  mon  cœur  avec  toi  de  nouveau  se  relève ,  585 

Et  que  du  haut  du  ciel  un  nouveau  jour  achève 
De  s'épandre  au  fond  de  mon  sein. 

Ton  ordre  est  accompli,  ta  volonté  silivie  : 
Je  souffre,  je  languis,  je  vis  dans  le  rebut, 
Et  je  prends  tous  ces  maux  dont  tu  me  fais  le  but         S^o 
Pour  arrhes  d'une  heureuse  vie. 

Ce  sont  traits  de  ta  grâce ,  et  c'est  ton  amitié 
Qui  donne  à  tes  amis  à  souffrir  pour  ta  gloire, 
Et  ce  qu'ose  contre  eux  la  fureur  la  plus  noire 

Marque  un  effet  de  ta  pitié.  5^5 

Toutes  les  fois  qu'ainsi  ta  bonté  se  déploie , 
Us  nomment  ces  malheurs  un  bienheureux  hasard. 
Et  n'examinent  point  quelle  main  les  départ , 
Lorsque  la  tienne  les  envoie. 

Il  m'est  avantageux  que  mon  front  soit  couvert  600 

D'une  confusion  qui  vers  toi  me  rappelle , 
Pour  chercher  mon  refuge  en  ta  main  paternelle , 
Plutôt  qu'en  l'homme  qui  me  perd. 

Pen  apprends  à  trembler  sous  l'abîme  inscmtable 
Que  présente  à  mes  yeux  ton  profond  jugement ,  6o5 

Lorsque  je  vois  ton  bras  frapper  également 
Sur  le  juste  et  sur  le  coupable. 

Bien  que  d'abord  cet  ordre  ait  de  quoi  m'étonner, 
H  est  l'équité  même  et  la  même  justice , 
Puisqu'il  aflSige  l'un  pour  hâter  son  supplice,  610 

Et  l'autre  pour  le  couronner. 

Quelles  grâces.  Seigneur,  ne  te  dois-je  point  rendre 
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De  ne  m'épargner  point  les  gr&ces  des  travaux, 
Et  de  me  prodiguer  Tamertume  des  maux 

Dont  le  vrai  bien  se  doit  attendre  1  6iS 

Céleste  médecin  de  ceux  que  tu  chéris , 
Ainsi  jusqu'aux  enfers  tu  mènes  et  ramènes; 
Tu  nous  ouvres  le  ciel  par  Fessai  de  leurs  gènes; 
Tu  fais  la  plaie,  et  la  guéris. 

Frappe,  Sauveur  bénin,  frappe,  je  t'en  convie,  ^o 

Je  me  remets  entier  sous  ta  correction  : 
Elle  est  ici  l'effet  de  ta  dilection , 

Et  de  ta  haine  en  l'autre  vie. 

Tu  sais ,  et  mieux  qne  moi ,  quelles  impressions 
Me  peuvent  avancer  en  ton  divin  ser^'ice,  ^3 

Et  combien  est  puissante  à  dissiper*  le  vice 
L'aigreur  des  tribulations. 

Fais-moi  n'estimer  rien  en  toute  la  nature 
Que  ce  qui  devant  toi  conserve  quelque  prix; 
Fais-moi  ne  rien  blâmer  que  ce  qu'à  tes  mépris  ^ 

Expose  sa  propre  souillure. 

Fais-moi  fuir  qui  m'encense ,  ou  ne  le  regarder 
Que  comme  un  abuseur  qui  séduit  ce  qu'il  loue. 
Un  infirme  insolent  qui  d'un  foible  se  joue. 
Un  aveugle  qui  veut  guider. 


635 


La  louange  mal  due  aussi  bien  n'est  qu  un  conte 
Que  le  peu  de  mérite  en  soi-même  dédit. 
Et  qui  donne  au  dehors  beaucoup  moins  de  crédit 
Qu'au  dedans  il  ne  fait  de  honte. 

I.  On  Ut  dans  Vlmitation  :  dérouiller,  au  lieu  de  dûsifer,  Gb  na  tnivi 
dû  être  indiqué  dan»  les  TarianlM. 
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XXII.  LItto  m ,  chapitra  la  < • 

AYBV  DB  LA  PROP&V    nmiGlIITÉ. 

Seigneur,  si  je  m'arrête  au  peu  que  je' mérite  y  640 

Je  ne  puis  espérer  tes  consolations  y 
Ni  qae  du  hant  dn  ciel  ta  secrète  visite 
Daigne  adoucir  Faigreur  de  mes  afflictions. 

Je  n'en  fus  jamais  digne ,  et  lorsque  tu  me  laisses 
Dénué  y  pauvre,  infirme,  impuissant,  éperdu,  <&45 

Tu  ne  fais  que  justice  à  mes  lâches  foiblesses , 
Et  ce  plein  abandon  n'est  que  ce  qui  m'est  dû. 

Je  force  ma  mémoire  à  retracer  ma  vie, 

Et  n'y  vois  que  désordre  et  que  dérèglement, 

Qu'une  pente  an  péché  honteusement  suivie,  65o 

Qu'une  morne  langueur  pour  mon  amendement. 

Tout  confus  que  je  suis  de  me  voir  si  coupable , 
Que  dirai-je,  sinon  :  «  J'ai  péché,  mon  Sauveur, 
J'ai  péché  ;  mais  pardonne ,  et  d'un  œil  pitoyable 
Regarde  un  criminel  qui  demande  faveur.  »  655 

Car  enfin  tu  ne  veux  d'une  âme  ensevelie 
Dans  cette  joste  horreur  que  lui  fait  son  péché, 
Smon  qu'elle  s'accuse ,  et  qu'elle  s'humilie 
Sous  le  saint  repentir  dont  le  cœur  est  touché. 

I.  Yen  5435-544*.  5471-5474,  5491-5494»  et  5499^5oa. 
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XXIU.        Uwn  m,  dupHN  u«. 
ACTE  ni  OONrUVCE   Dl  DIKU» 

Seigneur,  c'est  à  toi  qae  j'aspire;  660 

En  toi  seul  est  ce  qae  je  veux  : 
Souffre  donc  qa'après  toi  je  pleure ,  je  soupire , 
Et  que  jusqu'à  ce  que  j'expire , 
J'envoie  après  toi  tous  mes  yceux. 

C'est  en  toi  seul  que  je  me  fie;  ^ 

A  toi  seul  j'élève  mes  yeux  ; 
Dieu  de  miséricorde,  éclaire,  fortifie, 
Épure,  bénis,  sanctifie 
Mon  Ame  du  plus  haut  des  deux. 

Chacun  cherche  ses  avantages  ;  ^0 

Tu  ne  regardes  que  le  mien  : 
C'est  pour  mon  salut  seul  qu'à  m'aimer  tu  t'engages^ 
Que  tu  calmes  tous  mes  orages , 
Que  tu  me  tournes  tout  en  bien. 

La  rigueur  même  des  traverses  ^^ 

A  pour  but  mon  utilité  : 
C'est  la  part  des  élus  ;  par  là  tu  les  exerces, 
Et  leurs  tentations  diverses 
Sont  des  marques  de  ta  bonté. 

Ton  nom  n'est  pas  moins  adorable  ^^ 

Parmi  les  tribulations. 
Et  dans  leur  dureté  tu  n'es  pas  moins  aimable, 
Que  quand  ta  douceur  ineffable 

I.  Ten  e473-<(477,  654M55a,  6488^507,  65a8-653a,  et  6558^58?. 
a.  On  lit  daat  VImUatûm  :  c  Et  c'ctt  pour  mon  lalat  qv'à,  de.  >  Ce  tch 
a  été  odbUé  dam  1«  TariantM. 
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Répand  ses  consolations. 

Ansâ  ne  mets-je  mon  refuge  6S5 

Qn'en  toi,  mon -souverain  aateor; 
Et  de  tous  mes  ennuis  quel  qae  soit  le  déluge. 
Hors  du  sein  de  mon  propre  juge 
Je  ne  veux  pomt  de  protecteur. 

Tout  ce  qui  semble  ici  produire  690 

La  paix  dont  on  pense  jouir, 
N*est  sans  toi  qu'un  éclair  si  prompt  à  se  détruire. 
Que  le  moment  qui  le  fait  luire 
Le  fait  aussi  s'évanouir. 

Joins  à  ta  clémence  ineffable  695 

De  ta  pitié  l'immense  effort, 
Et  ne  rejette  pas  les  vœux  d'un  misérable 
Qui  traîne  un  exil  déplorable 
Parmi  les  ombres  de  la  mort. 

Rassure  mon  àme  alarmée  ;  700 

Et  contre  la  corruption. 
Contre  tous  les  périls  dont  la  vie  est  semée. 
Toi  qui  pour  le  ciel  l'as  formée, 
Prends-la  sous  ta  protection. 


I. 


XXIV.  Li^ve  lY,  chapitn  n*. 

nÉTAlATIOir  ▲   LA    COMMUITIOV. 

Je  m'approche,  Seigneur,  plein  de  la  confiance  705 

Que  tn  veux  que  je  prenne  en  ta  haute  bonté  : 
le  m'approche  en  malade,  avec  impatience 
De  recevoir  de  toi  la  parfaite  santé. 

y  m  iSS-ago,  3^7-334,  343-35o,  359-366,  et  387-398. 
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Je  cherche  en  altéré  la  fontaine  de  TÎe  ; 

Je  cherche  en  affamé  le  pain  vivifiant;  :» 

Et  c'est  sur  cet  espoir  que  mon  &me  ravie 

An  monarque  du  del  présente  un  mendiant. 

Biais  que  dois^je  penser  à  cette  table  sainte? 
M'approchant  de  mon  Dieu,  de  quoi  m'entretenir? 
J'y  porte  du  respect,  du  zèle ,  et  de  la  crainte,  71^ 

Et  ne  le  puis  assez  respecter  ni  bénir. 

Je  n'ai  rien  de  meilleur  ni  de  plus  salutaire, 

Que  de  m^humilier  devant  ta  majesté, 

Et  tenir  les  yeux  bas  sur  toute  ma  misère. 

Pour  élever  d'autant  l'excès  de  ta  bonté.  7» 

Tu  viens  jusques  à  moi  pour  loger  en  moi-même. 
Tu  m'invites  toi-même  à  ces  divins  banquets. 
Où  la  profusion  de  ton  amour  extrême 
Sert  un  pain  angélique  et  de  célestes  mets  ! 

Ce  pain ,  ce  mets  sacré  que  tu  nous  y  fais  prendre,     7*^ 
C'est  toi,  c'est  ton  vrai  corps,  arbitre  de  mon  sort, 
Pain  vivant,  qui  du  ciel  as  bien  voulu  descendre 
Pour  redonner  la  vie  aux  enfants  de  la  mort. 

Qu'en  cet  effort  d'amour  tes  œuvres  admirables 
Montrent  de  ta  vertu  le  pouvoir  éclatant  1  7^ 

Et  que  ces  vérités  sont  pour  nous  ineffables , 
Que  ta  voix  exécute  aussitôt  qu'on  l'entend  ! 

Ta  parole  jadis  6t  si  t6t  toutes  choses. 

Que  rien  n'en  sépara  le  son  d'avec  l'effet; 

Et  ta  vertu  passant  dans  les  secondes  causes,  7^ 

A  peine  l'homme  parle ,  et  ton  vouloir  est  fait. 

Par  des  transports  de  joie  et  de  reconnoissance 
Bénis  toQ  Dieu,  mcm  Ame,  en  ce  val  de  malheors, 
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Où  ta  reçob  ainsi  de  sa  toate-poissanoe 

Un  don  si  faTorable  à  calmer  tes  doolenrs.  740 

Sais-la  qa'aatant  de  fois  que  ton  zèle  s'élève 
A  prendre  du  Sauveur  le  véritable  corps, 
Uoeuvre  de  ton  safait  autant  de  fois  s'achève. 
Et  de  tons  ses  tourments  t'appUqae  les  trésors  ? 

n  n'a  rien  mérité  qu'il  ne  t'y  oommuniqoe  ;  745 

Et  comme  son  amour  ne  peut  rien  refuser, 
Sa  bonté  toujours  pleine  et  toiqours  magnifique 
Est  un  vaste  océan  qu'on  ne  peut  épuiser. 


XXV,  LÎTPe  IV,  chapitre  ni*. 

PEIÈRS  AVAxrr   LA    COMMUNIOir. 

Je  viens  à  toi.  Seigneur,  afin  de  m'enrichir 

Des  dons  surnaturels  qu'il  te  plaît  de  nous  faire;  75o 

J'en  viens  chercher  la  joie ,  afin  de  m'affranchir 

Des  longs  et  noirs  chagrins  qui  suivent  ma  misère. 

Comble  donc  aujourd'hui  de  solides  plaisirs 

Ce  coenr,  ces  amoureux  désirs, 
Que  pousse  jusqu'à  toi  ton  serviteur  fidèle  :  755 

Vois  les  empressements  de  son  humble  devoir, 
Et  ne  rejette  pas  les  ardeurs  de  son  zèle , 
Qu'un  vrai  respect  prépare  à  te  bien  recevoir. 

Quiconque  en  ces  bas  lieux  te  reçoit  dignement. 
Pain  vivant,  doux  repas  de  l'âme  du  fidèle,  nf^ 

S'établit  un  partage  au  haut  du  firmament, 
Et  s'assure  un  plein  droit  à  la  gloire  étemelle. 
Mais  las  !  que  je  suis  loin  d'un  état  si  parfait , 
Moi  que  souvent  le  moindre  attrait 

I   Tm  411H14»  4a5-43o,  461-470,  «t  5ai-53o. 
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Jusque  dans  le  péché  trûne  sans  répugnance ,  7S5 

Et  qu'une  lenteur  morne ,  un  sommeil  croupissant. 
Tiennent  enveloppé  de  tant  de  nonchalance, 
Qu'à  tous  les  bons  desseins  je  demeure  impuissant  ! 

Heureuse  mille  fois  Tàme  qui  te  reçoit, 

Toi,  son  espoir  unique  et  son  unique  maître,  77* 

Avec  tout  le  respect  et  Tamour  qu'elle  doit 

A  lexcès  des  bontés  que  tu  lui  fais  paroltre ! 

Est-il  bouche  éloquente,  est-il  esprit  humain 

Qui  ne  se  consumât  en  vain, 
S'il  vouloit  exprimer  toute  son  allégresse?  77^ 

Et  peut-on  concevoir  ces  hauts  ravissements, 
Ces  avant-goûts  du  ciel,  que  ta  pleine  tendresse 
Aime  à  lui  prodiguer  en  ces  heureux  moments? 


XXVI.  Uwtt  IV,  elupitre  vrK 

ÀUTÈE   PBliEE  ÀYÀirT  LA    GOMMinOOlf. 

Préviens  ton  serviteur  par  cette  douce  amorce 
Que  versent  dans  les  cœurs  tes  bénédictions;  7^ 

Joins  à  la  pureté  de  leurs  impressions 
Tout  ce  que  le  respect  a  de  zèle  et  de  force'; 
Donne-moi  les  moyens  d'approcher  dignement 

De  ton  auguste  sacrement; 
Remplb  mon  sein  pour  toi  d'une  céleste  flamme,       7*^ 
Et  daigne  m'arracher  à  la  morne  lenteur 

De  l'assoupissement  infâme 
Sous  qui  m'ensevelit  ma  propre  pesanteur. 

Viens,  avec  tout  l'effet  de  ce  don  salutaire, 

I.  Yen  551-570,  59X-594,  585-5go,  601-604,  6x5-6ao,  €1681-690. 
%.  Ce  Ten  aurait  dà  être  indiqué  dans  les  Tarianlet  de  VlmiMMf  àm 
laquelle  on  Ut  : 

c  Tout  œ  que  le  lespeet  et  le  itie  ont  de  force.» 
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D'une  sainte  visite  anjourd'hoi  m'honorer;  790 

Qoe  je  paisse  en  esprit  pleinement  savourer 
Les  doncenrs  qn'enveloppe  nn  si  profond  mystère; 
Détache  en  ma  faveur  un  vif  rayon  des  cieux 

Qui  fasse  pénétrer  mes  yeux 
An  fond  de  cet  abîme  où  tout  mon  bien  s'enferme  ;     79^ 
Et  si  pour  y  descendre  ils  ont  trop  peu  de  jour. 

Fais  qu'une  foi  solide  et  ferme 
En  croie  aveuglément  l'excès  de  ton  amour. 

Je  vais  te  recevoir,  tu  le  veux ,  tu  commandes 

Que  mon  coeur  à  ton  cœur  s'unisse  en  charité  ;  800 

Porte  donc  jusqu'à  toi  son  imbécillité 

Par  un  don  spécial  et  des  grâces  plus  grandes. 

Je  crois ,  et  suis  tout  prêt  de  signer  de  mon  sang 

Que  sous  ce  rond ,  que  sous  ce  blanc , 
Véritable  Homme-Dieu ,  tu  caches  ta  présence,  8o5 

Et  que  ce  que  les  yeux  jugent  encor  du  pain 

N'en  conserve  que  l'apparence , 
Qui  voile  à  tous  nos  sens  ton  être  souverain. 

Quels  souhaits  dans  nos  maux  peut  former  la  pensée , 
Que  ne  puisse  remplir  un  si  grand  sacrement?  8co 

D'où  pouvons-nous  attendre  un  tel  soulagement. 
Ou  pour  le  corps  malade,  ou  pour  Târoe  blessée? 
C'est  par  lui  que  la  grÀce  avance  à  gros  torrents, 

Et  que  sur  les  vices  mourants 
S'affermit  la  vertu  que  lui-même  il  fait  naître;  Sz5 

C'est  par  lui  que  la  foi  plus  fortement  agit. 

Que  l'espérance  a  de  quoi  croître. 
Et  que  la  charité  s'enflamme  et  s'élargit. 

Tu  vois  ce  qui  me  manque ,  6  Sauveur  adorable. 

Doux  Jésus,  bonté  seule  en  qui  j'ose  espérer  :  8so 

Supplée  à  mes  défauts,  et  daigne  réparer 

Ce  que  détruit  en  moi  la  langueur  qui  m'accable. 

Tq  f  en  es  fait  toi-même  une  amoureuse  loi, 
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Quand  noms  appelant  tons  à  toi, 
Ta  bonche  toute  sainte  a  bien  voulu  nous  dire^  : 
c  Accourez  tous  à  moi,  vous  dont  sous  les  trayanx 

Le  cœur  incessamment  soupire , 
Et  je  soulagerai  la  grandeur  de  vos  maux.  » 


XXVn.  LÎTre  rV,  diapitie  n^ 

OBLATION   DB   SOI-MÊME   A   DIEU   EH   I«A  GOMMUmOH. 

Et  le  ciel  9  et  la  terre,  et  tout  ce  qu'ils  contiennent, 
Leurs  effets ,  leurs  vertus  à  jamais  t'appartiennent  :     83o 
Tout  est  à  toi ,  Seigneur,  tout  marche  sous  ta  loi. 
Et  je  m-y  viens  offrir  en  volontaire  hostie, 
Moi  qui  de  ce  grand  tout  suis*  la  moindre  partie, 
Pour  être  par  cet  offre*  encor  mieux  tout  à  toi. 

Dans  la  simplicité  d'un  cœur  qui  te  réclame ,  S3S 

Je  t'offre  tous  entiers  et  mon  corps  et  mon  &me; 

J'en  fais  un  saint  hommage  à  tes  commandements; 

J'offre  à  tes  volontés  un  serviteur  fidèle 

En  sacrifice  pur  de  louange  immortelle , 

Et  réunis  en  toi  tous  mes  attachements.  t4» 

Après  tant  de  péchés ,  que  ferois-je  autre  chose? 

Je  vois  que  leur  excès  à  ta  rigueur  m'expose , 

Qu'il  arme  contre  moi  ta  juste  inimitié  : 

Que  puis-je  donc,  mon  Dieu,  pour  t'arracher  les  armes', 

Que  t'avouer  ma  faute,  et  fondant  tout  en  larmes,      ^ 

X.  ÉpongiU  de  saint  Matthieu,  chapitre  zi,  Tenet  s8. 

%,  Yen  io9i-io33,  io5S-io63,  1083*1099,  et  xi36-it47. 

3.  On  Ul/aiêf  eu  liea  de  #mm,  dans  VlnUtatùms  ce  Yen  aonlt  ék  ffun 
danslet  ▼nûntes. 

4.  Yoyei  U  note  x  de  la  page  699  du  tome  YIII. 

5.  Ce  Yen  a  été  onde  dana  les  Yariantea  de  l'/iHiteliai» ,  laqMlle  pon*  • 
é  IHeUf  poor  mon  Dteu. 
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Implorer  à  genoux  l'excès  de  ta  pitié? 

Je  sais.  Seigneur,  je  sais,  pour  grand  que  soit  mon  crime, 

Qoe  ta  miséricorde  est  on  profond  abîme; 

Je  me  résigne  entier  k  son  immensité  : 

N'agis  que  suivant  elle,  et  lorsque  ta  justice  85o 

Pressera  ton  courroux  de  hAter  mon  supplice, 

Laisse-lui  fermer  Toeil  sur  mon  iniquité. 

Souffre  que  je  te  fasse,  en  ce  divin  mystère. 
L'offre  de  tout  le  bien  que  jamais  j'ai  pu  faire , 
Quoique  tout  imparfait  et  de  peu  de  valeur,  855 

Quoique  ces  actions  soient  en  si  petit  nombre. 
Qu'à  peine  du  vrai  bien  elles  font  voir  une  ombre 
Dont  les  informes  traits  n'ont  aucune  couleur. 

Donne-leur  ce  qui  manque  à  leur  foible  teinture; 

G>rrige,  sanctifie,  agrée,  achève,  épure;  860 

Fais-les  de  jour  en  jour  aller  de  mieux  en  mieux  : 

Comble-les  d'une  grâce  en  vertus  ai  fertile ,    ' 

Que  cet  homme  chétif,  paresseux,  inutile , 

Trouve  une  heureuse  fin  qui  le  conduise  aux  cieux. 

Arrache  de  nos  coeurs  cette  indigne  semence  865 

D'envie  et  de  soupçon,  de  colère  et  d'offense. 

Tout  ce  qui  peut  nourrir  la  contestation , 

Tout  ce  qui  peut  blesser  l'amitié  fraternelle, 

Et  par  une  chaleur  à  tes  ordres  rebelle 

Éteindre  le  beau  feu  de  la  dilection.  890 

Prends,  Seigneur,  prends  pitié  de  ceux  qui  la  demandent; 

Fais  un  don  de  ta  grâce  aux  pécheurs  qui  l'attendent; 

Dans  nos  pressants  besoins  laisse-nous  l'obtenir; 

Et  rends-nous  tels  enfin  que  notre  âme  ravie 

En  puisse  dignement  jouir  durant  la  vie,  895 

Et  dans  le  ciel  un  jour  à  jamais  t'en  bénir. 
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XXYIU.       Um  nr,  chapîiR  m'. 
UirXON   ▲  DUU  ES   LA   QÛHMIimOV. 

Qui  me  la  donnera,  Seigneur, 

Cette  joie  où  mon  âme  aspire. 
De  ponYoir  seul  à  seul  te  montrer  tout  mon  cceur, 
Et  de  jouir  de  toi  comme  je  le  désire?  Mo 

Je  te  dirai  tont  mon  secret, 

Tu  me  diras  le  tien  de  même , 
Tel  qu'un  ami  s'explique  avec  Fami  discret, 
Tel  qu'un  amant  fidèle  entretient  ce  qu'il  aime. 

Quand  viendra-t-il ,  cet  heureux  jour,  M5 

Ce  moment  tout  beau,  tout  céleste. 
Qu'absorbé  tout  en  toi  par  un  parfait  amour. 
Je  m'oublirai  moi-même  et  fuirai  tout  le  reste? 

Viens  en  moi,  tiens-toi  tout  en  moi; 

Souffre  à  tes  bontés  adorables  ^ 

De  nous  faire  à  jamais  cette  amoureuse  loi. 
Qu'à  jamais  cet  amour  nous  rende  inséparables. 

Seigneur,  que  ton  esprit  est  doux  1 
Que  pour  tes  enfants  il  est  tendre! 
Et  que  c'est  les  aimer  que  de  les  nounir  tous  V 

De  ce  pain  que  du  ciel  tu  fais  pour  eux  descendre  ! 

Un  Dieu  venir  jusqu'en  nos  cœurs  ! 

De  sa  chair  propre  nous  repaître  I 
O  grâce  inexplicable  I  6  célestes  faveurs  I 
Par  quels  dignes  présents  puis-je  le  reconnoltre?         9^ 

I.  y«n  1679-1681,  1686-1689,  1698-1705,  I7i8-i7«i,  et  l^M'l^S7^ 
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Que  te  rendrai-je,  6  Dieu  tout  bon , 

Après  ce  trait  d^amour  immense? 
Qne  ponrrai-je  trouver  de  quoi  te  faire  un  don 
Qui  puisse  tenir  lieu  de  quelque  récompense? 

Je  l'ai  y  mon  Dieu ,  j'ai  ce  de  quoi  9o5 

Te  faire  une  agréable  offrande  ; 
Je  n'ai  qu'à  me  donner  de  tout  mon  cœur  à  toi. 
Et  je  te  rendrai  tout  ce  qu'il  faut  qu'on  te  rende. 

Oui  9  c'est  là  tout  ce  que  tu  veux 

Pour  cette  faveur  infinie.  910 

Sagnenr,  que  d'allégresse  animera  mes  vœux , 
Quand  je  verrai  mon  âme  avec  toi  bien  unie  ! 

D'un  ton  amoureux  et  divin 

Tu  me  diras  lors  à  toute  heure  : 
t  Si  tu  veux  avec  moi  vivre  jusqu'à  la  fin,  9x5 

Avec  toi  jusqu'au  bout  je  ferai  ma  demeure.  > 

Et  je  te  répondrai  soudain  : 

«  Si  tu  m'en  veux  faire  la  grâce. 
Seigneur,  c'est  de  ma  part  mon  unique  dessein; 
Fais  que  d'un  nœud  si  beau  jamais  je  ne  me  lasse*.  »  9^0 


XXIX.         lirre  lY,  chapitre  zn^ 

VOim   BBPBÉSENTEE  A   DIEU   TOUS   NOS  BESOINS 

EN  LA  GOMMimiON. 

I 

Source  de  tous  les  biens  où  nous  devons  prétendre, 

!•  Ce  Tcn  est  aiiui  confirait  dans  V Imitation  : 

Fait  que  d^on  si  beau  ncead  jamais  je  ne  me  lasse. 

On  a  omis  d*indiqiaer  cette  Tariante  au- tome  TIII.  | 

».  Vers  1933-X940,  1969-1976,  et  1981-1996. 
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Aimable  et  doux  Sauveor, 
Qu'en  cet  heureux  moment  je  souhaite  de  prendre 
Avec  pleine  ferveur. 

De  toutes  mes  langueurs,  de  toutes  mes  foiblesses       gaS 

Tes  yeux  sont  les  témoins , 
Et  du  plus  haut  du  ciel,  d'où  tu  fais  tes  largesses. 

Tu  vois  tous  mes  besoins. 

Dissipe  mes  glaçons  par  cette  heureuse  flamme 

Qu'allume  ton  amour,  93« 

Et  sur  l'aveuglement  qui  règne  dans  mon  âme 
Répands  un  nouveau  jour. 

De  la  terre  pour  moi  rends  les  douceurs  amères, 

Quoi  qu'on  m'y  puisse  offrir; 
Mêle  aux  sujets  d'ennuis,  mêle  aux  succès  contraires  935 

Les  plaisirs  de  souffrir. 

Élève  tout  mon  coeur  au-dessus  du  tonnerre; 

Fixe-le  dans  les  cieux; 
Et  ne  le  laisse  plus  divaguer  sur  la  terre 

Vers  ce  qui  brille  aux  yeux.  ^ 

Sois  l'unique  douceur,  sois  Punique  avantage 

Qui  le  puisse  arrêter; 
Sois  seul  toute  la  viande  et  seul  tout  le  breuvage 

Qu'il  se  plaise  à  goûter. 

Deviens  tout  son  amour,  toute  son  allégresse,  9^ 

Tout  son  bien,  tout  son  but; 
Deviens  toute  sa  gloire  et  toute  sa  tendresse, 

Gomme  tout  son  salut. 

Daigne  enfin,  6  mon  Dieu,  par  ta  bonté  suprême 

À  tel  point  l'enflammer,  gS» 

Qu'il  s'embrase,  consume  et  transforme  en  toi-même 
A  force  de  t'aimer. 
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tOUHAITS  AMOUBSUX  ATIHT   lia   COMMUNION. 

Atcc  tous  les  transports  dont  est  capable  une  àme , 

ÀTec  tonte  l'ardeur  d'une  céleste  flamme, 

A^ec  tous  les  élans  d'un  zèle  affectueux,  $55 

Et  les  humbles  devoirs  d'un  cœur  respectueux, 

Je  souhaite  approcher  de  ta  divine  table, 

J'y  sonhaite  porter  cet  amour  véritable, 

Cette  ferveur  sincère  et  ces  fermes  propos 

Qu'y  portèrent  jadis  tant  d'illustres  dévots ,  960 

Tant  d'élus,  tant  de  saints,  dont  la  vie  exemplaire 

Sut  le  mieux  pratiquer  le  grand  art  de  te  plaire. 

Oui ,  mon  Dieu ,  mon  seul  bien ,  mon  amour  étemel , 

Tout  chédf  que  je  suis ,  tout  lÀche  et  criminel , 

Je  veux  te  recevoir  avec  autant  de  zèle  985 

Que  jamais  de  tes  saints  ait  eu  le  plus  ûdèle. 

Et  je  souhaiterob  qu'il  fût  en  mon  pouvoir 

D'en  avoir  encor  plus  qu'il  n'en  put*  concevoir. 

Je  sais  qu*à  ces  désirs  en  vain  mon  cœur  s'excite  : 

Ils  passent  trop  sa  force  et  son  peu  de  mérite  ;  970 

Mais  tu  vob  sa  portée ,  il  va  jusques  au  bout  : 

Il  t'offre  ce  qu'il  a,  comme  s'il  avoit  tout. 

Comme  s'il  avoit  seul  en  sa  pleine  puissance 

Ces  grands  efibrts  d'amour  et  de  reconnoissance , 

Comme  s'il  avoit  seul  tous  les  pieux  désirs  97$ 

Qui  d'une  4me  épurée  enflamment  les  soupirs, 

Conune  s'il  avoit  seul  toute  l'ardeur  secrète, 

t.  Yen  ftoi7'4o46,  3091-3100,  et  axo5-3Ei6. 

3.  n  7  mpiU,mwM  on  aceent  circonflexe ^  dans  ré<lition  originale  des  Prièreê 
thrétÛHttê*,  et  dans  la  plupart  des  éditions  de  V Imitation  f  mais  il  nooi  semble 
ae  la  sens  Ytatput  à  l'indicaUf,  et  c*est  la  le^n  que  nous  avons  adoptée,  ansai 
Usa  an  tome  YIII  qa'icî. 
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Tons  les  profonds  respects  d'une  yertn  parfaite. 

Si  ce  qa*0  t'offre  est  peu,  dn  moins  c'est  tout  son 
C'est  te  donner  beaucoup,  que  ne  réserver  rien. 
Qui  de  tout  ce  qu'il  a  te  fait  un  plein  hommage, 
Toffriroit  beaucoup  plus,  s'il  pouvoit  davantage. 

J'ajoute  donc  au  peu  qu*il  m'est  permb  d'avoir 

Tout  ce  que  tes  dévots  en  peuvent  concevoir, 

Ces  entretiens  secrets ,  ces  ferveurs  extatiques  9>5 

Où  seul  à  seul  toi-même  avec  eux  tu  t'expliques, 

Ces  lumières  d'en  baut  qui  leur  ouvrent  les  cieux, 

Ces  claires  visions  pour  qui  Tftme  a  des  yeux , 

Ces  amas  de  vertus,  ces  concerts  de  louanges 

Que  les  hommes  sur  terre  et  dans  le  ciel  les  anges,     99^ 

Que  toute  créature  enfin,  pour  tes  bienfaits, 

Et  te  rend  chaque  jour,  et  te  rendra  jamais. 

Reçois  de  moi  ces  vœux  d'allégresse  infinie, 

Ces  désirs  que  partout  ta  bonté  soit  bénie. 

Ces  vœux  justement  dus  à  ton  infinité ,  7^ 

Ces  désirs  que  tout  doit  à  ton  immensité  : 

Je  te  les  rends.  Seigneur,  et  je  te  les  veux  rendre, 

Tant  que  de  mon  ^1  le  cours  pouria  s'étendre, 

Chaque  jour,  chaque  instant,  devant  tous,  en  tous  fieoi. 

Puisse  tout  ce  qu'il  est  d'esprits  saints  dans  les  deux, 

Puisse  tout  ce  qu'il  est  en  terre  de  fidèles, 

Te  rendre  ainsi  que  moi  des  grâces  étemelles, 

Te  bénir  avec  moi  de  l'excès  de  tes  biens, 

Et  joindre  avec  ferveur  tous  leurs  désirs  aux  miens  ! 


LES  HYMNES 


DU 


BREVIAIRE    ROMAIN 


PREMIÈRE    PARTIE. 


HYMNES 

POUR  CHAQUE  JOUR  DE  LA  SEMAINE. 


POUR  LES  DIMANCHES. 

(Depuis  roctare  de  TÉpipluuiie  jusqnet  au  Carême,  et  depuia 
le  moia  d'octobre  jusques  à  TÀTeiit.) 


A   MATINES. 


Eq  ce  jour,  le  premier  qu'ait  vu  briller  la  terre, 
Ce  jour  où  du  néant  Dieu  tira  Tunivers, 
Ce  grand  jour  que  choisit  ce  maître  du  tonnerre 
Pour  terrasser  la  mort  et  briser  tous  nos  fers , 

PARS   PRIMA. 


HYMNI 

PRO  SINGUIIS  DIEBUS  HEBDOMADiE. 


PRO  DOMINICIS. 
(Ab  octaTB  EpiphmiaB  ad  Qoadingaiiniam,  «I  •  moue  octobri  ad  AdTOitiiiii.) 

AD    KATCTDnni. 

Primo  diemm  omnium, 
Quo  mundua  exatat  conditua, 
Vel  quo  reanrgena  Gonditor 
Noa  morte  viota  libérât, 

CoavBiLLB.  tx  19 
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Aux  langueurs  du  sommeil  dérobons  nos  paupières,     s 
Développons  du  lit  nos  membres  engourdis. 
Et  cherchant  dans  la  nuit  la  source  des  lumières, 
Suivons  ce  qu*un  prophète  a  pratiqué  jadis. 

Prions  ce  créateur  de  toute  la  nature 
Qu^il  écoute  nos  vœux ,  qu*il  nous  tende  la  main;       lo 
Et  qu^ayant  épm*é  nos  cœurs  de  toute  ordure. 
Cette  main  nous  élève  au  bonheur  souverain  ; 

Que  quiconque  amoureux  de  sa  gloire  divine 
L*exalte  en  ces  moments  les  plus  sacrés  du  jour, 
Quiconque  y  donne  un  temps  qu'au  repos  on  desdne,  iS 
En  ait  pour  digne  prix  les  dons  de  son  amour. 

Nous  t*en  conjurons  tous,  vive  clarté  du  Père, 
Ecarte  de  nos  cœurs  ce  qui  les  peut  blesser; 
Bannis  de  nos  désirs  ce  qui  peut  te  déplaire. 
Et  de  nos  actions  ce  qui  peut  t^offenser.  >o 

Polni  prooul  torporibns , 
Siirgamiis  omiies  ocioB, 
Et  nocte  qocrainiMy  pinm 
Sioot  prophetam  norimas  ; 

Nostra»  preoes  m  aadut, 
Suamque  dextram  porrigat» 
Et  es^piatoa  aardibus 
Reddat  poromm  aedibns  ; 

Ut  qnlque  sacratîsnmo 
Hujiu  diei  tempore 
Hoiis  qaieda  psalUmus, 
Donis  beads  muneret. 

Jam  naiM,  patenia  daritasy 
Te  poiHilamm  affittin , 
Abait  libido  sordidana. 
Et  onmia  aetna  aoxioa. 
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Que  jamaÎB  rien  d'impur,  que  jamais  rien  de  sale 
Ne  tache  le  dehors,  ne  souille  le  dedans; 
Et  que  jamais  Tardeur  d'une  flamme  brutale 
N'ait  de  quoi  nous  livrer  à  des  feux  plus  ardents. 

Daigne,  Sauveur  bénin,  effacer  de  nos  âmes  a  5 

Tout  ce  qui  fait  rougir  le  front  des  vrais  chrétiens; 
Et  sur  les  traits  biffés  de  ces  marquer  infâmes 
Grave  tout  ce  qui  mène  au  séjour  des  vrais  biens. 

Que  dégagés  ainsi  des  passions  chamelles. 

Reçus  de  ton  empire  au  sacré  célibat,  3u 

Comme  osent  l'espérer  tes  serviteurs  fidèles, 

De  ta  gloire  à  jamais  nous  bénissions  l'éclat. 

Accordez  cette  grâce  à  nos  humbles  prières*. 
Père  incompréhensible,  Honmie-Dieu  Jésus-Christ, 

Ne  fcsda  sit  Tel  Inbiioa 
Compago  nofttri  corporisy 
Per  quam  ÀTemi  ignibiu 
Ipn  Granemiir  acniis. 

Ob  hoc,  Redemptor,  qiueiumaft 
Ut  probn  nostra  dilnas, 
Vit»  perennis  oommoda 
Nobis  bénigne  eonferat; 


Qao  camit  acta  exnlet, 
Effecd  ipâ  eœlibet  f 
Ut  pnestolamar  cetnni  ,- 
Melos  canamoa  ^oruiw 

Pnetta,  Pater  piisaime , 
Patriqne  oompar  imioe, 

I.  L«i  BiémM  itrophes  finalet  rencnnest  aoa?ait  dans  le  Brénàirê  romain. 
ConMÎlle,  comiM  noos  TaTOiu  déjà  ▼«  fûre  daiu  k  ytnion  d«  hymiMt  de  Tof- 
fice  et  des  peeoBMe,  m  règle  anr  le  mitre,  pour  modifier  on  répéter  ee  tradae- 
tioB.  Vojea  ci*apiè»,  p.  S34  et  S9S. 
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Qui  régnez  laa  et  Taatre  au  séjour  des  InmièreSy       s  s 
Où  sans  fin  avec  vous  règne  le  Saint-Esprit. 

A    LAUDBS. 

De  ce  vaste  univers  créateur  immuable , 
Qui  gouvernez  la  course  et  des  jours  et  des  nuits , 
Et  variez  leurs  temps  par  J*ordre  invariable 
Sont  la  diversité  soulage  nos  ennuis, 

Le  messager  du  jour  commence  votre  éloge  :  s 

Ce  vigilant  oiseau  par  ses  chants  nous  instruit, 
Sa  voix  aux  voyageurs  dans  Tombre  sert  d*horloge, 
Et  sépare  à  grands  cris  la  nuit  d^avec  la  nuit. 

H  prend  un  soin  exact  d^éveiller  le  Phosphore*  : 

n  rinvite  à  chasser  les  ténèbres  des  cieux,  i» 

Cnm  Spiritu  Paraclito 
Regoans  per  omne  MBCulain. 

AD   LàXJDnm 

JExeme  remm  condltor, 
Noctem  diemqne  qni  regif» 
Et  tempomm  da«  tempora  » 
Ut  alleres  fastidinm , 

Pneco  dieî  jam  aonat, 
Noctis  profond»  perrigil, 
Noctonui  lux  Tiantibas, 
A  nocte  noctem  tegregans. 

Hoc  excitatns  Lucifer 
SolTÎt  polom  caligine; 


I.  Photpkonu^  en  grec  ^uafépoçt  •  été  employé  par  H«itùl(livr»  ÎIH. 
épigramme  xzi ,  ven  i)  dans  k  sens  de  Lmeifer^  «  Tétoile  du  malâ.  » 
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Menace  le  voleur  du  retour  de  Taurore, 

Lui  fait  cacher  sa  proie  et  redouter  nos  yeux. 

Du  nocher  à  ses  cris  la  vigueur  se  rappelle; 
Les  vagues  de  la  mer  roulent  moins  fièrement; 
Pierre  se  reconuolt  pour  disciple  infidèle ,  s  5 

Et  par  des  pleurs  amers  lave  son  reniement. 

Levons-nous  sans  tarder,  entendons  sans  remise 

Ce  qu*il  nous  dit  si  haut  dèis  son  premier  réveil; 

Sa  voix  a  convaincu  le  prince  de  l'Église , 

Sa  voix  aux  paresseux  reproche  le  sonmieil.  ao 

Nous  sentons  à  ses  chants  renattre  Tespérance  ; 
Le  malade  en  reçoit  un  rayon  de  santé , 
Le  glaive  du  brigand  nous  laisse  en  assurance, 
La  foi  vive  succède  à  l'infidélité. 

Que  par  toi  de  nos  cœurs  la  guérison  s^achève  :  %  5 

Hoo  omnis  emmnm  choniB 
Viam  nooendi  deterit* 

Hoc  nauu  yim  colligit , 
Pontiqoe  mitescmit  fréta; 
Hoc  ipsa  petra  Ecclesi» 
Cancnte  cnlpam  dilnit. 

Sargamns  ergo  strenue, 
Gallus  jacentes  exciut, 
Et  sonmolentos  increpat; 
GaUns  negantes  arguit. 

Galle  canentCi  apes  redit, 
iEgris  sains  refiinditur, 
Mucro  latronis  oondltnr, 
Lapûs  fides  rerertitur. 

Jesn ,  labantes  respice, 
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De  tes  yeux,  doux  Sauveur,  il  nj  feut  qu^un  seul  tnit  : 
Regarde  le  pécheur^  sa  chute  se  relève  ; 
Fais-lui  verser  des  pleurs,  il  n^a  plus  de  forfait. 

Éclaire  tous  nos  sens  de  ta  propre  lumière , 
Dissipe  le  sommeil  dont  ils  sont  accablés;  3o 

Qu*en  nos  concerts  ta  gloire  à  jamais  la  première 
Puisse  acquitter  des  vœux  tant  de  fois  redoublés  ! 

Gloire  au  Père  éternel  !  gloire  au  Fils  ineffable! 
Gloire  toute  pareille  à  TEsprit  tout  divin  ! 
Gloire  à  leur  unité,  dont  Tessence  adorable  35 

Règne  sans  borne  aucune,  et  régnera  sans  fin  ! 

POUR.  LES  DIMAJ!fCHES. 

(Depuis  Voùbkre  du  taint  sacrement  jusqu'au  mois  d'octolm.) 

▲  HATIIfES. 

Levons-nous  dans  la  nuit,  coupons^la  par  nos  veilles, 

Et  BM  Tidendo  eoirige  : 
Si  respicîs,  lapn  stabunt, 
Fletnqne  cnlpa  solyitnr. 

Tu  lux  refiilge  senaibus, 
Mentisqne  aomaum  discute; 
Te  nostra  tox  primum  sonet, 
Et  TOta  solyamus  tibi. 

Deo  patri  sit  gloria , 
Ejusqne  soli  Filio, 
Gum  Spiritu  Paraclito , 
Et  nunc  et  in  perpetnnm. 

PRO  DOMINICIS. 
(Ab  ocUta  corpom  Cfaristi  ad  kalendas  oetofarii.) 

AD    MA,'AUTUUM. 

Nocte  surgentes  TÎgîleinns  oinnes , 
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Faisons-la  résonner  de  nos  plus  doox  accords  ; 
Et  poar  dianter  d*un  Diea  les  ^lus  hautes  merveilles , 
Unissons  nos  efforts. 

Joignons  aux  yoix  des  saints  une  sainte  harmonie,         S 
Qui  mérite  une  entrée  en  ces  brillants  palais 
Où  Ton  goûte  avec  eux  le  bonheur  d'une  vie 
Qui  ne  finit  jamais. 

Daigne  nous  Faccorder  la  sagesse  profonde 
De  cette  essence  unique  en  trois  divins  suppôts ,  t  o 

Dont  la  gloire  remplit  de  Tun  et  Tautre  monde 
Les  plus  vastes  enclos. 

A   LAUDES. 

Des  ombres  de  la  nuit  Tépaisseur  affoiblie 
Va  céder  de  Faurore  à  Téclat  renaissant  : 


Semper  in  psalmis  mcditemnr,  atqae 
Virilias  totû  Domino  canamns 
Duloiter  hymnbs, 

Ut  pio  régi  paritar  eaneiMea/  - 
Gom  fiiit  aanctis  mereamnr  aniam 
Ingredi  ooslîy  «mul  et  beatam 
Ducere  Titam. 

Pneatet  hoo  nobii  Deltas  beata 
Pktrit,  ac  Nati,  .paiîiarqiie  lanoti 
Spiritoa,  oajns  reboat  in  omni 
Gloria  miindo. 

AD    tADDB». 

Ecoe  jam  nocds  tennatar  ambra, 
Lucii  aorora  mtilans  comscat  : 
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n  est  temps  que  des  corps  la  vigueur  rétablie 
Se  voue  au  Tout-Puissant. 

Supplions  sa  pitié  d'accepter  notre  hommage ,  5 

D*écarter  la  langueur,  d'affermir  la  santé; 
Et  qu'un  Dieu ,  pour  nous  rendre  au  céleste  héritage , 
D'un  père  ait  la  bonté. 

Daigne  nous  l'accorder  la  sagesse  profonde 
De  cette  essence  unique  en  trois  divins  suppôts,  lo 

Dont  la  gloire  remplit  de  l'un  et  l'autre  monde 
Les  plus  vastes  enclos. 

A    PRIME. 

Les  astres  et  la  nuit  à  l'aurore  ont  fait  place  : 

Supplions  un  Dieu  tout-puissant 
Que  durant  tout  le  cours  du  soleil  qui  les  chasse. 
Nous  ne  portions  nos  mains  à  rien  que  d'innocent, 

Nbibns  totû  rogitemus  omnes 
Gunctipoteiitem, 

Ut  Dent  nostri  miteratiu ,  omnem 
Pellat  angorem  *,  tribnac  salotem, 
Donet  et  nobit  pietate  Patm 
Régna  polomm. 

Pnestet  hoc  nobis  Deitas  beata 
Patris,  ac  Nati,  pariterqae  sancti 
SpirituSy  cnjos  reboat  in  omni 
Gloria  mondo. 

AD  PBDCAM. 

Jam  lucis  orto  sidère, 
Deum  preoemur  supplices, 
Ut  in  dinmis  actibus 
Nos  serret  a  nocentibiis. 

I.  Il  y  a  languorem  dans  la  BrMaire  romaûi,  et  c'est  œ  mat  qoe  CùntéXk 
a  rendu. 
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Qq'3  denne  à  notre  langue  une  bride  sévère ,  5 

Qu'il  lui  fasse  horreur  des  débats; 
Qn*il  daigne  ouvrir  nos  yeux  à  sa  sainte  lumière , 
Qu'il  daigne  les  fermer  à  tous  les  vains  appas. 

Que  le  fond  de  nos  cœurs,  sans  tache  et  sans  ordure. 

Repousse  tous  les  faux  plaisirs;  i  o 

Qae  la  sobriété  dompte  de  la  nature 
Le  plus  rebelle  orgueil  et  les  plus  fiers  désirs. 

Qa'il  nous  mette  en  état  qu'au  bout  de  la  journée, 

Quand  la  nuit  reprendra  son  tour, 
Dans  cette  pureté  qu'il  nous  aura  donnée,  1 5 

Nous  chantions  à  sa  gloire  un  cantique  d'amour. 

Gloire  au  Père  étemel  !  gloire  au  Fils  ineffable  ! 

Linguam  refrenans  tempeiet , 
Ne  litift  horror  insonet  ; 
Vitum  foyendo  contegaty 
Ne  Yaniutes  hanriat. 

Sint  pan  cordis  intima , 
Abaiftat  et  recordia  ; 
Garnis  terat  aaperbîam 
Potns  cibique  parcitas  : 

Ut  cnm  dies  alMcefserit , 
Mnndumqne  horror  cinxerit', 
Mnndî  per  abstinentiam 
Ipai  canamns  gloriam. 

Dec  patri  tit  gloria, 

I.  An  lîaa  de  ee  rm ,  que  nom  retrooTeroiu  aux  landat  de  l*AveBt  (d- 
■prit,  p.  49S),  on  lit  dans  le  Bréviaire  romain  : 

Noetamqiie  fon  rednxerit; 
et  etA  plat6t  eette  leçon  que  Corneille  parah  avoir  tndmte. 
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Gloire  à  TEsprit  saint  et  divin  ! 
Gloire  à  leur  unité,  dont  Tessenoe  immuable 
Règne  sans  borne  aucune,  et  régnera  sans  fin  !  >• 

▲   TIERCE. 

Pur  amour,  Esprit  saint,  qui  n'êtes  qu'une  essence 

Avecque  le  Père  et  le  Fils, 
Daignez  par  une  prompte  et  bénigne  influence 
Verser  du  haut  du  ciel  vos  dons  dans  nos  esprits. 

Que  nos  bouches,  nos  cœurs,  et  nos  sens,  et  dos  forces. 

Rendent  gloire  à  leur  souverain  ; 
Que  de  la  charité  les  brillantes  amorces 
Par  un  ardent  exemple  embrasent  le  prochain. 

Que  le  Père  et  le  Fils  accordent  cette  grâce 

A  rhumble  ferveur  de  nos  vœux,  t* 


Ejnsqnie  tolî  Filio , 
Ôim  SpiritD  Fuaclito, 
Et  nnno  et  in  perpetaum. 

AD  XSETIAM. 

Nonc  sanote  nobb  ^lîritnt, 
Unam  Pfttii  omn  Filio, 
Dignare  promptM  ingeri 
Noctro  refnsos  pectori. 

Oi,  lingua,  joatà^  Mutas,  TÎ^or, 

Gonfessionem  penonent; 
Flammescat  igné  chantas, 
Acoendat  ardor  proximos. 

PnBsta,  Plater  piijànie 
Patriqoe  oompar  imioe , 
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Eux  qui  régnent  sans  fin  dans  cet  immense  espace 
Qoe  remplit  l'Esprit  saint,  qui  n*est  qu^un  avec  eux. 

▲  8BXTK. 

Gouvemenr  tout-puissant  de  cette  masse  entière, 

Dieu,  par  qui  chaque  heure  a  son  tour, 
Qui  dépars  au  matin  Téclat  de  la  lumière , 
Et  gardes  la  chaleur  pour  le  plus  haut  du  jour, 

Éteins  ces  feux  trop  vifs  d^où  naissent  les  querelles  ;      5 

Qiasse  toute  nuisible  ardeur  ; 
Donne  au  corps  la  santé ,  Teffet  aux  vœux  fidèles , 
La  sainte  joie  à  Tàme,  et  le  vrai  calme  au  cœur. 

4 

Que  le  Père  et  le  Fils  accordent  cette  grâce 

A  rhumble  ferveur  de  nos  vœux ,  t  o 

Eox  qui  régnent  sans  fin  dans  cet  immense  espace 
Que  remplit  TEsprit  saint,  qui  n  est  qu'un  avec  eux. 

Cam  Spirita  Pïmelîto 
Regnans  pcr  omne  iMMiBnm. 

AD  nXTAM. 

Rêctor  potoiu ,  Tcrax  Den^ , 
Qni  temperas  remm  rioet, 
Splendore  mane  iostmii , 
Et  ignibus  meridiem, 

Extingoe  flammas  litimn; 
Aofer  calbrem  npxium; 
Gonfer  salatem  corporam , 
Veramqae  paeem  cordiam. 

PnMta,  Pater  piissime, 
Patriqne  compar  nnioe , 
Cum  Spirita  Pataelito 
Régnant  per  omne  sccnlom. 
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▲   NONE. 

Immuable  vigaear  qai  soutiens  toutes  choses, 

Qu'à  toutes  on  voit  présider, 
Qui  de  tous  les  moments  absolument  disposes, 
Les  fais  s*entre-produire  et  s'entre-succéder, 

Donne  un  soir  éclairé,  qui  fermant  notre  vie  S 

Nous  ouvre  un  tranquille  avenir. 
Où  pour  prix  d'une  course  heureusement  finie 
Nous  trouvions  une  gloire  à  ne  jamais  finir. 

Que  le  Père  et  le  Fils  accordent  cette  grâce 

A  rhumble  ferveur  de  nos  vœux ,  i« 

Eux  qui  régnent  sans  fin  dans  cet  immense  espace 
Que  remplit  TEsprit  saint,  qui  n'est  qu'un  avec  eu^* 

▲D    HOHAM. 

Remm  Deus  tenax  Tigor, 
Immotai  în  te  permanens , 
Laois  dinnis  tempora 
Saoœstibns  detennmanSy 

Larpre  damm  respere, 
Quo  Tita  nnsqpam  décidât , 
Sed  pnemium  mortis  sacne, 
Perennis  instet  gloria. 

Pnesta,  Pater  piissime, 
Patrique  compar  uniœ, 
Cnm  Spirita  PàraclUo 
Regnans  per  omne  scculum. 
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A  VBPRB8. 


Père  et  maître  de  la  lumière,  etc.*. 

A   COMPLIS8. 

En  ces  demiera  moments  dn  jour  qui  nous  éclaire,  etc.*. 

(Ces  hymnes  à  Prime,  Tleroey  Sexte,  None  et  G>mpUes, 
te  disent  tons  les  joon  de  Tannée.) 


POUR   LE   LUNDI. 

1 

A   MATINES. 


Seigneur,  par  le  sommeil  nos  forces  réparées 
Du  lit  dédaignent  les  douceurs  : 


AD  TBSPIBAS. 

Lnois  Creator  optime,  etc.*. 

ÀD  CX>IIPXJtTORIini. 

Te  lacis  ante  terminom,  etc.*. 


(Hi  bjiniii  ad  Primamy  Teitism,  Sextun,  Nooam,  et  Completoriam 

dicuDtuy  Hiigiili*  didmfl  «uni.) 


FERIA   s. 


AD  MAmi'AJUM. 


Somno  refectîs  artubus, 
Spreto.cubili  snrgimas  : 


I.  Toyei  d-dcMus,  p.  Sig.  — -  9.  Yoyes  ci-deMiii,  p.  335. 
3.  Yojes  à-énanêf  p.  3i8.  —  4.  Yoym  d-dmat,  p.  334. 


1 


46a  HYMNES  POUR  LE  LUNDI. 

Entends,  des  voûtes  azurées, 
Et  le  concert  des  voix ,  et  le  zèle  des  cœurs. 

Que  ton  nom  le  premier  sorte  de  notre  bouche ,        s 
Que  notre  ardeur  n'aiUe  qu*à  toi , 
Qu'aucun  autre  objet  ne  la  touche  : 

Sois  son  premier  souci,  sois  son  dernier  emploi. 

Qu'aux  naissantes  clartés  Tombre  s'évanouisse; 

Que  la  nuit  se  cache  à  son  tour;  i» 

Que  les  désordres  qu'elle  glisse 
Se  dissipent  comme  elle  aux  approches  du  jour. 

Épure  nos  esprits,  efface  tous  nos  crimes; 

Que  dégagés  de  tous  forfaits 

Nous  chantions  tes  bontés  sublimes,  >' 

Ici  durant  la  vie,  au  ciel  à  tout  jamais. 

Daignez,  Père  étemel,  nous  faire  cette  grâce; 

Nobîs,  Pater,  canendbos 
Adesse  te  depoicimas. 

Te  lingua  primum  conciliât , 
Te  mentis  ardor  ambiat. 
Ut  actaum  aeqnentiiim 
Ta,  sancte ,  su  exordium. 

Cédant  tenebns  Imnini, 
Et  nox  diumo  tideii , 
Ut  ca]pa  qoBm.  nox  intolil 
Lads  lakascat  monere. 

Pk'ecamnr  idem  sapplices, 
Noxas  ut  omnes  amputes , 
Et  ore  te  canentiom 
Lauderis  in  perpetuam. 

IVaaia,  Pater  piissime, 
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Et  vons,  Homme^Diea  Jésus^Christ, 
Qui  régnez  dans  Finunense  espace 
Où  comme  vous  et  lui  règne  le  Saint-Esprit.  a  o 

▲   LAUDBS. 

Splendeur  de  la  gloire  du  Père, 
Dont  tu  tires  Téclat  que  tu  rends  à  ton  tour  ; 
Clarté  de  la  clarté,  source  de  la  lumière, 
Jour  de  qui  les  rayons  illuminent  le  jour; 

Vrai  soleil,  répands  dans  nos  âmes  5 

De  cet  éclat  divin  les  rayons  tous-puissants  ; 
Verse  du  Saint-Esprit  les  plus  brillantes  flammes 
Sur  les  gouffres  obscurs  où  s^abîment  nos  sens. 

Nous  réclamons  aussi  ton  aide , 
Père  de  qui  la  gloire  est  sans  borne  et  sans  fin,  i  o 

Père  de  qui  la  grftce  est  le  puissant  remède 


Pàtriqne  compar  nnioe , 
Cnm  Spirita  Paradito 
R^gpaans  per  omne  MBcalnm. 

AD  LAxnm», 

Splendor  paterne  ghaim, 
De  Inee  luoem  proferena; 
Lax  Incia,  et  Ions  lominia, 
Diem  diea  illnminana  ; 

Venuque  toi  illabere, 
Micana  nitore  perped; 
Jubarqaeaancti  Spiritoa 
Infonde  nDstrife  sôiaibiia. 

Votis  Yooemiia  et  Patrem, 
Patrem  perennis  glorija, 
Patrem  poientîs  gmûm  : 
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Qui  seul  de  tous  nos  niaux  dissipe  le  venin. 

Père  éternel,  Père  ineffable, 
Affermis  nos  vertus,  confonds  nos  envieux; 
Change  en  prospérité  tout  ce  qui  nous  accable,  iS 

Guide  nos  actions  dans  la  route  des  cieux. 

Préside  à  toutes  nos  pensées, 
Fonne  en  nous  un  corps  chaste  et  fidèle  à  son  Dieu; 
Fais  que  de  notre  foi  les  ardeurs  empressées 
A  la  fraude  jamais  ne  laissent  aucun  lieu.  >» 

Que  la  foi  soit  notre  breuvage, 
Que  pour  viande  en  tous  lieux  nous  ayons  Jésus-Chnst  : 
Qu'une  sincère  joie  y  goûte  l'avantage 
De  cette  sobre  ivresse  où  s'épure  l'esprit. 

Que  ce  jour  ne  soit  qu'allégresse  :  >^ 

Qu'il  ait  pour  son  matin  une  sainte  pudeur, 

Gulpam  rdeget  lubricam» 

Gonfirmet  actni  ttrenuos, 
Dentés  retimdat  inTidi, 
Gasos  secondet  asperos, 
Donet  gereudi  gratiam. 

Mentem  gubemet  et  regat, 
Casto,  fideli  oorpore; 
Fides  oalore  fenreat, 
Frandit  Tenena  nesciat. 

Christiuqne  nobis  tit  cibiu, 
Potiuque  notter  dt  fidet  : 
,  Lati  bibamus  sobriam 

Ebrietatem  ipiritus. 

Lctus  diet  hic  tranteat: 
Pudor  tit  ut  diluculum , 
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Pour  midi  cette  foi  qui  t* adore  sans  cesse, 
Et  dont  aucun  couchant  n^ensevelit  Tardeur. 

L^aurore  déjà  nous  éclaire  : 
Puissent  avec  raorore  éclairer  nos  esprits ,  3o 

Et  le  Fik  qui  se  voit  tout  entier  en  son  père , 
Et  le  Père  qui  vit  tout  entier  en  son  fils  ! 

Gloire  à  ce  Père  inconcevable  ! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  TEsprit  divin  ! 
Gloire  à  leur  unité ,  dont  Tessence  immuable  s$ 

Règne  sans  borne  aucune,  et  régnera  sans  fin  ! 


A  VBPRBS. 


Immense  auteur  du  ciel,  qui  pour  te  mieux  répondre 
Des  êtres  où  tu  fis  entrer  chaque  élément , 
En  divisant  les  eaux  qui  pouvoient  les  confondre. 
Entre  elles  pour  barrière  as  mis  le  firmament; 

Fides  Telut  mendies, 
Crepuseuliim  mens  nesciat. 

Aurora  cursus  proTehit  : 
Anroia  totus  prodeat , 
In  Pâtre  totus  Filius , 
Et  totus  in  Verbo  Pater. 

Deo  Patri  sit  gloria, 
Ejusque  soli  Filio , 
Cum  Spiritu  Paraclito , 
Et  nunc  et  in  perpetuum. 

AD    VSSriBAS. 

Immense  oœli  conditor, 
Qui  mixta  ne  confunderent , 
Aqna  fluenta  diridens , 
Goelum  dedisti  limitem , 

CoaanLLB.  ix  3o 
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Qui  là-haut  affermis  un  fond  aux  mers  célestes, 
Et  rangeas  par  ruisseaux  les  nôtres  au-dessous, 
De  crainte  que  du  feu  les  ravages  funestes 
Ne  pussent  dissiper  un  séjour  fait  pour  nous  : 

Verse  dans  tous  nos  cœurs  une  grâce  fidèle, 

Dont  le  secours  propice  ait  toujours  à  durer;  lo 

Empêche  que  Teffet  d*une  fraude  nouvelle 

Sous  une  vieille  erreur  ne  nous  puisse  atterrer. 

Fais  que  la  foi  nous  donne  une  lumière  sainte, 

Et  nous  imprime  en  Fâme  à  tel  point  sa  clarté. 

Que  jamais  vain  appas  n*y  porte  aucune  atteinte ,       i  s 

Jamais  ne  Tembarrasse  aucune  fausseté. 

Accordez  cette  grâce  à  nos  humbles  prières. 
Père  incompréhensible,  Homme-Dieu  Jésus-Christ, 
Qui  régnez  Tun  et  Tautre  au  séjour  des  lumières, 
Où  sans  fin  avec  vous  règne  le  Saint-Esprit.  >« 

Fiimans  locnm  oodestibiu , 
Simnlcpe  tems  rivnlis, 
Ut  ttnda  flammat  temperet, 
Ttrrm  •olnm  ne  dissipent  : 

Inliinde  nunc,  piissime, 
Donum  perennis  gratic, 
.    Fraudis  novœ  ne  casibus 
Nos  error  atterat  Têtus. 

Lnoem  fides  inyemat  ; 
Sic  luminis  jubar  ferat , 
Ut  rana  cuncta  tèrreat, 
Hanc  fidsa  nuUa  comprimant. 

Plnesta,  Ftter  piissisie , 
Pfttrique  oompar  unice , 
Cum  Spiritu  Paradito 
Regnaus  per  omne  svcalnm. 
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POUR  LE  MARDI. 


▲    MATINES. 


Lamière  qui  n^es  qa^une  avec  celle  du  Père, 

Jour  du  jour,  clarté  des  clartés , 
Nos  chants  rompent  la  nuit  par  une  humble  prière  : 

Assiste-nous  par  tes  bontés. 

« 

Ecarte  loin  de  nous  les  ténèbres  coupables,  s 

Chasse  les  troupes  de  Tenfer, 
Et  ce  que  le  sommeil  a  de  langueurs  capables 

D^abattre  un  cœur,  d*en  triompher. 

Prends,  Seigneur^  prends  pour  nous  une  telle  indulgence, 
Rends*toi  si  propice  aux  croyants ,  x  o 

Qn^ils  puissent  obtenir  de  ta  magnificence 

Les  dons  que  demandent  leurs  chants. 

Que  le  Père  et  le  Fils  accordent  cette  gprâcc^ 

FERU  3. 

AD   MATirnVUM. 

G>nson  patemi  luminis, 
Lax  ipse  lacis  et  diet , 
Noctem  canendo  rumpimui  : 
Atiitte  pottulantibiit. 

Aafer  tenebitM  mentium , 
Fnga  catervM  daemonum , 
Expelle  toninoleotiain , 
Ne  pigritaiifee»  obruat*.    . 

Sic,  Christe,  nobis  omnibus 
Indulgeu  credentibus. 
Ut  prosit  exoFaDtibat 
Qaod  pnecinenlet  psallimuft. 

PnMta ,  Pbter  piissime , 
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A  rhumble  ferveur  de  nos  vœux, 
Eux  qui  régnent  sans  fin  dans  cet  inunense  espace      i  & 
Où.  TEsprit  saint  règne  avec  eux. 

▲    LAUDES. 

Le  messager  du  jour  au  réveil  nous  convie  : 
Sur  notre  &me  Jésus  fait  un  pareil  effort, 
Et  Tarrachant  lui-même  au  frère  de  la  mort , 
La  rappeUe  à  la  vie. 

«  Quittez,  quittez  ces  lits  où  règne  la  paresse  s 

(C*est  ce  qu*au  fond  des  cœurs  il  crie  à  haute  voix}; 
Veillez ,  tenez  ces  cœurs  chastes ,  sobres  et  droits  : 
J*approche,  et  le  temps  presse.  > 

Répondons  à  sa  voix  avec  une  foi  vive , 
Avec  des  pleurs,  des  vœux,  de  la  sobriété;  >• 

Faisons  que  le  sommeil  cède  à  la  pureté 
D'une  ardeur  attentive. 

Patrique  compar  unioe , 
Cum  Spiritu  Paraclito 
Régnant  per  omne  scculum. 

AD  Làxwm, 

Aies  diei  nontiiis 
Lnoem  propin<]iiam  pnecmit, 
Not  excitator  mendum , 
Jam  ChrUtus  ad  Titam  Tocat. 

Auferte,  clamât,  lectolot 
iGgro  sopore  desides , 
Castique ,  recti ,  ac  sobrii 
Vigilate ,  jam  stim  proximos. 

Jesum  cîamus  vocibus , 
Fientes ,  precantes ,  sobrii  ; 
Intenta  supplicatio 
Dormire  cor  mundum  Tetat. 
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Dissipes-en,  Seigneur,  les  vapeurs  infidèles; 
Romps  ces  honteux  liens  dont  nous  charge  la  nuit , 
Et  répands  sur  Thorreur  du  vieux  péché  détruit  1 5 

Des  lumières  nouvelles. 

Gloire  au  Père  étemel ,  tout  bon,  tout  saint,  tout  sage! 
Gloire  au  Verbe  incarné  !  gloire  à  l'Esprit  divin , 
Qui  procédant  des  deux  règne  avec  eux  sans  fin , 

Et  veut  pareil  hommage  !  «  o 

▲  ViPRES. 

Toi  qui  créas  la  terre,  et  qui  Tas  enrichie 

Par  Tordre  fécond  de  ta  voix , 
Des  eaux  qui  la  oouvroient  toi  qui  Tas  affiranchie , 
Pour  la  rendre  immobile  et  ferme  sur  son  poids; 

Toi  qui  lui  fis  tirer  du  sein  de  la  nature  5 

Le  germe  des  fleurs  et  des  fruits, 
Et  nous  daignas  ensuite  offrir  pour  nourriture 

Ta,  Chrifte,  tomnum  diicute, 
Tq  rampe  nootis  vînoola, 
Tu  tolve  peocatum  veto» , 
NoTQmque  lumen  ingère. 

Deo  Patri  sit  gloria, 
Ejuiqne  loli  Filio , 
Cum  Spirita  Paraclito, 
Et  nunc  et  in  perpetuum. 

AD  YXtPSaAt. 

Tellorit  ingeni  conditor, 
Mundi  tolum  qai  eruens, 
Pulsit  aquas  molestiis , 
Teiram  deditti  immobilem, 

• 
Ut  germen  aptum  profèrent, 

Fulrit  dcïcora  floribut» 
Fecunda  fnictn  tislerety 
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Les  herbes  et  les  grains  de  ce  germe  prodoits  : 

Daigne  gaérir,  Seigneur,  ce  qu*une  indigne  flamme 

Forme  d'ulcères  en  nos  côsurs,  i* 

Fais  renaître  ta  gr&ce  au  milieu  de  notre  âme, 
Pour  noyer  nos  péchés  dans  un  torrent  de  pleurs. 

Que  cette  âme  avec  joie  à  tes  lois  obéisse, 
Sans  s'échapper  vers  rien  de  mal^ 
Qu  elle-même  par  toi  de  tous  biens  se  remplisse,       i5 
Et  n'y  mêle  jamais  aucun  poison  fatal. 

Que  le  Père  et  le  Fils  accordent  cette  gr&oe 

A  rhumble  ferveur  de  nos  vœux , 
Eux  qui  régnent  sans  fin  en*  cet  immense  espace 
Où  régne  l'Esprit  saint,  qui  n'est  qu'un  avec  eux.      ««• 

Pattumque  gratnm  redderet , 

Mentis  pemtui  vulnen 
Munda  TÎrore  gratias , 
Ut  faou  fletu  diluât, 
Motuaque  praTos  atterat. 

Jasais  tais  obtemperet , 
Nallis  malis  approximet , 
Bonis  repleri  gaadeat, 
Et  mortis  actom  nescîat. 

Pnssta,  Pater  piissime, 
Patriqae  compar  unioe, 
Cam  Spiritu  Paraclito 
Regnans  per  onme  saculain. 

I.  Ptitoat  aillean  dans  ce  imrt,  qne  noa»  aTon*  tu  planeon  fob  Crdo- 
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POUR  LE  MERCREDI. 

A    MATINSB.  ^ 

Dieu  tout  bon.  Créateur  sublime, 
Sar  oeux  que  tu  régis  jette  un  œil  paternel  ; 
Vois  dans  cfuelles  langueurs  le  sommeil  les  abtme, 
Et  ne  les  abandonne  à  rien  de  criminel. 

Nous  t^en  conjurons,  roi  des  anges,  5 

Bannis  ce  qui  peut  nuire,  et  lave  ce  qui  nuit  : 
Nous  nous  leyons  exprès  pour  cbanter  tes  louanges , 
Et  rompons  en  ton  nom  les  chaînes  de  la  nuit. 

Nous  élevons  les  mains  et  Tâme, 
Suivant  qu*un  roi  prophète  a  su  nous  Tordonner  :        i  • 

FERU  4. 

AD    MJLTUTjaVM. 

■ 

Rcmm  cpcfttor  optuoc, 
Reetorqne  notter,  aipioe; 
Nos  a  qniete  noxia 
Mertot  sopore  libéra. 

Te,  Hmcte  Chritte,  poicimni, 
Ignotce  ta  crîinmîbat  : 
Ad  confitendum  sorgimuf , 
Monique  noctb  rampîmnt. 

Mentes  numiisqtte  tollimus, 
Prophetm  tioat  Doctibof 


■"  (P»  459»  «•*•)?  «•  «P"*  ■•■•  retroBTeroiM  plu»  loin  (p.  i96),  Cotadlle  ■ 
nit  dantf  aa  Um  de  «».  Il  â  en  outre  modifié  ici  le  eomncBcenMat  da  Tcrt 

«ÛTUt. 
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C'est  ce  que  chaque  nuit  doit  uue  sainte  flamme, 
C'est  Texemple  que  Paul  a  pris  soin  de  donner. 

Tu  vois  ce  qui  fait  nos  alarmes , 
Nous  t'ouvrons  de  nos  cœurs  les  plus  secrets  replis  ; 
Ils  poussent  des  sanglots,  nos  yeux  fondent  en  larmes: 
Grâce,  grâce  au  péché  dont  tu  nous  vois  remplis  ! 

Daignez  exaucer  nos  prières , 
Père  incompréhensible,  Homme-Dieu  Jésus-Christ, 
Qui  régnez  Fun  et  l'autre  au  séjour  des  lumières, 
Où  sans  fin  avec  vous  règne  le  Saint-Esprit.  10 

A   LATJDSS. 

Nuit)  ténèbres ,  vapeurs ,  noir  et  trouble  nuage, 
Faites  place  à  des  temps  plus  doux  : 


Nobis  gerendnin  prscipit, 
Psiiliuqae  gestis  oensnit. 

Vides  malum  quod  gestîmos, 
Occulta  nofttra  paDdimns; 
Preoes  gementes  fiindimat  : 
Dimitte  quod  peccaTimus. 

Pnetta,  Pater  piissime, 
Pàtriqne  oompar  unioe , 
Cum  Spiritu  ParacUto 
Régnant  per  omne  MBcnlnm. 


AD  LAUDSS. 

Nox  et  tenebne  et  nubila , 
Confusa  mundi ,  et  tnrbida 
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L*aurore  à  l^imivers  fait  changer  de  visage, 
Jésus-Christ  vient,  retire^vous. 

L'ombre  dont  Tcpaisseur  enveloppoit  le  monde  5 

Cède  aux  premiers  traits  du  soleil , 
Et  la  couleur  revient  sur  cette  masse  ronde, 

Qu*il  dore  et  peint  à  son  réveil. 

Qu'il  commence  et  finisse  à  son  gré  sa  carrière  : 

Notre  unique  soleil ,  c^est  toi ,  10 

Seigneur,  toute  notre  ftme  adore  ta  lumière. 
Nos  pleurs  et  nos  chants  en  font  foi. 

Le  monde  sous  le  fard  nous  déguise  cent  choses , 

Dont  tes  clartés  percent  Tabus; 
Astre  toujours  naissant,  dévoiles-en  les  causes,  1 5 

Et  détrompe  nos  sens  confus. 

Louange  à  tout  jamais  au  Père  inconcevable! 

(Lnx  intrat ,  albesoit  polos , 
Christns  Tenit),  dboedite. 

Caligo  terne  scinditnr, 
Perciusa  solU  spiculo , 
Rebuaque  jam  oolor  redit 
Vultu  nitentis  ûderis. 

Te,  Cbrute,  lolam  noTimus, 
Te  mente  pun  et  timpUci , 
Flendo  et  canendo  qnctiimus , 
Intende  nottrû  tensibns. 

Sont  multa  fuoU  iliita, 
QiuB  luoe  purgentur  tua  ; 
Tuy  lux  eoi  ûderis , 
Vultu  wreno  illumina. 

Deo  Patri  ait  gloria , 
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Louange  à  son  Verbe  en  tout  lieu  ! 
Louange  au  Saint-Esprit  »  ainsi  qu^eux  ineffiible, 

Qui  n'est  avec  eux  qu*un  seul  Dieu  !  «o 

A   TÂPRBS. 

Dieu  tout  boa  t  tout  saint  et  tout  sage , 
Qui  d^un  feu  blanchissant  peignis  le  tour  des  deux  y 

Et  par  un  plus  parfoit  ouvrage 
Les  ornas  d*un  éclat  à  briller  encor  mieux  ; 

Qui  dans  leurs  plaines  azurées  s 

Fis  rouler  le  soleil  au  quatrième  jour, 

Et  par  des  courses  mesurées 
Fis  avancer  la  lune ,  et  divaguer  sa  cour  ; 


Qui  par  ces  clartés 
Du  jour  et  de  la  nuit  séparant  les  emplois,  t  o 

Donnas  à  leurs  splendeurs  errantes 

Ejusque  toli  Filio, 
Cum  Spiritu  ParaclîtOy 
Et  nimo  et  in  perpetuum. 

AD  TBSPXHAS. 

Geli  Dens  MUOtUaimey 
Qui  Incidum  centrom  poU 
Candore  piogû  igneo , 
Augens  deooro  Imnine; 

Quarto  die  qui  flatmw^atn 
Solis  rotam  constituent 
Lun«  ministras  ordinem , 
Vagosqne  cnrsoa  sidemm. 

Ut  noctibns  Tel  lumini 
Diremptionis  terminum , 
Primordiis  et  mensium 
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Le  droit  de  commencer  et  de  finir  led  mois  : 

Illmnine  le  cœur  des  hommes , 
Bannis-en  de  la  chair  les  criminels  appas , 

Brise  les  liens  où  nons  sommes ,  1 5 

Et  détruis  du  péché  le  plus  horrible  amas. 

«  • 

Daignez  nous  faire  cette  grâce. 
Père  incompréhensible)  Honmie-Dîeu  Jésus^Christ, 

Qui  régnez  dans  Timmense  espace 
Où  sans  fin  avec  vous  règne  le  Saint-Esprit.  a  o 


POUR  LE  JEUDI. 


A    MATIKES. 

L'épaisseur  de  la  nuit  dessous  un  voile  sombre 
De  toute  la  nature  a  caché  les  couleurs  : 


Sîgnnm  dares  notÎMiiimm  : 

niumina  cor  hominum  y 
Abtterge  sordes  mentiamy 
RefloWe  colpa  Tinculomy 
ETerte  moles  criminum. 

PnBtUy  Pater  piissîmé, 
Patrique  compar  unioe , 
Cam  Spiritu  Paraclito 
Regnans  per  omne  «eculum. 


FERIA  5. 

AD    MATOTnrUM. 


Nox  atn  renun  oonlegit 
Tems  colores  ommum  : 
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Pour  exalter  ton  nom,  nos  voix  en  percent  Tombre, 
Juste  juge  des  cœurs. 

Bannis  de  nos  désirs  ce  vain  charme  qui  passe,  s 

Laves-en  la  souillure,  et  nous  dépars  à  tous 
La  force  d'écarter  par  Teffet  de  ta  grâce 
Le  péché  loin  de  nous. 

Notre  &me,  qui  languit  dans  la  noirceur  du  crime, 
Voudroit  jusqu'à  tes  pieds  en  porter  le  remords,        to 
Et  pour  monter  à  toi  de  cet  obscur  abtme, 
Réunit  ses  efforts. 

Que  peuvent-ils,  Seigneur,  si  ta  bonté  n'efface 
L'épaisse  et  triste  nuit  qui  lui  couvre  les  yeux? 
Et  conmient  sans  ton  aide  espérer  une  place  i  s 

A  te  voir  dans  les  cieux? 


Nos  confitentet  poscimos 
Te,  juste  jndex  coidiuiii, 

Ut  anferas  piacnla, 
Sordetqae  mentis  ablaas  ; 
Donesqae,  Christe,  gratiam, 
Ut  aroeantar  crimina. 


Meos  ecce  torpet  impia, 
Qaam  oulpa  mordet  noxia  : 
Obscura  gestit  tollere, 
Et  te,  Redemptor,  cpisrere*. 

Repelle  tu  caliginem 
Intrinsecus  quam  maxime , 
Ut  in  beato  gaudeat 
Se  oollocari  limine. 


I .  Noos  sabttitooiiê  la  leoon  dn  brfriiiire  :  tfmmrtrt ,  à  iolUre^  répAé  ptf 
erreur  dans  l'édition  de  1670. 
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Ne  la  refusez  pas  à  nos  humbles  prières , 
Père  et  Fils  que  jamais  le  monde  ne  comprit, 
Et  qui  régnez  sans  fin  au  séjour  des  lumières 

Avec  le  Saint-Esprit.  a  o 

A    LAUDES. 

Le  soleil  renaissant  redore  la  nature  : 
Laissons  évanouir  Tindigne  aveuglement 
Qui  nous  précipita  dans  Terreur  et  T  ordure 
D'un  long  et  sale  égarement. 

D*un  visage  serein  recevons  sa  lumière  *,  5 

Que  son  éclat  nous  rende  un  esprit  net  et  pur  : 
Que  la  fraude  aux  discours  n'offre  plus  de  matière , 
Ni  la  malice  rien  d'obscur. 

Que  jamais  de  la  bouche  un  mensonge  ne  sorte  ; 

Que  la  main  fuie  et  Fair  et  Tombre  du  péché  ;  i  o 

PnBsU»  Pater  piiiûmey 
Patrique  oompar  unioe, 
Gam  Spiritu  Paraclito 
R^gnans  per  onme  ««culum. 

AD  LAuras. 

Lux  ecce  surgit  aorea  : 
PaUens  fatiscat  cœcitas 
Qaae  nosmet  in  preceps  diu 
Errore  traxit  devio. 

Hco  lux  serenum  conférât , 
Porosque  nos  praestet  libi  : 
Nihil  loquamar  subdolum , 
Voivamus  obscurum  nihil. 

Sic  tota  decurrat  dies , 

Ne  lingaa  mendax,  ne  manus, 
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Qu*à  rieD  de  criminel  le  regard  ne  se  porte|; 
Qu*en  rien  le  corps  ne  soit  lâché. 

* 

Songeons  qu'il  est  là-haut  un  arbitre  sévère, 
Qui  voit  tout  ce  qu'on  fait,  entend  tout  ce  qu'on  dit; 
Du  matin  jusqu'au  soir  que  sa  justice  opère,  is 

Que  jusque  dans  Fâme  elle  lit. 

Gloire  soit  à  jamais  au  Père  inconcevable  ! 
Gloire  au  Verbe  incarné  !  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 
Gloire  à  leur  unité ,  dont  l'essence  immuable 

Règne  sans  bornes  et  sans  fin  !  %o 

A    VÊPRES. 

Seigneur,  dont  la  puissance  au  vouloir  assortie, 
De  ce  qu'elle  tira  du  vaste  sein  des  mers , 
A  leurs  gouffres  profonds  rendit  une  partie. 


OcoliTe  p«ooent  lobrici , 
Ne  noxa  oorpsA  inqninrt. 

Speoolator  astat  detuper, 
Qui  nos  diebus  omnibas 
Actiuqae  nostros  protpicit , 
A  lace  prima  in  yesperam. 

Deo  Patri  ait  gloria, 
EjoBque  soli  Filio, 
Gnm  Spiritu  Paraclîlo, 
Et  nonc  et  in  perpetuum. 

AD    VBSPBBAS. 

Magn»  Deus  potentis , 
Qoi  ex  aquis  ortum  genus 
Paitim  remittis  gnrgiti , 
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Et  destina  le  reste  à  sillonner  les  airs  : 

Tu  laissas  aux  poissons  leurs  ondes  pour  demeure;         5 

Les  escadrons  ailés  s'élevèrent  aux  cieux  ; 

Et  d'une  même  source  engendrés  à  même  heure, 

Ils  surent  par  ton  ordre  occuper  divers  lieux. 

Donne  à  tes  serviteurs  que  tes  bontés  sublimes 
De  ton  sang  adorable  ont  lavés  dans  les  flots,  i  o 

Que  leurs  âmes  jamais  ne  tombent  par  leurs  crimes 
Enrétemel  ennui  d'une  mort  sans  repos. 

Qu  aucun  pour  ses  péchés  abattu  de  foiblesse, 

Ou  fier  de  ses  vertus  jusques  à  s'en  vanter, 

Ne  demeure  écrasé  sous  le  joug  qui  le  presse ,  1 5 

Ou  tombe  au  piécipioe  en  voulant  s'exalter. 

Accordez  cette  grâce  i  nos  humbles  prières, 

Paitim  lerat  in  aéra. 

Démena  lymphis  iasprimens , 
SabTecta  cœlis  érigeas, 
Ut  fttirpe  ana  prodita 
DiTena  rapiant  loca  : 

Largire  cimctis  servulis 
Quo»  mandat  unda  sanguinis, 
Nescire  lapsus  criminnm, 
Nec  ferre  moitis  Uedium, 

Ut  culpa  nollom  déprimât, 
Nallum  levet  jactantia, 
Elisa  mens  ne  concidat, 
Elata  mens  ne  corruat. 

Pnssta,  Pater  piissime , 
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Père  incompréhensible,  Homme-Dieu  Jésus-Christ, 
Qui  régnez  Tun  et  Tautre  au  séjour  des  lumières, 
Où  sans  fin  avec  vous  règne  le  Saint-Esprit.  lo 


POUR  LE  VENDREDI. 


A   MATINES. 


Sainte  unité  de  trois ,  dont  la  toute-puissance 

Régit  tout  Tunivers, 
Des  nuits  pour  te  louer  nous  rompons  le  silence  : 

Écoute  nos  concerts. 

Aux  heures  du  repos,  pour  réclamer  ton  aide, 

Nous  sortons  de  nos  lits  : 
Accorde  à  nos  clameurs  un  souverain  remède 

Dont  nos  maux  soient  guéris. 


Fatrique  compar  unice , 
Cnm  Spirita  Ptonclito 
R^gDans  per  omne  SMOnlimi. 


FERU  6. 


AD  MATOnVUll. 


Tu  Trinitatis  unitas , 
Orbem  potenter  qui  regia , 
Attende  laudum  cantica , 
Qam  exculuuites  psallimas; 

Nam  lectulo  consui^mua , 
Noctia  quieto  tempore. 
Ut  flagitemas  Tulnerum 
A  te  medelam  omnium. 
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Toat  ce  que  du  démon  a  coulé  Tartifice 

Dan»  DOS  cœurs  de  plus  uoir,  i  o 

Qu*il  demeure  effacé  par  le  secours  propice 

De  ton  divin  pouvoir. 

Qa^ancune  ordure  aux  corps,  aucune  glace  en  l'âme 

N*imprime  sa  froideur; 
Qu'aucun  honteux  commerce  à  notre  sainte  flamme     1 5 

N'attache  de  tiédeur. 

Remplis,  Sauveur  bénin,  remplis-nous,  et  sans  cesse. 

De  ton  plus  vif  éclat; 
Et  tout  le  long  du  jour  sauve  notre  foîblesse 

De  tout  ce  qui  Tabat.  ao 

Faites-nous  ces  faveurs.  Père  incompréhensible, 

Et  vous,  6  Jésus-Christ, 
Qui  remplissez  ensemble  un  trône  indivisible 

Avec  le  Saint-Esprit. 

Qao  fraade  qoidqiiid  dvinonuiiiy 
In  noctibos  deliquimm , 
Abatergat  illnd  oœlitus 
Tua  potestas  gloris. 

Ne  oorpos  adait  aordidnm» 
Ncc  torpor  instet  oordiom , 
Neo  Griminia  conuigio 
Tepeaoat  ardor  apiritna. 

Ob  boc,  Redemptor,  qateaumua, 
Reple  tuo  noa  lamine , 
Per  quod  dierom  circnlia 
Nollia  mamna  actibna. 

PneaU ,  Pater  piiaaime , 
Patriqne  oompar  unioe , 
Gom  Spîritu  Paniclito 
Regnana  per  omne  avculum. 

CoaaADXB.  IX  3' 
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A    LAUDES. 

Étemelle  gloire  des  cieux, 
Doux  espoir  des  mortels  qui  soutiens  leur  misère, 
Seul  fils  du  Tout-Puissant,  qui  naquis  en  ces  lieux 

Le  seul  fik  d'une  vierge  mère, 

Donne-nous  la  main  au  réveil ,  s 

Jusqu'à  toi  de  notre  ftme  élève  Timpuissance; 
Que  sa  ferveur  te  rende  au  sortir  du  sonuneil 

Une  juste  reconnoissance. 

Du  jour  la  naissante  splendeur 
Répand  sur  la  nature  une  admirable  teinte^  >« 

La  nuit  tombe  :  répands  sur  notre  vive  ardeur 

Les  rais  de  ta  lumière  sainte. 

Éclaires-en  tous  nos  projets. 
Chasse  la  nuit  du  siècle,  à  renaître  obstinée, 

AD  LAUDIt. 


iEtema  ccsli  gloria , 
Beata  tpes  moruUum, 
Celai  tonantis  nnice, 
Castaque  prolca  Tirgmis, 


Da  dexteram  ai 
Exaurgat  ut  mena 
Flagrant  et  in  landem  Dei 
Grates  rependat  debiua. 

Ortut  refolget  Lncifer, 
Spanamqae  Incem  nvatial  ; 
Cadit  caligo  no€tittm  : 
Lax  tanou  noa  illnminet; 

Manenaqae  noatria  senaibr 
Nootem  repeUat  hmoU, 
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Et  nous  conserve  à  tous  des  esprits  purs  et  nets ,  1 5 

Jusqu'au  bout  de  chaque  journée. 

Fais  en  premier  lieu  que  la  foi 
S^enracine  en  nos  sens  par  un  don  de  ta  grâce; 
Qo^ensuite  Tespérance  avec  joie  aille  à  toi, 

Et  que  la  charité  les  passe.  ao 

Gloire  sans  bornes  et  sans  fin 
A  la  bonté  du  Père,  à  son  Verbe  ineffable! 
Gloire  toute  pareille  à  TEsprit  tout  divin  ! 

Gloire  à  leur  essence  adorable  ! 


À    VÊPRES. 


Seigneur,  qui  de  ta  main  fis  Thomme  à  ton  image. 
Et  voulus  que  la  terre,  à  ton  dernier  «  Je  veux,  » 

Répondît  par  le  prompt  ouvrage 
De  la  béte  farouche  et  du  reptile  afihreux  ; 

Omnique  fine  diei 
Pargata  serrel  pecton. 

Qocsita  jam  primom  fidet 
Radicet  altis  sencibas; 
Seconda  spe*  con^udeat, 
Qoa  major  exftat  chantas. 

Deo  Patri  sit  gloria , 
Ejutque  soli  Filio , 
Cum  Spiritu  Paraolito, 
Et  nnno  et  in  perpetunm. 

AD   VSSPBRA8. 

PUfroator  hominit,  Deos, 
Qui  cnncta  soins  ordinans, 
Hunium  jobes  producere 
Reptantis  et  fer»  genos  ; 
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Qui  soumis  d'un  seul  mot  les  masses  les  plus  fières, 
Les  plus  énormes  corps  qu*eût  animés  ta  voix , 

Leurs  fureurs  les  plus  carnassières, 
A  vivre  sous  notre  ordre  et  recevoir  nos  lois  : 


Délivre-nous,  6  Dieu,  par  ta  bonté  céleste 

De  tout  ce  qu*ici'bas  l'impureté  des  cœurs ,  lo 

Par  un  épanchement  funeste, 
Ou  mêle  aux  actions,  ou  coule  dans  les  mœurs. 

Fais  un  don  de  ta  joie  aux  âmes  des  fidèles, 
Par  celui  de  ta  grâce  ft£Permis  tes  bienfaits ,   . 

Romps  rattachement  aux  querelles,  iS 

Et  redouble  les  nœuds  d'une  étemelle  paix. 

Accordez  ces  faveurs  à  nos  humbles  prières. 
Père  incompréhensible,  Homme-Dieu  Jésus-Christ, 


Qui  magna  rerum  oorpora, 
Dicta  jubentis  rÎTida , 
Ut  serriant  per  ordinem , 
Snbdens  deditti  homini  : 

Repelle  a  senris  tais 
Qoidquid  per  immundidam 
Ant  moribus  le  suggerit , 
Aat  actibus  se  inter!>erit. 

Da  gaadiorum  pnemia , 
Da  gratîamiii  munera, 
DisaolTe  litis  Tincula, 
Afltringe  pacii  foodeim. 

Pnetta,  Pkier  piitaime, 
Fatriqne  compar  unioe, 
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Qui  dans  le  séjour  des  lamiëres 
Régnez  tons  deux  sans  fin  avec  le  Saint-Esprit.  %o 


POUR  LE  SAMEDL 


A    MATIlfES. 


Dieu  de  souveraine  clémence. 
Qui  tiras  du  néant  ce  tout  par  ta  bonté. 
Unique  en  ton  pouvoir,  unique  en  ta  substance , 

Et  trine^  en  personnalité. 

Reçois  nos  pleurs  avec  tendresse, 
Accepte  de  nos  voix  F  heureux  et  saint  emploi, 
Et  nous  purge  si  bien  d'ordure  et  de  foiblesse, 

Que  nous  jouissions  mieux  de  toi. 


Com  Spiritu  Pknudito 
Régnant  per  omne  MMolnm. 


SABBATO. 

AD    ■ATUTlflUM. 


SnmBUB  Drat  oleni6ntÛB, 
Mnndiqne  fiiotor  nuchmiB  » 
Unni  potentialher, 
Trinmqiie  penonaliter, 

Nottrof  pins  oum  eanticis 
Fletui  bénigne  nucipe, 
Qao  corde  pnro  lordilm» 
Te  perfruamur  largiui. 

I .  Trime,  triple,  oa  plutôt  an  nombre  de  troi». 
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Brûle  au  dedans  notre  poitrine 
Avec  le  feu  du  zèle  et  de  la  charité;  i« 

Ceins  au  dehors  nos  reins  de  cette  ardeur  divine 

Qui  repousse  Timpureté. 

Que  tous  ceux  à  qui  tes  louanges 
Font  rompre  en  ces  bas  lieux  le  repos  de  la  nuit, 
Là-haut  dans  la  patrie  unis  aux  chœurs  des  anges,     is 

A  jamais  en  goûtent  le  fruit. 

Daignent  accorder  cette  grâce 
Et  le  Père  et  le  Fils  à  Tardeur  de  nos  vœux, 
Eux  qui  régnent  sans  fin  dans  cet  immense  espace 

Où  TEsprit  saint  règne  avec  eux.  >« 

▲    LAUDES. 

La  splendeur  de  Taurore  éparse  dans  les  cieux 
Laisse  choir  le  jour  sur  la  terre; 

Lnmbot  jecurqae  morbidam 
Adore  igni  oongmo , 
Accinoti  nt  tfint  perpetim , 
Loxn  remoto  peMÛno; 

Ut  quique  honui  noctiitm 
Nuno  concinendo  rampimoi  p 
Donîs  beat»  patrâ 
Ditemur  omnet  aflatîm. 

Pnssta  t  Pater  piiMime  » 
Pfttri^pie  compar  onioe, 
Cam  Spiritu  Paradito 
Regnam  per  omne  MBcnlum. 

AD  lAinns» 

Anrora  jam  tpaigit  polnm  » 
TerrU  diet  illabitur. 


HYMNES  POUR  LE  SAMEDI.  487 

Sa  pointe  avec  éclat  rejaillit*  de  ces  lieux  : 

Loin,  fantômes  impurs  qui  nous  faisiez  la  guerre  ! 

Cédez  à  la  clarté  »  noirs  enfants  de  la  nuit ,  5 

Qui  cherchez  à  souiller  notre  Ame  v 
Que  tout  ce  que  d'horreurs  votre  insulte  a  ptoduit 
Se  dissipe  aux  rayons  d'une  céleste  flamme. 

Que  ce  dernier  matin  qu'en  ce  triste  séjour 

Aucun  sans  frémir  n'envisage,  i o 

Serve  à  nous  introduire  à  l'immuable  jour 
Où  nous  puissions  sans  cesse  entonner  cet  hommage  : 

Gloire  à  l'inconcevable  et  sainte  Trinité  ! 

Gloire  au  Père,  au  Verbe  ineffable  ! 
A  l'Esprit  tout  divin,  à  leur  immensité ,  1 5 

Qui  ne  fait  de  tous  trois  qu'une  essence  adorable  ! 


.    Lneifl  retaltat  tpiciiliim, 
Disoedat  omne  lubricnm. 

Phantafma  noctis  décidât. 
Mentit  reatiu  fobnuit; 
Qoidquid  tencbm  honidam 
Nox  attalit  oolpiCy  oadat; 

Et  mme  tllnd  nlfimmn 
Qaod  pnMtolamQr  cenmi. 
In  Inoem  nobis  efflnat, 
Dnm  hoc  canore  concrcpat  : 

Deo  PHitri  tit  gloria, 
Ejuique  soli  Filîo , 
Cnm  Spiri^  Pkiraclito , 
Et  nnno  et  in  perpetaam. 

I.  BêjalUt,  daBsTMition  originale.  Voyes  tome  TIII,  p.  463,  note*. 
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A   vApRBS. 

O  Trinité,  sainte  lumière, 
De  trois  divins  suppôts  adorable  unité. 

Le  soleil  finit  sa  carrière  : 
Dans  le  fond  de  nos  oœurs  verse  une  autre  clarté. 

Que  la  plus  longue  matinée,  s 

Que  le  soir  le  plus  lent  s'emploie  à  te  louer; 

Que  la  gloire  de  la  journée 
Soit  à  faire  des  vœux  qu*il  te  plaise  avouer. 

Gloire  au  Père,  au  Verbe  ineffable! 
Gloire  toute  pareille  a  TEsprit  tout  divin  !  lo 

Gloire  à  leur  essence  adorable, 
Qui  règne  et  régnera  sans  bornes  et  sans  fin! 

AD  ynrsHA». 

O  lux  beata,  Trinîtasy 
Et  principaliB  nnitu, 
Jam  fol  reoedit  ignem , 
Infiinde  lumen  sensibiift. 

Te  mane  laudmii  eanmne , 
Te  depTCoamnr  vctpere  ; 
Te  noftra  tnpplex  glom 
Per  eanota  Uadet  MBcok. 

Deo  Fatri  ût  glom , 
Ejasque  wli  Filio , 
Gam  Spirita  Paraclito , 
Et  nanc  et  in  perpetunm. 


SECONDE  PARTIE. 


HYMNES 

PROPRES    DU  TEMPS. 


POUR    L'AVENT. 

A    YÂPRS8. 

De  tous  les  feax  du  ciel  seul  auteur  et  seul  maître. 

Vive  lumière  des  croyants , 
Rédempteur,  qui  pour  tous  sur  terre  as  voulu  uattre , 

Daigue  exaucer  tes  suppliants. 

« 

PARS  SECUNDA. 


HYMNI 

PROPRII  DE  TEMPORE. 


PER  ADVENTUM. 


AD 


G>nditor  aime  siderum , 
iEterna  lax  credentium  » 
Chritte,  redemptor  omniam, 
Exaudi  precet  supplicum  : 
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Ta  pitié,  qui  voyoit  périr  tes  créatures  5 

Après  d'inutiles  travaux. 
Ranime  nos  langueurs,  et  ferme  nos  blessures 

Par  un  remède  à  tous  nos  maux. 

Sur  le  couchant  du  monde,  et  vers  l'heure  fatale 

Dont  le  menaçoit  ton  courroux,  lo 

Tu  sors  d*une  clôture  et  sainte  et  virginale 
Avec  tout  Tamour  d*un  époux. 

Tous  les  êtres  du  ciel,  tout  ce  qu  en  a  la  terre. 

Courbent  le  genou  *  devant  toi , 
Et  sans  avoir  besoin  d'éclairs  ni  de  tonnerre ,  i5 

Un  coup  d'œil  les  tient  sous  ta  loi. 

Saint  des  saints,  qu'on  verra  du  trône  de  ton  père 
Descendre  encor  pour  nous  juger. 


Qui  oondolens  intenta 
Mords  perire  sccalam  « 
SaWaftti  mnndnm  Iftnguîdimi , 
DonaDS  reis  remedium  : 

Vergente  mnndî  ^espère, 
Uti  sponftns  de  thalamo , 
Egrewas  bonestÎMima 
Virginis  matrift  dausnla  : 

Cnjnt  forti  pote&tic 
Gêna  conrautaronuiia; 
Cœlestia,  terrestria, 
Nutn  fatentur  tubdita. 

Xe  deprecamnr,  agi€, 
VeDtare  judex  s«ciili , 


X.  L'éditioB  originale  porte  genouil. 
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Contre  un  fier  ennemi ,  durant  cette  misère , 

Prends  le  soin  de  nous  protéger.  a  o 

Louange  à  tout  jamais  au  Père  inconcevable  ! 

Louange  à  son  Verbe  en  tout  lieu  ! 
Louange  à  TEsprit  saint,  ainsi  qu'eux  ineffable, 

Qui  n*est  avec  eux  qu'un  seul  Dieu  ! 

m 

À    MATINES. 

Verbe  du  Tout-Puissant,  qui  du  sein  de  ton  père 
Viens  descendre  au  secours  du  monde  infortuné. 

Et  naître  d'une  vierge  mère, 
Pour  mourir  dans  le  temps  par  toi-même  ordonné  : 

Illumine  nos  cœurs  pour  chanter,  tes  louanges  ;  s 

Embrase-les  si  bien  de  tes  saintes  ardeurs, 

Qu'instruits  par  le  concert  des  anges, 
Ces  cœurs  purs  et  sans  tache  exaltent  tes  grandeurs. 

Conacrra  no»  in  tempore 
Hostis  a  telo  perfidi. 

Lan»,  honor,  ▼iitu»,  gloria,  * 
DeoPatri,  et  Filio, 
Sancto  simnl  ParacUlo  » 
In  sttoulorum  avculal 

AD  KATirruiUM. 

Verbam  supemum  prodiena , 
A  Pâtre  olim  exiena , 
Qui  uatua  orbi  subvenia 
Coran  deolivi  temporia  : 

Illumina  nuno  pectora, 
Tnoque  amore  conorema, 
Audito  ut  prcconio 
Suit  polaa  tandem  Inbrioa; 
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Qu*alor8  qae  tu  viendras  en  ton  lit  de  justice 
Dévoiler  le  secret  de  nos  intentions ,  i  o 

Séparer  la  vertu  du  vice , 
Et  donner  la  couronne  aux  bonnes  actions. 

Au  lieu  d*étre  livrés  aux  carreaux  que  foudroie 
Suivant  Texcés  du  crime  un  juge  rigoureux, 

Nous  goûtions  Tétemelle  joie  1 5 

Du  sacré  célibat  avec  tes  bienheureux. 

Gloire  soit  à  jamais  au  Père  inconcevable  ! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  TEsprit  divin! 

Gloire  à  leur  essence  immuable, 
Qui  règne  dans  les  cieux  et  sans  borne  et  sans  fin!     «• 

A    LAUDES. 

Un  saint  éclat  de  voix  à  nos  oreilles  tonne, 
n  dissipe  la  nuit  qui  nous  oouvroit  les  yeux  : 

Jadexqne  cam  post  aderb 
Rimaii  fada  pcctorit, 
Reddens  TÎoem  pro  abditit, 
Jutdsque  regnam  pro  bonb, 

Non  demiim  arctemor  malis 
Plro  qoalitate  eiimiiiis, 
Sed  oam  beatU  compote», 
Simot  perennct  oœlÔwt. 

Laos ,  honor,  TÛta» ,  glorîa , 
Deo  Patri,  et  Filio, 
Sancto  timul  Paraclito , 
In  sacnlomm  MBoala  ! 

AD   lAUDBâ. 

y  ox  olara  eooe  intonat , 
Obscura  qncque  increpat  : 
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Va,  sommeil,  et  nous  abandonne, 
Jésus  prêt  à  partir  brille  du  haut  des  cieux. 

Apprends,  âme  endormie,  apprends  à  te  soustraire       5 
Aux  fantômes  impurs  dont  tu  te  sens  blesser  : 

Le  nouvel  astre  qui  t' éclaire 
Ne  lance  aucun  rayon  que  pour  les  terrasser. 

L  mcomparable  agneau  que  du  ciel  on  envoie 

Vient  payer  de  son  sang  ce  que  chacun  lui  doit  :  x  o 

Que  les  pleurs  et  les  cris  de  joie 
S'efforcent  de  répondre  aux  biens  qu  on  en  reçoit, 

Afin  que,  quand  son  bras  choisira  ses  victimes , 
Qu'on  verra  l'univers  environné  d'horreur. 

Loin  de  nous  punir  de  nos  crimes ,  1 5 

Ce  même  bras  nous  cache  à  sa  juste  fureur. 

Gloire  soit  à  jamais  au  Père  inconcevable  ! 

Pellantur  eminns  somnia , 
Ab  «thre  Christus  promicat. 

Mens  jam  resorgat  torpida , 
Qu«  sorde  exstat  saucia  : 
SidoB  refnlget  jam  novum, 
Ut  toUat  omne  noxiiun. 

£  turtnin  Agnut  mittitur, 
Laxare  gratis  debitum  : 
Omnes  pro  indulgentia 
Yocem  démos  cnm  lacrymis, 

Secundo  ut  cum  fulaerit, 
Mundumque  hoiror  cinxerit , 
Non  pro  reatn  puniat , 
Sed  no»  pius  tune  prot^at. 

Laus,  honor,  Tirtuft,  gloiia. 
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Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  TEsprit  divin  ! 

Gloire  à  leur  essence  ineffable , 
Qui  règne  dans  les  cieux  et  sans  borne  et  sans  fin!    «o 


POUR  LE  JOUR  DE  NOËL. 

A    vâPBSa    ET    A    MATINES. 

Christ,  rédempteur  de  tons,  fils  unique  du  Père, 
Seul  qu'avant  tout  commencement, 

Engendrant  en  soi-même  et  produisant  sans  mère, 
Il  fit  naître  ineffablement  : 

Adoi:able  splendeur  des  clartés  paternelles , 

Espoir  immuable  de  tons , 
Daigne  écouter.  Seigneur,  les  vœux  que  tes  fidèles 

En  tous  lieux  t'offrent  comme  nous. 


DeoPbtri,  etFilio, 
Saacto  simul  Paraclito, 
In  8«calorum  sscula  I 


IN  NATIViTATE  DOMINI. 

AD    TBSPBBAt    BT    MkTUJOVM. 

Christe,  redemptor  omnium, 
Ex  Pâtre  Patris  unice , 
Solus  ante  principinm 
Natus  inefFabiliter  : 

Tn  lumen ,  tu  splendor  Pàtrit, 
Tu  spes  p^rennis  omnium , 
Intende  quas  fundunt  preces 
Tui  per  orbem  famuli. 
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Soaviens-toi  qu^aatrefois,  pour  réparer  Tinjure 

Que  te  fit  rhemme  criminel ,  i  o 

Ta  pris  chair  dans  les  flancs  d'une  vierge  très-f  ure , 
Et  voulus  naître  homme  et  mortel. 

Vois  coDune  tous  les  ans  ce  grand  jour  fait  entendre , 

Par  rhommage  de  nos  concerts , 
Qoe  du  sein  paternel  il  te  plut  de  descendre  1 5 

Pour  le  salut  de  Funivers. 

Cest  ce  jour  que  le  ciel ,  que  la  terre  ^  que  Tonde  « 

Que  tout  ce  qui  respire  en  eux, 
fiénit  cent  et  cent  fois  d'avoir  sauvé  le  monde 

Par  ton  avènement  heureux.  ao 

Nous  y  joignons  nos  voix,  nous  que  par  ta  clémence 

Ton  sang  retira  du  tombeau  ; 
Et  pour  renouveler  le  jour  de  ta  naissance, 

Nous  chantons  un  hynme  nouveau. 

Mémento ,  ialutis  auctor, 
Quod  nottri  quondam  oorporit 
Ex  illibata  Tirgine 
Nascendo  foimam  sumpiem. 

Sic  prttsent  testatur  diet , 
Currena  per  anoi  circulum, 
Qaod  foluft  a  aede  Pauîa 
Miindi  ialuA  adveneris. 

Hune  coeliim ,  teira ,  hune  mare , 
Hune  omne  quod  in  eis  est, 
Auetorem  adventua  tui 
Landans  exaltât  cantico. 

Nos  quoque,  qui  sancto  tuo 
Redempti  sanguine  sumus, 
Ob  àîëm  natalîstni 
Hymnum  norum  conoimnius. 
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Gloire  à  toi,  sacré  Verbe ,  et  merveille  suprême,       s  s 

Dieu  par  une  vierge  enfSsinté  ! 
Même  gloire  à  ton  père ,  au  Saint-Esprit  la  même. 

Durant  toute  Tétemité  ! 


▲    LAUDES. 

Du  point  où  le  soleil  prend  le  dessus  des  airs. 
Jusqu'aux  bouts  de  la  terre  où  languit  la  nature, 
Qu*on  chante  Jésus-Christ,  ce  roi  de  Tunivers, 
Ce  Dieu,  ce  créateur  né  d'une  créature. 

Esclave  dans  un  corps  que  la  misère  suit. 
Lui  qui  du  monde  entier  est  Tarbitre  suprême , 
Pour  ne  détruire  point  ce  qu'il  avoit  produit. 
En  faveur  de  la  chair  il  se  fait  chair  lui-même. 

La  grâce  à  gros  torrents  tombe  du  haut  des  cieux 
Dans  les  flancs  d^une  vierge  où  s'enferme  leur  maître  : 

Gloria  tibi ,  Domine , 
,         Qui  natut  es  de  TÎrgine, 

Cum  Pktre,  et  aancto  Spirita, 
In  sempitema  MBCulal 

AD    LAUDBS. 

A  solis  ortas  caidine 
Ad  oaqne  terne  limitem , 
Cfarifltum  canamos  principem, 
Natam  Maria  virgine. 

Beatua  anetor  sccnli 
Servile  corpus  induit. 
Ut  came  camem  liberana , 
Ne  perderet  quot  oondidit. 

Castas  parentis  yiscera 
Cœlestif  intrat  gratia: 
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Ces  flancs  purs  et  féconds  enflent  devant  nos  yeux, 
Et  portent  des  secrets  qu^eUe  n*a  pu  connoître. 

L*iininaculé  palais  de  son  pudique  sein 

Devient  du  Dieu  vivant  Tinviolable  temple  , 

Et  conçoit  sans  exemple  et  sans  commerce  humain  ,    1 5 

Par  la  force  d'un  mot,  un  enfant  sans  exemple. 

Elle  accouche  d*un  fils  que  prédit  Gabriel 

Quand  il  la  salua  par  les  ordres  du  Père , 

Et  qu  avoit  reconnu  pour  le  maître  du  ciel 

Un  prophète  captif  au  ventre  de  sa  mère.  9  o 

D  ne  dédaigne  point  la  crèche  pour  berceau , 
On  Yj  met  sur  la  paille,  avec  joie  il  T endure , 
Et  ce  Dieu,  dont  le  soin  nourrit  le  moindre  oiseau , 
De  deux  gouttes  de  lait  tire  sa  nourriture. 

L'allégresse  remplit  tous  les  célestes  chœurs ,  a  5 

Secreta  qam  non  noverat 
Venter  puells  bajulat 

Domns  pudici  pectoris 
Templum  repente  fit  Deî  : 
Intacta  nesciens  vimm , 
Yerbo  concepit  filium. 

Enîxa  est  puerpera 
Quem  Gabriel  pradixerat , 
Qaem  matris  alro  gestiens 
Claiisus  Joannet  senserat. 

Fœno  jaoere  pertnlit , 
Prsaepe  non  abhorruit, 
Parroque  lacté  pattus  est 
Per  quem  uec  aies  esurit. 

Gaudet  choruA  cœlestiani , 

(loflRKtLLB.  IX  3  3 
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Les  anges  à  Tenvi  répandent  leur  musique , 

Et  leurs  sacrés  accords  font  connottre  aux  pasteurs 

Le  créateur  de  tous ,  et  le  pasteur  unique. 

Gloire  au  Verbe  incamé ,  qui  d*un  sein  virginal 
Pour  vivre  parmi  nous  daigna  prendre  origine!         u 
Gloire  au  Père  éternel,  à  T Esprit  leur  égal! 
Gloire  à  l'immensité  de  leur  gloire  divine  ! 


POUR  LES  SAINTS  EÏNOCENTS. 


* 


▲    VEPRES   ET   ▲    LAUDES. 


Du  troupeau  des  martyrs  prémices  innocentes , 
Qui  payez  pour  un  Dieu  qui  vient  payer  pour  tous, 
A  peine  vous  vivez ,  qu*un  tyran  fond  sur  vous, 
Ainsi  qu'un  tourbillon  sur  des  roses  naissantes. 


Et  angeli  canant  Deo , 
Palamque  fit  pastoribus 
Pàstor,  Creator  omninm. 

Gloria  tibi^  Domine, 
Qui  natus  es  de  ▼irgîne, 
Cum  Pâtre  et  sancto  Spirita, 
In  sempitema  MBColal 


IN  FESTO  SANCTORUM  INNOCENTIUlf. 

AD   VXtPXBAS  BT  lAUDIS. 

Salvete,  flores  martynim, 
Quos  lucis  ipso  in  limine 
Christi  insecator  sakolit , 
Ceu  torbo  nasoentes  rosas. 
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De  ce  Dieu  nouveau-né  victimes  les  plus  prêtes ,  5 

Tendre  escadron  mourant  aussitôt  que  mortel, 
Vous  vous  jouez  ensemble,  aux  marches  de  Tautel, 
De  ces  mêmes  lauriers  qui  couronnent  vos  têtes. 

Chantez  ainsi  que  nous  :  «  Gloire  à  cette  naissance 
Que  le  Verbe  incamé  prit  d*un  sein  virginal  !  10 

Gloire  au  Père  étemel,  à  TEsprit  leur  égal! 
Gloire  à  Tinmiensité  de  leur  divine  essence!  » 

A    M'ATINSS. 

Un  tyran  inquiet  et  fier 
Apprend  d'un  bruit  confus  la  naissance  d'un  prince 
Qui  de  David  juste  héritier^ . 
Doit  régir  toute  sa  province. 

A  ces  nouvelles,  forcené  :  S 

«  On  nous  chasse,  dit-il;  mais  prévenons  ce  maître, 

Vo..prim.Chri..i^cdnu/ 
Grex  îmmolatonim  teoer, 
Aram  ante  ipsam  simplices 
Palma  et  coronis  ludids. 

Gloria  tibi ,  Domine , 
Qui  natos  et  de  firgîne. 
Corn  P^tre  et  sancto  Spiritu  , 
In  sempitema  Meeulal 

AD    MATOnBUM. 


Aadit  Cyrannna  anxioa 
Adeiae  regum  prinâpem. 
Qui  nomen  Itraël  regat , 
Teneatque  Darid  regiam. 

Exclamât  amens  nunûo  : 

c  Successor  instat ,  pellimnr; 
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Et  pour  perdre  ce  nouveau-né , 
Perdons  tout  ce  qui  vient  de  naître.  » 

Que  te  »ert  d'avoir  tout  proscrit? 
Hérode,  que  te  sert  qu'on  déchire,  qu'on  frappe?      to 
Tu  n'en  veux  qu'an  seul  Jésus-Christ , 
Et  Jésus-Christ  lui  seul  t'échappe. 

Gloire  à  toi,  rédempteur  bénin , 
Qui  du  sein  d'une  vierge  as  tiré  ta  naissance  ! 

Gloire  au  Père ,  à  l'Esprit  divin  !  i  s 

Gloire  à  leur  immortelle  essence  ! 


Satelles  i,  feirum  râpe, 
Perftinde  cunas  tanguine.  s 

Qaid  proficit  tantnm  nefas? 
Quid  crimen  Herodem  juTat  ? 
Uniu  tôt  iDter  fanera 
impnne  Ghrutus  tolUtur. 

Gloria  tibi,  Domine, 
Qui  natus  es  de  rirgine , 
Cnm  Pâtre  et  aancto  Spirita, 
In  sempitema  saecola  ! 
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POUR  L'EPIPHANIE. 

A  VEPRES  ET  A  MATINES. 

Làcbe  Hérode ,  à  quoi  bon  Teffroi  que  tu  te  donnes  ? 
Qui  te  fait  de  Jésus  craindre  ravénement? 
Lui  qui  donne  là-haut  d*éternelles  couronnes, 
Envieroit-il  ici  des  règnes  d'un  moment? 

D'un  astre  fait  exprès  la  nouvelle  carrière  5 

Sert  de  guide  à  trois  rois ,  et  leur  montre  le  lieu  : 
La  lumière  leur  fait  connottre  la  lumière , 
Et  par  divers  présents  reconnottre  leur  Dieu. 

L*agneau  saint  et  céleste  entre  dans  une  eau  pure, 
Reçoit  la  pénitence  en  un  corps  sans  péché  :  '  i  o 

Cette  onde  en  le  lavant  emporte  notre  ordure, 
El  blanchit  des  noirceurs  dont  il  n'est  point  taché. 


IN  EPIPUANIA  DOMINL 

AD   TSaPBBAS  ST  M4TUTUIUJf. 

Hottis  Herodes  impie , 
Ghristum  Tenire  quid  times? 
Non  eripit  mortalia 
Qui  régna'  dat  oolestia. 

Diant  magi ,  qnam  yiderant 
Stellam  lequentet  pneriam  : 
Lnmen  reqnimnt  inmine , 
Deum  fatentur  mnnere. 

LaTacra  pnri  gnrgitis 
Coelettis  agnns  attigit  : 
Peccata  que  non  detulit 
Nos  abluendo  sustulit. 
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O  surprenant  effet  de  puissance  divine  ! 
Une  autre  eau  dans  la  cruche  à  sa  voix  obéit. 
Pour  se  tourner  en  vin  dément  son  origine ,  i5 

Et  change  de  nature  aussitôt  qu*il  Ta  dit. 

Gloire  au  divin  auteur  d'une  telle  merveille , 
Qui  choisit  ce  grand  jour  pour  se  montrer  aux  jeux! 
Au  Père,  au  Saint-Esprit ,  gloire  toute  pareille  ! 
Gloire  à  tous  trois  ensemble,  en  tout  temps,  en  tous  lieux  ! 

A    ULUDES. 

r 

O  Bethléem,  illustre  entre  toutes  les  villes. 
Vante-toi ,  tu  le  peux,  d'avoir  donné  le  jour 
A  ce  roi  qui  du  ciel  rend  les  chemins  faciles  ^ 
Et  qui  prend  notre  chair  par  un  excès  d'amour. 

C'est  lui  que  nous  annonce  une  étoile  inconnue,         s 
Qui  passe  du  soleil  l'éclat  et  la  beauté, 

Nomm  geaut  potentia, 
AqiUB  raBeacunt  hy ànm  y 
Vinnmque  josM  fîmdere 
MutaTÎt  mida  originem. 

Gloria  tibi ,  Domine , 
Qui  apparoîtti  hodie , 
Cnm  Pâtre ,  et  sancto  Spirita , 
In  aempitema  s«eiila1 

AD  ULITDXS. 

O  tola  magnanim  nrbiom 
Major  Bethlem ,  cni  oontîgit 
Dncem  salntis  oœlitos 
Inoorponttnm  gi^ere! 

Qnern  iteUa,  <fum  solis  rotam 
Vincit  décore  et  lamine , 
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Et  fait  voir  en  ces  lieux  un  Dieu  dont  la  venue 
Unit  notre  foiblesse  à  sa  divinité. 

Cet  astre  jusqu'à  lui  guide  à  peine  les  mages  » 
Qu^ancun  des  trois  pour  lui  n'épargne  son  trésor  :        i  a 
Cbacan  d'eux  prosterné  lui  rend  d'bumbles  hommages  ^ 
Chacon  lui  fait  {présent  d'encens ,  de  myrrhe,  ou  d'or. 

Un  haut  mystère  éclate  en  tout  ce  qu'on  lui  donne  : 
L encens  dit  qu'il  est  DieUt^qu'il  lui  faut  un  autel; 
L*or  montre  qu'il  est  roi ,  qu'il  veut  une  couronne  ;      1 5 
Et  la  myrrhe. avertit  qu'il  est  homme  et  mortel. 

Gloire  au  divin  auteur  d'une  telle  merveille, 

Qui  choisit  ce  grand  jour  pour  se  montrer  aux  yeux! 

An  Père,  au  Saint-Esprit,  gloire  toute  pareille  ! 

Gloire  à  tops  trois  ensemble,  en  tout  temps,  en  tous  lieux  ! 

Vemiae  terris  nmitiat 
Gum  came  terrestri  Denm. 

Yidere  postquam  illom  magi , 
Eoa  promont  munera, 
Stratiqne  rôtit  offemnt 
Xhot,  tÀyrriiaiDy  et  aimiin  tegiiUB. 

Regem  Deumque  annuiitiaiit 
Thetaumi  et  fragrans  cnlor 
Thnrif  Sab«i,  ac  myrrheos 
PolTis  lepolchnim  pradooet. 

Gloria  tibi.  Domine  « 
Qui  appamitti  hodie  » 
Cum  Pâtre  et  sancto  Spirito» 
In  sempitema  sccala  I 
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POUR  LE  CARÊME. 

A    VÂPRES. 

Toi  y  dont  le  seul  vouloir  régie  nos  destinées, 
Seigneur,  reçois  nos  vœux ,  écoute  nos  soupirs  : 
Jusqu'à  toi  par  le  jeûne  élève  nos  désirs, 
Durant  ces  quarante  journées. 

Tu  lis  au  fond  des  cœurs,  tu  vois  ce  qui  s'y  passe;      5 
Tu  connois  notre  foible,  et  nos  manques  de  foi  : 
Pardonne  à  des  pécheurs  qui  recourent  à  toi; 
Ne  leur  refuse  pas  ta  grâce. 

A  force  de  pécher  notre  âme  est  toute  noire; 
Mais  laisse  à  ta  bonté  désarmer  tes  rigueurs;  i» 

Si  nous  te  demandons  remède  à  nos  langueurs , 
Ce  n  est  que  pour  chanter  ta  gloire. 

TElfPORE  QUADRAGESlMiE. 

AD  TBtPiaAS. 

Andi,  bénigne  conditor, 
Nostras  preces  cum  fletibus , 
In  boc  Mcro  jejonio 
Fnsas  qnadragenario. 

Scmtator  aime  cordiimi , 
Infirma  ta  scii  Tirinm , 
Ad  te  reyenis  exbibe 
Remissionis  gratiam. 

Multum  quidem  peccaTimus, 
Sed  parce  oonfitentibus  ; 
Ad  landem  toi  nomînis , 
Gonfer  medelam  langoidis. 
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Si  du  jeûne  au  dehors  la  sévère  abstinence 
Abat  notre  vigueur ,  dé6gure  nos  traits, 
Fais  qn*au  dedans  de  Tâme  un  jeûne  de  forfaits  x  s 

Ramène  la  coDvalescence. 

Immente  Trinité  qu^ancun  ne  peut  comprendre, 
Glorieuse  unité  par  qui  tout  est  produit , 
A  tes  adorateurs  daigne  accorder  le  fruit 

Que  des  jeûnes  on  doit  attendre.  ao 

A    MATINES. 

Instruits  par  un  usage  aussi  saint  que  mystique , 
Si  nous  voulons  du  ciel  attirer  le  secours, 
Exerçons-nous  au  jeûne ,  et  que  chacun  s'applique 
A  lai  faire  un  tribut  de  quatre  fois  dix  jours. 

La  loi  mit  en  avant  ce  digne  et  saiut  usage,  S 

lies  prophètes  depuis  s*en  sont  fait  une  loi; 


Sic  corpns  extra  conteri 
Dona  per  abstinentiam , 
Jcjmiet  nt  mens  tobria 
A  labe  promis  criminam. 

PrasUy  beata  Trinitas, 
Concède,  simplex  anitas. 
Ut  fructuosa  sint  tnis 
Jejuiiorum  munera. 


AO  MATUTIJIIJM* 

Ex  more  docti  m jstico , 
Serremas  hoe  jejnniom , 
Deno  dierom  circnlo 
Docto  qnater  notiisimo. 

Lex  et  propbeta  primîtos 
Hoc  pnrtolemnt ,  poitmodam 


So6  HYMNES  P0UR  LE  CARÊME.      ' 

Jésus-Christ  à  la  suivre  après  eax  boas  engage. 
Lai  qai  de  toas  Içs  temps  est  Fauteur  et  le  roi. 

Servons-nous  donc  en  tout  de  plus  de  retenue  : 
Ne  mangeons,  ne  buvons  que  pour  le  seul  besoin;     <« 
Que  le  jeu,  le  dprmir,  le  parler  diminue  ; 
Et  que  de  se  garder  on  prenne  plus  de  soin. 

Retranchons  nos  plaisirs,  traitons  d*ignominie 
Ceux  qui  troublent  Tesprit,  qui  le  font  s^égarer; 
Que  du  rusé  démon  la  fière  tyrannie  i^ 

D^aucune  entrée  au  cœur  ne  se  puisse  emparer. 

Apaisons  le  courroux  de  ce  juge  sévère, 
Pleurons  devant  les  yeux  de  ce  maître  des  rois; 
Montrons-lui  tous  à  part  quelle  est  notre  misère, 
Et  crions  tous  ensemble,  en  élevant  la  voix  :  *• 

Bien  que  noire  injustice  épuise  ta  clémence, 

Chrifltiis  sacraTÎt,  omnimn 
Rex  atqae  factor  tempomm. 

Utamnr  ergo  parcins 
VerbU,  cibis  et  podbns , 
Somno  y  jocit,  et  arodns 
Pentemuft  in  cuâtodia, 

Vitemiif  antem  pesaima, 
Qa»  rabruimt  mentet  ^ragai, 
NnUnmqae  demus  callidi 
Hottit  locnm  tyrannidi. 

Dicamiia  omnet  ownniy 
Clamemas  atque  abigiili, 
Ploremna  ante  judioem, 
Flectamas  iram  yindioem. 

NoBtria  malia  ofiendinnis 


HYMNES  POUfl   LE   CARÊME.  507 

Bien  que  son  noir  excès  malgré  toi  t'ait  lassé , 
Pour  pea  que  tes  bontés  conservent  d*indulgence , 
D'un  seul  de  tes  regards  tout  peut  être  effacé. 

Le  plus  parfait  de  nous  n'est  qu'un  vaisseau  fragile,    a  5 
Mais  de  ta  propre  main  tn  daignas  nous  former  : 
Ne  souffre  pas  qu'un  autre  ait  droit  sur  cette  argile 
Que  pour  ta  seule  gloire  il  t'a  plu  d'animer. 

Oublie  et  nos  pécbés  et  ta  juste  colère  ; 
Mets  par  de  nouveaux  dons  un  comble  à  tes  bienfaits, 
Et  verse  dans  nos  cœurs  les  secrets  de  te  plaire , 
Ici  durant  la  vie,  au  ciel  à  tout  jamais. 

Immense  Trinité,  qu'aucun  ne  peut  comprendre , 
Glorieuse  unité,  par  qui  tout  est  produit , 
Des  jeûnes  qu'en  ton  nom  tu  nous  vois  entreprendre    3  5 
A  tes  adorateurs  daigne  accorder  le  fruit. 


Taam,  Deus,  dementiam 
EfFande  nobU'  deiuper, 
Remissor,  indulgentiani. 


Mémento'  qaod  snmat  toi , 
Licet  cftdaci,  pUnnatis  : 
Ne  dct  honorem  nommb 
Toi,  precamur,  alteri. 

Laxa  malom  quod  fecimus, 
Ange  bonam  quod  poscimas, 
Plaocre  quo  tandem  tibi 
Possimns  hic  et  perpetim. 

Pnesta ,  beata  Trinitas , 
Concède,  timplex  unitas. 
Ut  fmctnosa  sint  tuis 
Jejuniomm  munera. 


5o8  HYMNES   POUR   LE   CAREME. 

A    ULUDES. 

Jésus ,  vrai  soleil  de  justice , 
De  Tâme  ténébreuse  éclaire  enfin  les  yeux , 
Et  fais  que  des  -vertus  la  lumière  propice 
Y  rentre  en  même  temps  que  le  jour  en  ces  lieux. 

Nous  donnant  ces  jours  favorables  »  ^ 

Imprime  au  fond  des  cœurs  un  sacré  repentir  : 
Ta  pitié  trop  longtemps  les  a  soufferts  coupables; 
Par  ta  bénignité  daigne  les  convertir. 

Fais-nous  par  quelque  pénitence 
Obtenir  le  pardon  des  plus  affreux  péchés  :  <• 

Plus  elle  sera  rude,  et  plus  de  ta  clémence 
Nous  bénirons  la  force  et  les  trésors  cachés. 

Ce  jour  vient,  ce  jour  salutaire 

9 

AD   LAUDES. 

Jam  Christe ,  aol  juttitic , 
Mentis  diesoant  tenebnB, 
Viitntnm  at  lux  redeat, 
Terris  diem  cnm  repans. 

Dans  tempos  acceptabile, 
Et  pcenitens  cor  tribue, 
ConTertat  ut  benignitas 
Qaos  louga  snffert  pietas  ; 

Quiddamqne  pcenitentûe 
Da  ferre ,  quamyis  gravium , 
Majore  tuo.  mnoere, 
Qno  demptio  fit  criminum. 

Dîes  venit ,  dies  tua , 


HYMNES  POUR  LE  CARÊME.  Sog 

Où  par  tout  Funivers  tu  fais  tout  reQeurir  : 

Ramène  en  ce  grand  jour  au  chemin  de  te  plaire  1 5 

Ceax  qu'à  toi  ce  grand  jour  oblige  à  recourir. 

Qu'en  tous  lieux  t'adore  un  vrai  zèle , 
Grand  Dieu»  dont  la  bonté  nous  tire  du  tombeau; 
Tandis  que  renaissants  par  ta  gr&ce  nouvelle, 
Noos  chantons  à  ta  gloire  un  cantique  nouveau.  90 


POUR  LE  TEMPS  DE  LA  PASSION. 


▲   VEPRES. 


L'étendard  du  grand  roi  des  rois, 
La  croix,  fait  éclater  son  mystère  suprême , 
Où  l*auteur  de  la  chair,  s' étant  fait  chair  lui-même , 
Daigne  mourir  pour  nous  sur  un  infâme  bois. 


lo  qua  reflorent  omnùi  : 
Lsetemnr  Id  bac  ad  tiiam 
Per  hanc  redncti  gratîam. 

Te  renim  uniyersitas , 
Clemens  adoret  Trinitas  ; 
Et  nos  novi  per  veDiam 
NoTnm  canamos  canticum. 


TEMPORE  PASSIONIS. 


AD   YBSPSaAa. 


Vexilla  Régis  prodeont, 
Fulget  crucis  mysterium , 
Quo  carne  camis  conditor 
Suspensns  est  patibulo, 


5io    HYMNES  POUR  LE  TEMPS  DE  LA  PÂSSIO>. 

Le  fer  d^une  lance  enfoncé  ^ 

Dans  le  flanc  amoureux  de  là  sainte  victime 
En  fait  sortir  une  eau  qui. lave  notre  crime. 
Et  ruisseler  un  sang  dont  il  est  efiacé. 


David,  ton  oracle  est  rempli; 
Et  quand  tu  prédisois  du  maître^  du  tonnerre 
Que  d^un  trône  de  bois  il  régneroit  sur  terre,  . 
Ta  voix  étoit  fidèle,  et  Tordre  est  accompli. 

Arbre  noble  et  resplendissant, 
Que  pare  d^un  tel  roi  la  pourpre  glorieuse, 
Qu^on  te  prit  d*une  tige  et  digne  et  précieuse , 
Pour  toucher  de  si  près  à  ce  corps  innocent  ! 

Arbre  heureux,  dont  les  bras  ouverts 
Ont  porté  le  rachat,  le  prix  de  tout  le  monde; 
Balance,  où  s'est  pesé  plus  que  la  terre  et  ronde, 
Que  tu  ravis  de  proie  au  tyran  des  enfers  ! 

Qao  Tulneratus  insuper 
Mncrone  diro  lancée , 
Ut  nos  Uvaret  crimine , 
Manavit  onda  et  sanguine. 

Impleta  sunt  que  concinît 
David  fideli  carminé , 
Dioens  :  c  In  nationibns 
Regnavit  a  ligno  Deus.  » 

Arbor  deoora  et  fulgida , 
Omata  Régis  purpara^ 
Electa  digno  stipite 
Tarn  sancta  membra  tangere^ 

Beata,  cujus  brachiis 
Sscli  pependit  pretium , 
Stmtera  facta  oorporis , 
Pnedamque  tnlit  Tartari. 


10 
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HYMNES  POUR  LE  TEMPS  DE  LA  PASSION.   5ii 

Unique  espoir  dès  nations , 
En oe  temps  qui  d*un  Dieu  retrace  le  supplice, 
Croix  sainte,  aux  gens  de  bien  augmente  leur  justice, 
Et  pardonne  aux  méchants  leurs  noires  actions. 

Inconcevable  Trinité ,  a  5 

Que  tout  esprit  te  rende  une  gloire  parfaite  : 
Sauve  par  tes  bontés  ceux  que  la  ci'oix  rachète , 
Et  guide-les  toi-même  à  ton  éternité. 

A    MATINES. 

Sers  de  pinceau,  ma  langue,  et  peins  avec  éclat 

Ce  noble  et  glorieux  combat 
Par  qui  la  croix  s^élève  un  trophée  adorable  : 
Peins  comme  le  sauveur  de  ce  vaste  univéiv, 

Par  un  amour  incomparable  5 

Se  laissant  immoler,  triompha  des  enfers. 


O  cnix,  ave,  spet  unica. 
Hoc  PSBSsionis  tempore, 
Ange  piis  jnstitiam ,' 
Reisque  doxu  veniam. 

Te  tamma,  Deiu,  Trinîtas, 
Collaadet  omnift  spiritos  : 
Quos  per  crucis  mysterhim 
Salras,  rege  p«r  MBcnla. 

AD    XÀTCTUrUM. 

Pange,  lingna,  glorioti 
Pralinm  certaminis , 
Et  taper  cnicis  trophsum 
Dio  triamplium  nobilem  : 
Qnaliter  redemptor  orbit 
Immolatus  vicerit. 


5ia     HYMNES  POUR  LE  TEMPS  DE  LA  PASSION. 

Peins  comme  la  bonté  de  son  père  étemel. 

Dès  qoe  Tbonmiie  devint  mortel. 
Eut  pitié  de  le  voir  perdu  par  une  pomme  ; 
Fais  voir  comme  dès  lors  son  amoureux  décret  n 

Voulut  que  par  un  nouvel  homme 
Un  arbre  réparât  ce  qu*un  apbre  avoit  fait. 

Il  cacha  son  dessein,  et  pour  rusé  que  fût 

L'ennemi  de  notre  salut, 
Ce  trompeur  fut  trompé  par  la  ruse  céleste  ;  i  ' 

Et  quelques  yeux  qu*ouvrit  ce  lîon  infernal, 

Sans  que  rien  lui  fût  manifeste , 
Le  remède  partit  d*où  procédoit  le  mal. 

A  peine  est  arrivé  par  le  retour  des  ans 

L'heureux  moment  du  sacré  temps ,  i* 

Qu*un  créateur  de  tout  lui-même  est  créature, 
Et  que  Dieu  fait  sortir  ce  Fils,  ce  bien-aimé. 

De  parentis  protopbsti 
Fraude  factor  condoleûa , 
Quando  pomi  noxialis 
Mono  in  mortem  cormit, 
Ipfte  lignam  tiinc  notaTÎt, 
Damna  ligni  ut  solreret. 

Hoc  opuft  nostne  aalntit 
Ordo  depopoaoerat, 
Multiformis  proditoris 
An  nt  artem  falleret , 
Et  medelam  ferret  inde 
Hosds  unde  Isserat. 

Qnando  venit  ergo  sacri 
Plénitude  temporis , 
Misftus  est  ab  arce  PaU*ts 
Natus,  orbis  conditor, 


HYMNES  POUR  LE  TEMPS  DE  LÀ  PASSIOM.   5iS 

Delà  virginale  clôture 
Où  pour  se  bJre  chaii*  il  s'étoit  enfermé. 

Sur  une  vile  crèche  il  pleure  comme  enfant  »  a  5 

Et  son  corps  déjà  triomphant 
Se  laisse  envelopper  à  cette  vierge  mère  : 
Sous  des  langes  chétifs  on  lui  serre  les  bras , 

Et  pour  finir  notre  misère , 
De  la  misère  même  il  se  fait  des  appas,  3o 

Gloire,  puissance,  honneur  et  louange  au  Très-Haut, 

Au  Fils,  comme  lui  sans  défaut, 
A  TEsprit  tout  divin,  ainsi  qu'eux  ineffable  ! 
Gloire,  honneur  et  louange  à  leur  sainte  unité, 

A  leur  essence  incomparable ,  3  5 

Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Féternité  ! 


Alc|Qe  TUÉsn 

Garo  fiictnf ,  prodiit. 

Vagit  infans  inter  arcta 
Conditua  pnetepia  ; 
Membra  pannis  înTohita 
Virgo  mater  alligat , 
Et  manos ,  pedeaqnc  et  cnira 
Stricta  oingit  faaoia. 

Gloria  et  honor  Deo, 
Uiqnequaqae  altiaaimo, 
Una  Patri,  Filtoque, 
Indyto  Paraciito, 
Gui  laaf  est  et  potettai 
Per  vtenia  accula! 


GoasnixB.  ix  33 


Si 4     HYMNES  POUR  LE  TEMPS  DE  LÀ  PASSION. 

▲    LAUDES. 

De  la  terre  et  du  ciel  ce  monarque  absolu , 

Né,  parce  qu'il  Tavoit  voulu, 
Pour  mourir  en  souffrant  et  payer  notre  crime, 
Après  qu*il  eut  laissé  six  lustres  s'écouler. 

Innocente  et  pure  victime ,  5 

Permit  qu*à  sa  justice  on  Tosàt  immoler* 

Le  vinaigre,  le  fiel,  le  roseau ,  les  crachats 

Joignirent  Finsulte  au  trépas; 
Un  fer  fit  dans  son  flanc  une  large  ouverture , 
Il  en  sortit  du  sang,  il  en  sortit  de  Teau,  lo 

Et  Tair,  le  ciel  et  la  nature 
Se  trouvèrent  lavés  par  ce  fleuve  nouveau. 

Arbre  noble  entre  tous,  quelle  forêt  produit 

Pareilles  feuilles ,  fleurs  ou  (ruit  ? 
Croix  fidèle ,  à  jamais  digne  de  nos  honmiages,  i5 

AD    lAUDBS. 

Luttris  sex  qui  jam  peracds 
Tempos  implens  corporis, 
Se  Tolente  uatat  ad  hoc , 
PaasioDi  deditus, 
Agnus  in  crucis  leyator 
ImmolanduB  itiptie. 

Hic  aoetnm ,  fel ,  amndo, 
Sputa,  claTiy  lancea; 
Mite  corpus  perforatur, 
SaDgnis,  unda  proEuit, 
Terra  9  pontus,  astra,  mundus 
Qao  lavantar  flumine. 

Gmx  fidelis,  inter  omnes 
Arbor  ona  nobilis, 
Nnlla  Sylva  talem  profert 


HYMNES  POUR  LE  TEMPS  DE  LA  PASSION.    5i5 

Qci*a  de  charmes  ton  bois ,  que  bénis  sont  les  clous , 

Que  de  douceurs  ont  les  branchages 
Qui  pour  notre  salut  portent  un  poids  si  doux  ! 

Arbre  heureux ,  arbre  saint,  abaisse  tes  rameaux, 

Relâche  en  dépit  des  bourreaux  a  o 

L^inflexibilité  qui  t'est  si  naturelle , 

Et  soufire  que  les  bras  du  roi  du  firmament, 
Qui  souffre  et  meurt  pour  un  rebelle, 

Demeurent  étendus  un  peu  plus  doucement. 

Tu  portes,  par  le  choix  des  ordres  étemels ,  a  5 

Le  rachat  de  tous  les  mortels. 
Et  prépares  un  port  à  leur  commun  ntttfrage  : 
Ils  t*en  firent  seul  digne ,  et  le  sang  de  F  Agneau 

Laisse  à  ton  bois  un  sacré  gage 
D*un  triomphe  aussi  grand  que  ton  destin  est  beau.     3o 

Gloire,  puissance ,  honneur  et  louange  au  Très-Haut , 

Fronde  y  flore,  gennine: 
Dulce  lignum  dulees  ciaTot, 
Dulce  pondaft  sostinet. 

Flecte  ramoSy  arbor  alta , 
Tensa  laxa  TÎscera , 
Et  rigor  lentescat  iUe 
Qnem  dédit  nativitasy 
Ut  topemi  membra  régis 
Mid  tendat  stipite. 

Sola  dîgna  ta  fuitti 
Ferre  sscli  pretium, 
Atque  portum  praeparare, 
Nauta,  mundo  naufrago, 
Qoem  sacer  craor  perunxit 
Fusas  Agni  corpore. 

Gloria  et  honor  Deo. 


5i0    HYMNES  POUR  J.E  TEMPS  DE  LA  PASSIOH. 

Au  Fils ,  comme  lui  Bans  défaut , 
A  leur  Esprit  divine  ainsi  qu*eux  ineffiJ>le! 
Gloire ,  louange ,  honneur  à  leur  sainte  unité , 

A  leur  essence  inconcevable ,  35 

Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Féternlté  ! 


POUR  LE  TEMPS  DE  PAQUES. 

A    VÊPRES. 

Au  banquet  de  l'Agneau  courons  des  bouts  du  monde, 

Et  vêtus  d'habits  nuptiaux, 
Comme  de  la  mer  Rouge  ayant  traversé  Tonde , 
Chantons  à  Jésus-Christ  des  cantiques  nouveaux. 

Le  vin  qu*on  nous  y  sert  est  son  sang  adorable , 

Utquequaque  altissimo , 
Una  Patri,  Filioqae, 
Inclyto  PaittoUto, 
Cui  laus  est  et  potettas 
Per  «terna  «ecala  I 


TEMPORE  PASCHALL 

AD  TBSPUULS. 

Ad  oœnam  Agni,  proTidi, 
Et  atolit  albis  candidi, 
Poftt  traxilitiim  maiit  Rabri , 
Christo  canamoi  prineipi  » 

Cajot  corpas  •anctiiaimam 

Z.  Dus  U  strophe,  du  reste  tonte  sembleUe,  qui  est  à  la  psfe  5i3,  Gsr- 
aeilk  sTsit  dit  i  «  À  l'Esprit  tout  difin.» 


HYMNES  POUR  LE  TEMPS  DE  PÂQUES.     5i7 

Son  corps  sacré  le  mets  divin  ; 
Et  pour  nous  faire  seoir  et  revivre  à  sa  table , 
Son  amour  snr  la  croix  fait  Tapprét  du  festin. 

Par  la  Pique  en  ce  soir  notre  âme  protégée 

Contre  Fange  exterminateur,  i  o 

Du  jong  de  Pharaon  se  trouve  dégagée, 
Sort  d*un  si  dur  empire ,  et  suit  son*  protecteur. 

Lui-même  est  notre  Pàque ,  et  Tagneau  sans  souillure 

Pour  tous  nos  crimes  immolé  ; 
Et  cette  chair  azyme  est  la  victime  pure  1 5 

Qui  satisfait  pour  tous  à  l*ordre  violé. 

Victinae  à  jamais  digne  et  d'amour  et  de  gloire , 

Par  toi  tout  Fenfer  est  dompté  ; 
Par  toi  les  vieux  captifs  ont  part  à  la  victoire, 
Et  la  vie  est  rendue  à  Thomme  racheté.  a  m 

In  ani  cmcis  torridnm  : 
Graore  ejnt  roieo 
Gttfttando,  TÎTinins  Deo. 

Ptotecti  Pfefcha  Totpere 
A  derastante  angeio, 
Erepti  de  dariiaiino 
Pharaonif  imperio. 

Jam  Pfescha  nostrum  Christna  est. 
Qui  immolatas  agnut  est  ; 
Sinceritatis  azyma, 
Caro  ejni  oblata  est. 

O  rere  digna  hoatia , 
Per  qnarn  fracta  sont  Tartara, 
Redempta  plebs  captirata, 
Reddita  Tita  prcmial 

X.  n  y  a  Cm  daas  Péditioii  origimle. 


5i8    HYMNES  POUR  LE  TEMPS  DE  PÂQUES. 

Après  Fenfer  Tainca  lésas  sort  de  la  tombe , 

n  revient  parottre  à  nos  yeux  ; 
Et  laissant  dans  les  fers  un  tyran  qui  succombe, 
Il  nous  ouvre  Tentrée  au  royaume  des  cieux. 

Sauveur  de  tout  le  monde,  en  cette  pleine  joie  «5 

Dont  la  Pàque  remplit  nos  cœurs, 
Daigne  si  bien  guider  ton  peuple  dans  ta  voie. 
Que  d'une  mort  funeste  il  échappe  aux  rigueurs. 

Gloire  à  toi,  rédempteur  et  monarque  suprême, 

Par  toi-même  ressuscité  !  3o 

Même  gloire  à  ton  père,  au  Saint-Esprit  la  même. 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Tétemité!  , 

A    MATINES. 

Etemel,  qui  régis  Tun  et  Fautre  hémisphère. 


Gonsnrgit  Chrittus  tmnolo , 
Victor  redit  de  barathro , 
lymmitiin  trudens  yinculo , 
Et  paradisam  reserani • 

Qocsnmus ,  auctor  ommam , 
In  hoc  paschali  gaudio, 
Ab  omni  mortis  impetu 
Tuum  defcDde  populum. 

Gloria  tibi ,  Domine , 
Qui  turrexisti  a  mortuis , 
Cnm  Paire  et  sancto  Spiritu , 
la  •empiterna  s»cu)a  ! 

AD    KA'I'UTIJIUM. 

Rex  sempiteme,  Domine, 
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De  toos  deux  Tautear  et  Tappui, 
Qai  devant  tous  les  temps  règnes  avec  ton  père, 
Même  roi,  même  essence  et  même  Dieu  que  lui, 

Sitôt  que  le  néant  eut  enfanté  le  monde  S 

Par  le  son  fécond  de  ta  voix. 
Ta  fis  Adam  son  maîure,  et  la  machine  ronde  | 
Le  voyant  ton  image ,  en  accepta  les  lois. 

Le  diable  le  déçut ,  et  ce  triste  esclavage 

Eût  perdu  Thomme  pour  jamais,  1  o 

Si  toi,  qui  Pavois  fait  toi-même  à  ton  image. 
Tu  n*eusses  à  ton  tour  pris  sa  forme  et  ses  traits. 

Par  là  tu  retiras  de  cette  inftme  chaîne 

Ce  digne  ouvrage  de  ta  main , 
Et  ta  nature  unie  à  la  nature  humaine  1 5 

Rejoignit r homme  à  Dieu,  l'esclave  au  souverain* 


Rerum  creator  omnium. 
Qui  eras  ante  sscula 
Semper  cum  Pâtre  Filioa, 

Qui  mnndi  in  primordio 
Adam  plasmasd  hominem , 
Coi  tu«  imagini 
Vultum  dedisti  timilem  : 

Qucm  diabolos  deceperat, 
Hottis  humani  generifl , 
Cajua  tu  formam  corporii 
Aitumere  dignatui  et. 

Ut  hominem  redimere», 
Qaem  jam  ante  plasmaTera 
Et  not  Dec  conjuugerea 
Per  camia  oontubeniiam  : 
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Ta  naquis  d'une  vierge ,  et  c'est  une  naissanee 

Qui  nous  étonne  et  nous  rayit; 
Et  nous  croyons  qu'un  jour  par  la  même  puissanoe 
Tous  nos  corps  revivront ,  comme  le  tien  revit.  ao 

C'est  ce  même  pouvoir  qui  nous  donne  au  baptême 

Le  pardon  de  tous  nos  péchés  ; 
C'est  par  ce  trait  divin  de  ta  bonté  suprême 
Que  de  leur  triste  joug  nos  cœurs  sont  détachés. 

Ton  amour  sur  la  croix  fait  encor  davantage,  iS 

n  t'y  laisse  percer  le  flanc; 
Par  ta  mort  à  la  vie  il  nous  fait  un  passage , 
Et  pour  notre  salut  il  prodigue  ton  sang. 

Sauveur  de  tout  le  monde ,  en  cette  pleine  joie,  etc.  '. 

Quem  editam  ex  vîigme 
FftTescit  omnis  anima  ; 
Fer  qaem  et  nos  resorgere 
Derota  mente  credimot  : 

Qui  nobis  in  baptiamate 
Donasti  indulgcntiam. 
Qui  tenebamur  yincnlia 
ligati  conscientie  : 

Qui  cnioem  propter  hominem 
Suacipere  dignatus  e«; 
Dedisti  tuum  sanguinem 
Nottns  salutb  pretium  : 

Qofffnmuiy  anctor  omniumy  etc.*. 


X.  Voyai  kt  daoz  dcnilèret  itrophn  ô-daMiu,  p.  5zS. 
a.  Voyaa  ikidêm. 
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A   LAUDES. 


L*aorore  a  du  vrai  jour  ramené  la  lamièrei 
Le  ciel  fait  des  concerts  charmants , 
Le  monde  par  les  siens  marque  une  joie  entière , 
Et  Fenfer  nj  répond  que  par  des  hurlements. 

Aussi  c^est  en  ce  jour  que  Tauteur  de  leur  être ,  5 

Brisant  les  chaînes  de  la  mort. 
Foulant  aux  pieds  T Aveme  et  son  orgueilleux  mattre , 
Change  des  malheureux  le  déplorable  sort. 

Ce  corps  d'un  froid  tombeau  renfermé  sous  la  pierre , 

Ce  mort  gardé  par  des  soldats ,  x  o 

En  pompe  triomphante  est  revenu  sur  terre. 
Réparateur  du  siècle ,  et  vainqueur  du  trépas. 

Qn*on  cesse  de  gémir,  il  n'est  plus  de  misères, 

AD  lAITDBS. 

Amoia  lads  mtilaty 
Gœlnm  landibut  întonat, 
Mundus  exultans  jubilât  y 
Gemens  infemus  ululât, 

Cum  rex  îUe  fortissimuf, 
MoTtift  coniractis  irixibuty 
Pede  conculcans  Tartara, 
SoItU  a  pœna  miseros. 

Ule  qui  clausus  lapide 
Custoditur  sub  milite , 
Trinmphana  pompa  nobili , 
Victor  surgit  de  funere. 

Solutii  JAm  gemitibnay 
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Leur  triste  cours  est  arrêté  : 
De  la  prison  du  limbe  un  mort  tire  nos  pères,  iS 

Et  Tange  nous  annonce  un  Dieu  ressuscité. 

Sauveur  de  tout  le  monde ,  en  cette  pleine  joie«  etc.  ^ 


POUR  L'ASCENSION. 

▲  YÂPRES  BT  A  LAUDES. 

Sauveur,  qui  nous  as  tous  rachetés  de  ton  sang , 

Seul  désir  d*une  flamme  pure, 
Vrai  Dieu ,  vrai  créateur  de  toute  la  nature , 
Qui  dans  la  fin  des  temps  d*un  homme  as  pris  le  rang  : 

Quel  excès  de  bonté ,  quel  amoureux  effort 

Et  infemi  doloribus , 
Quia  surrexit  Dominos 
RespleQdens  oUmat  angdat. 

Quanamiu,  auctor  omntimiy  etc.*. 


IN  ASCENSIONS    DOMINI. 

AD  TBSPKaAS  BT  UkUDBt. 

Jesu  y  nostra  redemptio, 
Amor  et  desiderium , 
Deus,  Creator  omnium , 
Homo  in  fine  temporam. 

QuK  te  Ticit  clementia , 
X.  Voy«  ci-deinsy  p.  5x8.  — >  a.  Yoyci  UUêm, 
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Te  charge  de  tout  notre  crime , 
D^an  cruel  attentat  volontaire  victime , 
Qui  meurs  pour  affranchir  nos  âmes  de  la  mort? 

n  t*a  plu  de  descendre  aux  prisons  de  Tenfer, 

Pour  en  retirer  des  esclaves  ;  i  o 

Et  vainqueur  du  démon  gu'en  son  trône  tu  braves , 
A  la  dextre  du  Père  on  t'en  voit  triompher. 

Que  la  même  bonté  par  un  heureux  pardon 

Triomphe  aussi  de  nos  foiblesses  : 
Remplis  les  vœux  ardents  que  forment  nos  tendresses, 
Et  fais-nous  de  ta  vue  un  immuable  don. 

Sois  notre  joie  ici,  pour  être  au  ciel  un  jour 

Le  doux  prix  de  notre  victoire  ; 
Fais  que  nos  cœurs  en  toi  réunissent  leur  gloire 
Et  dans  ces  sombres  lieux  et  dans  ce  clair  séjour.         a  o 


Ut  foret  nostra  crimînay 
Crodelem  mortem  patiens, 
Ut  nos  a  morte  tôlières? 

Infemi  clanstra  pénétrant , 
Tttot  captivos  rediment, 
Victor  triumpho  nobili. 
Ad  dextram  Patris  résident  : 

Ipta  te  oogat  pietat , 
Ut  mala  nottra  tuperet 
Paroendo ,  et  TOti  oompotet 
Noa  too  Tultu  satiet. 


Tu  etto  nottrum  gaudiom, 
Qui  et  futumt  prsmium  ; 
Sit  nottra  in  te  gloria , 
Per  cnncta  temper  s«cula. 
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A   MATINES. 

Étemel  et  Très-Haut,  roi  des  célestes  plaines. 

Des  fidèles  doux  rédempteur. 
Qui' détruisant  la  mort ,  brisant  toutes  ses  diatnes , 
Fais  triompher  la  grâce,  et  régner  son  auteur  : 

Tu  montes  dans  ton  trône  à  la  dextre  du  Père,  S 

Et  reçois  là  ce  plein  pouvoir 
Que  pour  prix  de  ta  mort  sur  tous  il  te  défère. 
Et  que  mortel  ici  tu  n'en  pus  recevoir. 

C'est  par  ce  haut  pouvoir  que  la  triple  machine , 

La  terre  et  tous  ses  habitants,  lo 

Ceux  qui  régnent  au  ciel ,  ceux  que  Tenfer  domine, 
Tout  fléchit  devant  toi  le  genouil  ^  en  tout  temps. 

L'ange  admire  en  tremblant  ce  changement  de  &ee 

AO    MATOTIHVX. 

Mteme  rex ,  Altiasime , 
Redemptor  et  fidelium, 
Qao  mon  aoluta  dépérit, 
Datur  triamphus  gratûe  : 

Soandens  tribunal  dexter» 
Patrit,  potesias  omnium 
Collata  Jesu  coelitus, 
Qjam  non  erat  homanitos. 

Ut  trina  rerum  machina, 
Gelestiom ,  terrestrium , 
Et  inferomm  oondita, 
Flectat  gean  jam  labdita. 

Tremunt  yidentes  angeli 

I.  Coneille  n'emploie  pat  ici  eeite  ordiofraplM  pour  éviter  an  liîilHi  e^ltoit 

I. 


crile  qa'il  soiTUt  d'ordinaire  an  aingiilifr.  Voyas  ci-deaana,  p.  490 
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Qui  se  fait  an  sort  des  mortels  : 
La  chair  fit  le  péché,  la  même  chair  l'efface,  i  s 

Et  la  même  chair  monte  aux  trônes  étemels. 

Fais  f  grand  moteur  de  tout,  fais  seul  notre  allégresse. 

Toi  qui  dans  le  ciel  tiens  ta  cour, 
Et  dont  le  moindre  attrait,  la  plus  simple  caresse, 
Pftsse  tous  les  plaisirs  de  ce  mortel  séjour.  ao 

Cest  de  ces  tristes  lieux  que  notre  humble  prière , 

Pour  nombreux  que  soient  nos  péchés, 
Demande  que  ta  main  par  une  grâce  entière 
Élère  i  toi  nos  cœurs  à  la  terre  attachés; 

Qu'en  ce  jour  redoutable ,  où  du  haut  de  la  nue  a  s 

L*arrét  dernier  sera  rendu, 
Nous  ayant  dès  ici  remis  la  peine  due. 
Tu  nous  rendes  le  bien  que  nous  avons  perdu. 


Vena  yioe  moruUum  : 
Culpat  caro ,  purgat  caro , 
Régnât  Deus,  Dei  caro. 

Tu  etto  nostrum  gaudiom , 
Manens  Olympo  pneditimiy 
Mnndi  régis  qui  fabricam, 
Mnndana  Tinoens  gandia. 

Hinc  te  precantes  quaBSumos, 
IgDOfoe  eulpis  onmilnu, 
Et  oorda  tartum  fublera 
Âd  te,  tupema  gratta. 

Ut  cum  mbente  cosperis 
Qarere  nnbe  jndicîa, 
Pcenas  repellas  débitai, 
Reddai  ooronas  perditaa. 
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Gloire  à  ton  sacré  nom,  6  monarqae  suprême, 

Qui  montes  au-dessus  des  cieux!  3o 

Même  gloire  à  ton  père ,  au  Saint-Esprit  la  même  ! 
Louange  à  tous  les  trois ,  en  tout  temps,  en  tous  lieox! 


POUR  LE  JOUR  DE  LA  PENTECOTE. 


▲    VEPRES. 


Viens ,  Esprit  créateur  qui  nous  as  donné  Tétre, 
Descends  du  haut  du  ciel  dans  les  esprits  des  tiens; 
Et  conmie  tu  les  as  fait  naître. 
Remplis-les  du  plus  grand  des  biens. 

Soit  que  de  Paraclet  le  sacré  nom  te  suive, 
Soit  qu^ici  du  Très-Haut  nous  t'appelions  le  don, 
Feu,  charité,  fontaine  vive. 


Gloria  tibi,  Domine, 
Qui  scandis  super  sidéra , 
Cam  Pâtre  et  sancto  Spirita , 
In  sempitema  acculai 


IN  FESTO  PENTECOSTES. 

AD    TBSPSRA8. 

Yeni,  ereator  Spirinu, 
Mentes  tuorum  Tisita , 
Impie  flupema  gntia 
Qu«  tu  creasti  pecton. 

Qui  Paraelitus  diceris, 
Donum  Dei  allîssimi , 
Fons  TiTus ,  ignifl ,  cliaritas , 
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t  Et  spirituelle  onctioii, 

t      Ta  grftce  au  fond  des  cœurs  par  sept  présents  op^ , 
i      Doigt  de  Dieu ,  qui  suiBs  à  les  épurer  tous ,  z  o 

Effet  des  promesses  du  Père , 

Et  langue  qui  parles  en  nous. 

Illumine  les  sens  par  tes  saintes  largesses , 
Verse  un  parfait  amour  dans  le  cœur  abattu, 

Rends  des  forces  à  nos  foiblesses  1 5 

,  Par  une  immuable  vertu. 

Mets  de  notre  ennemi  toute  Taudace  en  fuite, 
D^une  sincère  paix  assure-nous  le  fruit; 

Fais  enfin  que  sous  ta  conduite 

L*ftme  évite  tout  ce  qui  nuit.  ao 

Apprends-nous  à  connoître  et  le  Fils,  et  le  Père  « 

Et  tpiritalis  nnctio. 

Ta  septifomiia  manere , 
Deztrs  Dei  tu  digitus , 
Ta  rite  promitsam  Piitris , 
Sennone  ditans  guttara  : 

Acoende  lamea  sensibat, 
Infnnde  amorem  cordîbus,      ^ 
Infirma  nostri  corporia  ^: 

Viitote  firmans  perpeti. 

Hoftem  repellas  longîas, 
Pacemque  donea  protinoa; 
Doctore  sic  te  prKvio , 
Yitemus  onme  noxiom. 

Per  te  sciamat  da  Pàtrem, 
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A  te  croire  TEsprit  à  tous  les  deux  commun. 
Et  cet  inefiiaible  mystère 
De  trois  suppôts  qui  ne  sont  qu*mi« 

Gloire  soit  à  jamais  an  Père  inconcevable  !  ts 

Gloire  pareille  au  Fils  qui  s*est  ressuscité  ! 

Gloire  au  Paraclet  adorable , 

Durant  toute  rétemité  ! 

À  MÀTINIS. 

Jésus-Christ  remonté  sur  la  voûte  céleste. 
Dont  à  descendre  ici  Tamour  Tavoit  contraint , 
Des  promesses  du  Père  accon^lissant  le  reste, 
Devoit  envoyer  TEsprit  saint. 

De  ce  temps  solennel  Theureuse  plémtnde  ' 

Se  voyoit  toute  prête  i  terminer  son  cours , 


Notcamiis  atque  Filinm , 
Te  utriiuque  Spiritam 
Gredamot  omni  tempore. 


Pifttn  Domino  y 
Natoqne  qui  a  mortoii 
Surrexit,  ac  ParaditOy 
In  UBcalomm  mbcqUI 


AD  MATUTOnJM* 

Jam  Ghristna  attn  atoendent 
Rerertnt  ande  Tenerat, 
PromÎMiim  PatrU  mniiere 
Sanctnm  datnnu  Spiritnm. 

Solenmis  nrgebat  diet , 
Qao  myidoo  •eptempÛâ 
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Et  du  char  du  soleil  Taveugle  exactitude 
Avoit  roulé  sept  fois  sept  jours, 

Lorsqu*à  l'heure  de  tierce*  un  éclat  de  tonnerre. 
Aux  apôtres,  qu'il  trouve  assemblés  en  son  nom,  i  o 

Apprend  que  cet  Esprit  est  descendu  sur  terre , 
Et  que  Dieu  leur  en  fait  le  don. 

Ce  feu  pur  et  brillant  des  splendeurs  étemelles 
Sur  le  troupeau  choisi  se  plaît  à  s'épancher, 
Et  Jésus-Christ  par  lui  verse  au  cœur  des  fidèles  1 5 

La  vive  ardeur  de  le  prêcher. 

Ravis ,  et  sans  rien  craindre  avec  ces  avantages, 
Pleins  de  ce  diviu  souffle  ils  sortent  de  ce  lieu , 
Et  leur  impatience ,  en  différents  langages. 

Annonce  les  grandeurs  de  Dieu.  9  o 


Orbiê  Tolutiis  septies 
Signât  beata  tempora; 

Dnm  hora  cunctis  teitla 
Repente  mondas  intouat, 
Orantibns  apostolis 
Denm  yeniue  nontiat. 

De  Phtris  ergo  Imnine 
Deoonu  ignia  aimas  est, 
Qai  fida  Christi  pectora 
Calore  yerbi  compleat. 

Impleta  gaodent  YÎsoera, 
Féconda  sancto  Spirito, 
Voces  dirersas  intonant, 
Fantor  Dei  magnalia. 


I.  C'ett  k  dire  à  la  troinème  heure  du  jour,  sdon  la  manière  de  compter 
de»  aociena. 

CoaaaiLLa.  ix  34 
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Us  parlent  ;  et  les  Grecs ,  les  Latins ,  les  Barbares 
Reçoivent  à  Fenvi  la  parole  à  genoux , 
Tous  étonnés  de  voir  des  hommes  si  peu  rares 
Parler  le  langage  de  tous. 

Parmi  tant  de  croyants  les  seuls  Juifs  incrédules,        a 5 
Possédés  d*un  esprit  envieux  et  malin  , 
Traitent  ces  hauts  discours  de  contes  ridicules 
Que  forment  des  gens  pleins  de  vin. 

Mais  Pierre  a  des  vertus,  Pierre  fait  des  miracles 
Qui  gravent  dans  les  cœurs  les  saintes  vérités  ;  3o 

Et  de  Joël  sur  Fheure  expliquant  les  oracles  % 
Confond  toutes  les  faussetés. 

Gloire  soit  à  jamais'  au  Père  inconcevable  ! 
Pareille  gloire  au  Fils  qui  s'est  ressusdté  ! 

Ex  omni  gente  cogniti . 
GnBois,  Latinis,  Barbaris , 
Cnncdaque  adminntibiis , 
Linguis  loquimtar  omniom. 

Judaea  tanc  incredola , 
Yesana  tonro  spirita , 
Roctare  miuti  crapulam 
Alomnos  Christi  concrepat. 

Sed  signU  et  Tiitutibus 
Oocunit,  et  docet  PetroSy 
Falaa  profari  perfidos 
Joële  teste  comprobans. 

Gloria  Patri  Domino, 
Natoque  qpi  a  mortois 

z.  Voyes  U  prophétie  de  Joil^  chapitre  n,  venet  aS;  et  hi  ^c<«f  ^ 
jifâtrtêf  chapitre  n»  verset  17. 
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PareiUe  au  Paraclet,  ainsi  qu'eux  adorable,  35 

Durant  toute  Tétemité  ! 


▲   LAUDES. 

L'invariable  tour  qui  règle  chaque  année 
Nous  retrace  un  mystère  où  chacun  applaudit, 

En  nous  ramenant  la  journée 
Où  sur  le  saint  troupeau  TEsprit  saint  descendit. 

En  feu  vif  et  perçant  sur  leurs  têtes  il  vole,  5 

Sur  leurs  têtes  à  tous  en  langues  il  s'épart , 

Et  la  ferveur  et  la  parole 
Sont  des  dons  où  par  lui  chacun  d'eux  a  sa  part. 

De  toutes  nations  ils  parlent  le  langage  : 

Le  gentil  s^en  étonne,  admire,  tremble,  croit,  lo 

Tandis  que  le  Juif  plein  de  rage 
Impute  aux  vins  fumeux  ce  qu*il  entend  et  voit. 

Snirexit ,  ac  Paracllto , 
In  sccolorum  MBcula  ! 

AD  lAUDBS. 

Beata  nobit  gaudia 
Anni  redaxit  orbita, 
Cum  Spiritiu  Paraolitus 
Effulût  in  diacipuloa. 

Ignis  vibrante  lumine , 
Lingns  figuram  detulit, 
Verbis  at  eMent  proflni , 
Et  charitate  ferridi. 

Lingnîs  loqanntar  omninm  : 
Torbs  pavent  Gentilium  ; 
Musto  madère  députant 
Qnoft  Spiritus  repleverat. 
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Pareil  nombre  de  jours  sépare  ce  mystère 
De  la  Pàque  où  revit  le  sacré  Rédempteur, 

Qu'il  (àxxl  d'ans  à  la  loi  sévère  i5 

Pour  remettre  à  jamais  la  dette  au  débiteur. 

Dieu  puissant  et  tout  bon,  qu'aucun  ne  peut  comprendre, 
Devant  ta  majesté  nous  abaissons  les  yeux  : 

Sur  nos  &mes  daigne  répandre 
Ces  dons  du  Saint-Esprit  que  tu  verses  des  cieux.       so 

Toi  qui  fis  inonder  les  torrents  de  ta  grâce 
Sur  ce  troupeau  choisi  qu'il  te  plut  de  bénir, 

Pardonne  à  notre  impure  masse. 
Et  nous  assure  à  tous  un  tranquille  avenir. 

Gloire  soit  à  jamais  au  Père  inconcevable!  >^ 

Pareille  gloire  au  Fils  qui  s'est  ressuscité  ! 


PfttraU  tant  Iubc  mystioe , 
Pasoh»  peracto  tempore, 
Pleno  dierum  numéro 
Quo  lege  fit  remiiêio. 

Te  nnnc ,  Deos  putnme , 
Yalta  precamar  oemao, 
niapaa  nobii  ocslitus 
Laiïpre  dona  Spiritos. 

Dadom  aacrata  pectora 
Toa  leplesti  gratîa, 
Dimitte  nottra  crimina , 
Et  da  qnieta  tempora. 

Gloria  Patri,  Domino, 
Natoque  qui  a  mottais 
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Pareille  à  TEsprit  ineffable , 
Et  riarant  tou9  les  temps  et  dans  rétemité  ! 


POUR  LE  JOUR  DE  LA  TRES-SAINTE  TRINTTÉ. 

A  YÂPRXS. 

O  Trinité,  sainte  lumière,  etc.'. 


▲    MÂTIIfES. 


Dieu,  soayerain  amour  et  suprême  clémence, 
Qui  tiras  du  néant  ce  tout  par  ta  bonté. 
Qui  n^es  qu^un  en  pouvoir,  qui  n^es  qn^un  en  substance, 
Et  trine*  en  personnalité. 


Surrexity  ac  Paraclîto, 
In  snculorum  MDCula  f 


IN  FESTO  SANCTISSIM-fi  TRINITATIS. 

AD    TBSPXRAS. 

O  \vL%  beatBy  Trinitas,  etc.*. 

AD    MATUTUIUM. 

Samm»  Dent  olementis  ^, 
Mandiqoe  factor  machina , 

X  Yojai  dnlewiM,  p.  488.  —  Au  leeond  ▼«»,  Corncnie  a  Ugàrenent  mo- 
difié la  constmction,  et  mû  t  «  trois  lappôts  ditiot^»  pour  a  trois  dÎTint  sap- 
pôts.» 

a.  Yoyex  pins  haut,  p.  485,  note  x.  —  3.  Voye»  d-deiMis»  p.  488. 

4.  Cette  strophe  et  la  sairsote  te  trouveot  plus  haut.  p.  485  et  p.  48a  ;  mais 
Corneille  en  a  Tarie  la  traduction  ;  il  n*a  gardé  que  deux  vers  de  la  première 
strophe. 
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Prête  à  notre  réveil  ta  main  toute-puissante:  S 

Que  rftme  avec  le  cœur  s*élève  jusqu^à  toi , 
Et  que  de  nos  concerts  Tardeur  reconnoissante 
Ait  ta  gloire  pour  seul  emploi. 

Gloire  soit  à  jamais  au  Père  inconcevable! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  TEsprit  divin!       lo 
Gloire  à  leur  unité ,  dont  l'essence  immuable 
Règne  sans  bornes  et  sans  fin  ! 

▲    LAUDES. 

Sainte  unité  de  trois,  dont  la  toute-puissance 

Régit  tout  Tuniverst 
Des  nuits  pour  te  louer  nous  rompons  le  silence  : 

Ecx>ute  nos  concerts*. 

Unos  potendaliter, 
Trinutque  personaliter, 

Da  dexteram  snrgentibiis, 
Exsurgat  ut  mens  sobria, 
Flagrans  et  in  landem  Dei 
Grates  rependat  débitas. 

Gloria  PSatri  Domino  I 
Gloria  Unigenito ,  ' 
Una  oum  sancto  Spiritu , 
In  aempitema  sacala  I 

AD   lACDBs'. 

Ta  TrinitatÎA  unitas, 
Orbom  potenter  qni  regia» 
Attende  laudum  cantica, 
Qua  excubantes  paaUimua*. 

I.  Voyes  d-desaos,  p.  4^* 

a.  Voyei  ci-desBos,  p.  480.  —  La  strophe  saÎTante  fait  aom  paitie  à*» 
hjmne  aatérieure  (voyez  p.  4^2)  •  ™*is  Coroeille  en  a  modifié  la  Tcnioa. 
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L'astre  qne  suit  le  jour  répûnd  sur  la  nature  5 

Sa  naissante  splendeur; 
La  nuit  tombe  :  répands  une  lumière  pure 

Sur  notre  vive  ardeur. 

Gloire  au  Père  éternel!  gloire  au  Verbe  ineffable! 

Gloire  à  TEsprit  divin  !  t  o 

Gloire  à  leur  unité,  dont  le  règne  adorable 

Est  sans  borne  et  sans  fin  ! 


POUR  LA  FÊTE  DU  SAINT  SACREMENT. 

A   VÊPRES. 

Chantons  du  corps  sacré  Fadorable  mystère, 

Et  celui  du  sang  précieux 
Qui  fut  du  monde  entier  le  rachat  glorieux , 


Ortus  refbiget  Laâfer, 
Spanamque  laoem  niintiat; 
Cadit  caligo  noctimn: 
Lux  aancta  noa  illnmmet. 

Deo  Patri  sit  gloria , 
Ejiuqae  soli  Filio , 
Cnm  Spirita  ParaclltOy 
Et  nnnc  et  in  perpetuam  I 


IN  FESTO  œRFORlS  CHRISTI. 

Pange  y  lingua ,  glorioti 
Gorporis  mysteriam , 
Sangiiiniaque  pretiosi 
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Qui  d^un  Dieu  fléchit  la  colère, 
Et  que  le  fruit  d'un  ventre  issu  de  tant  de  rois ,  S 

Le  roi  des  nations ,  répandit  sur  la  croix. 

D*une  yierge  pour  nous  il  prend  son  origine , 

Son  père  nous  le  donne  à  tous; 
Avec  nous  il  converse,  et  semant  parmi  nous 

Sa  parole  toute  divine ,  lo 

n  ferme  son  exil  en  ce  triste  séjour 
Par  un  ordre  étonnant  de  puissance  et  d*amour. 

A  table,  dans  la  nuit  de  sa  dernière  cène , 

Avec  ses  douze  autour  de  soi , 
En  pain,  herbes  et  viande ,  ayant  fait  de  la  loi  1 5 

Une  observance  exacte  et  pleine , 
Pour  dernier  mets  lui-même  à  ce  troupeau  si  cher 
n  donne  de  sa  main  et  son  sang:  et  sa  chair. 

Ce  Yerbe-chair,  d*un  mot,  par  sa  toute-puissance, 

Qaem  in  mondi  prednin, 
Fnictuft  Tcntris  gmeroti, 
Rex  effadit  gentioin. 

Nobis  datas ,  nobis  natiis 
Ex  intaota  TÛgine, 
Et  in  mondo  cooTenatas , 
Spano  Terbi  semine, 
Soi  moras  incolatnt 
Miro  clausit  ordine. 

In  suprem»  nocte  cobd» 
Recumbens  oum  fratribat, 
Obsenrata  lege  plene 
Cibift  in  legalibns, 
Gibum  tnrba  duodenae 
Se  dat  suis  manibus. 

Yerbum  caro  panem  verum 
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Change  un  pain  en  son  corps  divin  ;  a  o 

Du  vin  il  fait  son  sang,  et  ce  pain  et  ce  vin 

Laissent  détruire  leur  substance; 
Tout  notre  sens  résiste  à  ce  qu'il  nous  en  dit. 
Mais  au  cœur  pur  et  droit  la  foi  seule  sufBt. 

Nous  qui  d'un  tel  amour  recevons  un  tel  gage,  s  5 

Adorons  ce  grand  sacrement; 
Faisons  céder  la  nuit  du  vieil  enseignement 

Aux  clartés  du  nouvel  usage; 
Et  si  nous  n'avons  pas  des  yeux  assez  perçants , 
Que  notre  foi  supplée  au  défaut  de  nos  sens*  3o 

Que  de  la  Trinité  Tauguste  et  saint  mystère 

A  jamais  partout  soit  béni  : 
Rendons  au  Père  immense  un  respect  infini  « 

Pareille  gloire  au  Fils  qu'au  Père, 
Pareille  à  cet  Esprit  qui  procède  des  deux,  35 


Verbo  cunem  effîcit, 

Fitque  sanguis  Chrisd  menim  ; 

Et  si  sensus  déficit , 

Ad  finnandiim  cor  sinceram 

Sola  fides  suffioit. 

Tantum  ci^o  Mcruncntnin 

Veneremur  cernai. 

Et  antiqamn  dociimentum 

NoTO  cedat  ritui  : 

PrsMtet  fide»  sappïementam 

Sensaum  defectui. 

Genitoriy  Genitoque 
Laus  et  jabilatio, 
Salus,  honor,  TÎrtus  quoque 
Sit,  et  benedictio; 
Procedenti  ab  atroque 
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Éternel  y  ineffable  et  tout-puissant  comme  eux. 


A  MATINES. 


L*allégres8e  aujourd'hui  doit  être  solennelle  : 
Poussons  jusques  au  ciel  Téloge  du  Seigneur. 
Vieil  usage  y  cessez;  que  tout  se  renouvelle. 
Les  œuvres,  les  chants  et  le  cœor. 

Nous  célébrons  la  nuit  de  la  cène  dernière,  i 

Où  Jésus  départit  Tagneau  pascal  aux  siens. 
Donna  le  pain  azyme  en  la  même  manière 
Que  le  donnoient  nos  anciens. 

Ce  Verbe  du  Très-Haut,  devant  qui  le  ciel  tremble, 
Ensuite  les  repatt  de  son  corps  précieux,  i« 

Le  donne  tout  entier  à  tous  les  douze  ensemble. 
Et  tout  entier  à  chacun  d^eux. 


Gompar  lit  laadado. 


▲D    HATUTOnm. 

Sftcrit  solcnmîiâ  jnncta  tint  gaudia. 
Et  ex  pnBcordiis  sonent  pneocmia; 
Recédant  Tétera ,  nora  sint  omnia , 
G>ida,  Tooes,  et  opéra. 

Noetis  reoolitnr  coena  noTissima, 
Qna  Chriatns  creditur  agnnm  et  azyma 
Dedisie  fratribut ,  jnxta  légitima 
Priacit  indnlta  patrîbas. 

Pott  agnnm  typioum ,  expletis  epulis , 
Corpus  dominicum  datum  discipnlis. 
Sic  totum  onmibus,  quod  totum  tingulb, 
Ejus  fatemur  manibuB. 


HYMNES  POUR  LE   SAINT  SACREMENT.     SBg 

Aux  foibles  il  départ  une ohaîr  soutenante, 
n  rend  aux  affligés  la  joie  avec  son  sang. 
«  Prenez  tous ,  leur  dit-il ,  ce  que  je  vous  présente  ;      1 5 
Mangez ,  buvez  à  votre  rang.  » 

C*est  ainsi  qu^il  ordonne  un  si  grand  sacrifice; 
Il  en  commet  le  soin  aux  prêtres  parmi  nous , 
Et  dans  leurs  seules  mains  laisse  en  dépôt  Toffice 

De  le  prendre  et  donner  à  tous.  a  o 

Ainsi  le  pain  du  ciel  devient  le  pain  des  hommes, 
Il  termine  et  remplit  la  figure  et  la  loi. 
O  banquet  merveilleux  !  esclaves  que  nous  sommes, 
Nous  y  mangeons  notre  vrai  Roi. 

Sainte  unité  de  trois ,  écoute  nos  prières  :  a  5 

Comme  nous  t'adorons,  daigne  nous  visiter  ; 
Conduis-nous  par  ta  voie  au  séjour  des  lumières. 
Que  tu  créas  pour  Fhabiter. 


Dédit  fragilibat  corporis  fercitlum , 
Dédit  et  tristîbiis  sanguinis  poculum,    . 
Dioens  :  c  Accîpite  quod  trado  Tafcalum  ; 
Omnes  ex  eo  bibite.  » 

Sic  facrificiiim  îstud  instituit , 
CaJQS  officimn  comimtti  rolnit 
Solis  presbyteris,  (juibus  sic  coiigruit 
Ut  sumaiit  et  dent  csteris, 

Pfenis  angelicns  fit  panis  bomlniim , 
Dat  panis  cœlicns  figaris  tenninum  : 
O  rei  mirabilis!  manducat  Dominum 
Pauper  semis  et  bumilis. 

Te  trina  Deitas  unaque ,  poscimus , 
Sic  tu  nos  TÎsita ,  sicut  te  colimus  : 
Fer  tuas  seinitas  duc  nos  quo  tendimus , 
Ad  luoem  quam  inhabitas. 
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▲  LAUDB8. 

Le  Verbe  du  Très-Haut,  sorti  du  sein  du  Père 

Sans  le  quitter  un  seul  moment. 
Achève  son  ouvrage ,  et  touche  à  Theure  amère 

Qui  le  doit  mettre  au  monument. 

Prêt  à  se  voir  livrer  à  la  mortelle  envie  5 

Pe  ses  plus  cruels  ennemis, 
Lui-même  auparavant  il  se  fait  pain  de  vie, 

Pour  se  livrer  à  ses  amis. 

De  son  sang,  de  sa  chair  il  enferme  Tessenoe 

Sous  ce  qui  parott  vin  et  pain ,  lo 

Afin  que  Fhomme  entier  d'une  double  substance 
Apaise  sa  soif  et  sa  faim. 

n  se  fiiit  notre  frère  alors  qu'il  prend  naissance, 
Notre  viande  dans  son  festin, 

Verbum  lupemum  prodiens , 
Nec  Pfttri*  linqaens  dexteimn. 
Ad  optu  snum  exieni , 
Venit  M  "nt»  Tesperun. 

In  moitem  a  discipnlo 
Sait  tradendas  cmulis. 
Prias  in  rita  feroalo 
Se  tradidit  disoipalis  : 

Qoibus  sub  bina  specie 
Caroeoi  dédit  et  sanguinem , 
Ut  duplicîs  substantia 
Totum  cibaret  hominem. 

Se  nasoens  dédit  socium , 
Convescenfl  in  edulium , 
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Notre  prix  quand  il  meurt,  et  notre  récompense  1 5 

Quand  il  règne  là-haut  sans  fin. 

O  salutaire  hostie,  adorable  victime, 

Qui  nous  ouvres  le  ciel  à  tous , 
D^un  puissant  ennemi  Tinsulte  nous  opprime  : 

Sois  notre  force,  et  défends-nous.  ao 

Gloire  soit  à  jamais  à  Tétre  inconcevable 

De  la  sainte  unité  des  trois , 
Dont  la  bonté  nous  donne  un  règne  interminable 

En  la  patrie  où  tous  sont  rois  ! 

Se  moriens  in  pretium , 
Se  regnans  dat  in  premiom. 

O  Mluuris  hostia , 
QasB  ogbU  pandU  ostium , 
Bella  premunt  hostilia: 
Da  wÂmr,  fer  auxilium. 

Uni  trinoque  Domino 
Sit  tempitema  gloria , 
Qui  -ritam  une  termino 
Nobis  dooet  in  patria. 


TROISIÈME  PARTIE. 


HYMNES 

PROPRES  DES   SAINTS, 


POURTOUTES  LES  FÊTES  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

A   YBPRBS* 

Étoile  de  la  mer,  mère  da  Tout-Puiflsant,  etc.*. 

▲   MATINES. 

Gelai  que  la  machine  ronde^  etc.*. 
PARS  TERTIA. 


HYMNI 

PROPRII   SÂNCTORUM. 


IN  OMNIBUS  FESTTS  BEATJE  VIRGINIS. 

AD   TBSPBBAS. 

ÂTe,  maris  stdla,  etc.*. 

AD   MATOmniM. 

Qaem  tem,  pontas^  atheniy  eto.  • 

X.  Voye»  ct-desso»,  p.  aax.  ^-  Au  tcti  ix,  Corneille  a  mit  :  c  mm  ■■Wt ■ 
pour  c  les  niAUx.  » 

a.  Voyes  ô-dessns,  p.  83. 

3.  Voye»  d-^esso»,  p.  aao.  —  Ad  Ten  8,  U  y  «  une  Tamnte  vê»  «•** 
qoable  t  m.  U  tameur  sainte,  »  pour  «  l'enflore  aeinte.  » 

4.  Toyes  ei-deaaoa,  p.  8a. 
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▲    LAUDBS. 

Reine  glorieuse  et  sacrée,  etc.*. 


POUR  LE  PETIT  OFFICE  DE  LA  VIERGE*. 

▲  PRIMB,   TIERCE,  8SXTB,  If  ONE    ET  COMPLIBS. 

Bénin  sauveur  de  la  nature,  etc.'. 


POUR  LA  NATIVITÉ  DE  SAINT  JEAN-BAPTISTE, 

a4.  juin. 
A  VÊPRES. 

Redonne  Tinnocence  à  nos  lèvres  coupables, 

AD   lAUDBS. 

O  gloriosa  domina ,  etc.^. 


PRO  PARVO  OFFiaO  BEATJE  VIRGINIS. 

AD  PEIMAII,  TmiTIAM  y  IXXTAM,  VOVAM  BT  GOMPLKTORIDll. 

MementOy  aalutu  aactor,  etc.*. 


m  NATIVITATE  SANCTI  JOANNIS  BAPTISTJS. 

si.  jniiii. 

AD  TB8PSBAS. 

Ut  qoeant  laxîi  resonare  fibris 

I.  Voyes  eî-deanit,  p.  xS?.  —  Aa  ren  5»  par  erreur  miu  doate,  «  U  nœ» 
a  été  anbâtitné  à  «  aa  raee.  » 

9.  Le  Petit  office  de  la  Fierge  est,  comme  nous  l'arons  dit  (p.  77,  note  x), 
ednî  que  Corneille  a  traduit  toat  entier, 

3.  Vojes  ci-deMUs,  p.  167.  —AU  Moonde  ttroi^  de  cette  hymne,  plo- 
Âears  fois  répétée  dans  le  Petit  office  de  la  Pierge^  Corneille  a  changé  le 
deuxième  et  le  quatrième  Ters^  qui  sont  ici  : 

Notre  inTiacible  et  doux  support,... 
Et  reçois  notre  esprit  au  moment  de  la  mort. 

4.  Voyes  d-dessna,  p.  x56.  —  5.  Voyea  â-deasos,  p.  166. 
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Et  nous  inspire  des  ardeurs. 
Digne  et  saint  précurseury  qui  nous  rendent  capables 
De  chanter  tes  grandeurs. 

Un  ange  tout  exprès  envoyé  vers  ton  père ,  3 

Du  ciel  en  ta  faveur  ouvert , 
Lui  prescrivit  ton  nom,  prédit  ton  ministère, 
Et  ta  vie  au  désert. 

Lui  y  qui  n'osa  donner  une  entière  croyance 

Aux  promesses  du  roi  des  rois,  <<> 

En  demeura  muet  jusques  à  ta  naissance, 
Qui  lui  rendit  la  voix. 

Prisonnier  dans  un  flanc,  tu  reconnus  ton  maître 

Enfermé  dans  un  autre  flanc, 
Et  le  fis,  tout  caché,  hautement  reconnottre  i^ 

Aux  auteurs  de  ton  sang. 


Mira  gettomm  famuli  taonim, 
Solre  pollati  labii  reatum, 
Sancte  Joannet» 

Nuntiiis  oelfto  yenieiu  Olympo , 
Te  patri  magnum  fore  nascituram , 
Nomen,  et  vit»  seriem  gerendc 
Ordine  promit. 


Ole,  promiftsi  dubius  supemi, 
Perdidit  prompt»  modulos  loqoels; 
Sed  reformasti  genitus  perempta 
Oigana  Tooit. 

Ventrift  abstnuo  reenbant  cubili, 
Senieru  Regem  thalamo  manentem  : 
Hinc  pareoft  nati  mentis  uterque 
Abdita  pandit. 


HYMNES  POUR  SAINT  JEAN-BAPTISTE.     545 

Gloire  soit  à  jamais  au  Père  inconcevable  ! 
Gloire  au  Verbe-chair  en  tout  lieu  ! 
Gloire  à  leur  Esprit  saint ,  ainsi  qu'eux  ineffable, 

Avec  eux  un  seul  Dieu  !  %o 


A    MATINES. 

Tu  portes  au  désert  tes  plus  tendres  années , 

Et  tu  fuis  tout  commerce  humain  , 
Tant  tu  trembles  de  voir  tes  vertus  profanées 

Par  le  moindre  mot  dit  en  vain. 

Ceint  *■  d'un  cuir  de  brebis,  ton  corps  pour  couverture  S 

Prend  un  rude  poil  de  chameau , 
La  langouste  *  et  le  miel  pour  toute  nourriture , 

Et  pour  tout  breuvage  un  peu  d'eau. 


Gloria  Patri ,  genitsque  proli , 
Et  tibi  compar  utriiuque  temper 
Spiritai  aJme,  Deus  uniu,  omni 
Tempore  mbcU  I 

AD    MATDTDmif. 

Antra  deserti  teneri«  «ub  annu, 
Ciriam  turmaf  (ugiens,  petisti , 
Ne  leri  saltem  maculare  Titam 
Famiae  potiea* 

Pk«btiit  biitom  tegumen  oameliiâ 
Artabu*  lacris,  •tropbium  bidentaa. 
Gui  latex  baïutam,  sooiata  pattnm 
Mella  locnfttû. 


I.  Oa  Ut,  nuû  à  tort,  dans  Tédilioa  de  LBftrr»  s  eeùui  «t  aa  rert  •mtémt 
prtndê, 

%,  La  MOteraUe,  loauta, 

GoavxiLLB.  IX  35 


10 


\> 
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Yoas  n*avez  que  prévu,  que  prédit  le  Messie, 
Prophètes,  en  tenues  couverts  : 

Lui  seul  montre  du  doigt  la  figure  éclaircie 
Dans  le  sauveur  de  Tunivers. 

Aussi  d*aucune  femme  on  n  a  jamais  vu  naître 

De  mérites  plus  achevés  ; 
Et  le  ciel  le  choisit  pour  baptiser  son  maître, 

Et  laver  qui  nous  a  lavés. 


Gloire  soit  à  jamais  au  Père  inconcevable  ! 

Gloire  au  Verbe-chair  en  tout  lieu  ! 
Gloire  à  leur  Esprit  saint,  ainsi  qu'eux  ineffable. 

Qui  n*est  avec  eux  qu*un  seul  Dieu  !  *^ 

A    LAUDES. 

O  trop  et  trop  heureux ,  toi  qui  vécus  sans  tache  ! 

Cseteri  tantum  cecinere  Tatum 
Corde  presago  jubar  affût urum  : 
Tu  quidem  mundi  scelus  auferentem 
Indice  prodis. 

Non  fuit  Tasti  spatium  per  orbis 
Sanctior  quisqtiam  genitus  Joanne, 
Qui  nefas  saecli  meruit  larantem 
Tingere  lympbis. 

Glorîa  Patri ,  genitaeque  proli , 
Et  tibi  compar  utriusque  semper 
Spiritus  aime ,  Deus  unus ,  omni 
Tempore  saeclil 

AD   lAUDBl. 

O  nimis  felix ,  meritiqne  celsi , 
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Que  Ion  haut  mérite  surprend , 
Martyr,  qu'à  ton  désert  ton  innocence  attache , 
Toi,  des  prophètes  le  plus  grand  ! 

Les  uns  de  trente  (leurs  parent  une  couronne  5 

Qui  les  empêche  de  vieillir  ; 
D'autres  en  ont  le  double,  et  la  tienne  te  donne 

Jusqu'à  cent  fruits  à  recueillir. 

Amollis  donc ,  grand  saint ,  de  nos  cœurs  indociles 

La  dureté  par  tes  vertus  ;  i  o 

Aplanis  les  sentiers  âpres  et  difficiles , 
Redresse  les  chemins  tortus. 

Purge  si  bien  nos  cœurs  de  toute  indigne  envie , 
Que  Fauteur,  le  sauveur  de  tous, 

Nesciens  labem  nivei  pudorU  , 
Praepotens  martyr,  eremique  cultor, 
Maxime  ratum  ! 

Serta  ter  dénis  alios  coronaDt 
Aucta  cremeiitifl ,  duplicata  quosdam  : 
Trina  centeno  cumul  ata  fructu 
Te,  sacer,  ornant. 

Nnnc  potens  nostn  mentis  opimis 
Pectoris  duros  lapides  repeile, 
Asperum  planans  iter,  et  reflexos 
Dirige  calleii. 

Ut  pins  mondi  sator  et  redemptor 
Mentibus  puisa  livione  '  puria 

I .  lÀvione,  mot  barbare  et  inexplicable,  se  lit,  non  pas  sealement  dans  notre 
édition  originale,  mais  dans  tous  les  bréviaires  que  nous  avons  pa  voir.  D'a- 
près nne  conjecture  ingénieoiie  que  nous  a  communiquée  M.  L.  Qnicberat, 
nous  pensons  qu*il  y  faut  substituer  /«vîoi«,  mot  également  inusité,  mais  qu'on 
a  pa  tirer  du  composé  eolluvione,  pris  dans  le  sens  de  «  souillure  »  par  las 
auteon  ecdésiastiques.  Corneille,  s.ins  tenir  compte  de  la  quantité,  a  traduit 
comoM  si  li¥ione  était  synonyme  de  Iwore^  a  entie.  » 
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Quand  il  voudra  jeter  les  yeux  sur  notre  vie ,  i  s 

Aime  à  descendre  et  vivre  en  nous. 

O  grand  Dieu,  qui  n'entends  au  ciel  que  des  louanges 

A  la  gloire  de  ton  saint  nom, 
Si  nous  joignons  d'ici  nos  voix  aux  voix  des  anges, 

C'est  pour  te  demander  pardon.  «o 


POUR  LA  FÊTE  DE  SAINT  PIERRE 
ET  DE  SAINT  PAUL. 

29.  de  juiu*. 
A    VÊPRES    EX    A    MATINES. 

Que  de  clartés ,  ô  Dieu ,  tu  versas  dans  nos  cœui*s  ! 
Quels  ornements  tu  mis  en  ton  céleste  empire , 
Quand  de  Pierre  et  de  Paul  le  glorieux  martyre 
Par  un  trépas  injuste  obtint  grâce  aux  pécheurs! 

Rite  digoetur  veniens  sacratos 
Ponere  grcMos. 

Laudibus  cives  célébrant  supemi 
Te ,  Detu  siroplex  pariterque  trine  : 
Supplices  et  nos  veniam  precamur  ; 
Parce  redemptis. 


m  FESTO  SANCTORUM  PETRI  ET  PAUU. 

19.   jUBÎi. 
AD  TBSPBEAft  BT  MATUfOlUM, 

Anrea  luoe  et  décore  roaco. 
Lux  lucis,  omne  perfudisti  saeculaniy 
Deoorana  codos  inclyto  martyrio , 
Hac  sacra  die,  qusB  dat  reis  Teniain. 

I.  Ifovs  nous  eonformoDt  à  l'édition  originak,  qui  tutOt  mH  M  tf^ 
omet  dt  devant  le  nom  du  mois. 
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Juges  de  Tunivers  par  tous  deux  éclairé,  5 

L*uii  meurt  la  tête  en  bas ,  et  l'autre  Ta  coupée  ; 
L^un  sur  la  croix  triomphe ,  et  Tautre  sous  Tépée  » 
Et  tous  deux  vont  remplir  un  trône  préparé. 

Quel  que  soit  ton  bonheur,  c*est  de  là  qu'il  te  vient, 
Rome,  que  d*un  tel  sang  empourpre  la  teinture  :         i  o> 
Leur  mérite  pour  toi  fait  plus  que  ta  structure , 
Et  dans  ce  haut  pouvoir  c'est  lui  qui  te  maintient* 

Louange ,  gloire ,  honneur  à  votre  immensité , 
Père,  Fils ,  Esprit  saint,  qui  n'êtes  qu'une  essence , 
Et  qui  gardez  tous  trois  une  égale  puissance,  1 5 

Et  durant  tous  les  temps  et  dans  l'éternité  ! 

A    LAUDES. 

Fidèle  et  bon  pasteur,  à  qui  Jésus-Christ  même 
Laissa  sur  nos  péchés  tout  pouvoir  en  ces  lieux , 
Romps-en  tous  les  liens  par  ce  pouvoir  suprême 

Janîtor  oœli,  doctor  orbis  parîter, 
Jadices  ueeli,  rem  mundi  lumina, 
Per  cmoem  alter,  aller  ense  trinniphaiifl , 
Vit»  •eoatiun  laoreati  postident. 

O  felix  Roma,  que  tantoram  priocipum 
£•  porparata  pretioso  sanguine. 
Non  laude  tua ,  sed  ipsonim  menti* 
Excellit  omnem  mundi  pulchritndinem. 

Sit  Trinitati  aempitenia  gloria, 
Honor,  potettas,  atque  jubilatioy 
In  unitate  cui  manet  imperium , 
Ex  tune,  et  modo  per  astema  tscula. 

AD    LAUDBS. 

Jam  bone  pastor,  Petre ,  démens  accipe 
Vota  precantum ,  et  peccati  yincula 
Résolve ,  tibi  potcftate  tradita 
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Qui  d'un  seul  mot  dous  ouvre  ou  nous  ferme  les  deux. 

Grand  docteur  des  gentils,  forme-nous  à  Tétude  i 

De  la  i*oute  du  ciel  par  la  règle  des  raœui*s , 
Jusqu^à  ce  que  du  bien  Thcureuse  plénitude         ' 
De  la  foiblesse  humaine  ait  épuré  nos  cœurs. 

Père,, Fils,  Esprit  saint,  qui  n'êtes  qu*une  essence, 
Gloire,  louange,  honneur  à  votre  immensité,  i* 

Qui  soutient  en  tous  trois  une  égale  puissance, 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Téternité  ^  ! 


POUR  LA  CHAIRE  SAINT-PIERRE. 

A  Rome  le  i8'.  de  janvier,  et  à  Antioche  le  aa.  de  fénicr. 
A    VÊPRES    ET   A    MATINES. 

Le  ciel ,  qui  t*a  commis  à  dispenser  sa  loi , 

Qua  cunctis  cœlum  verbo  claudis,  aperîs. 

Doctor  egregie,  Paule,  mores  instrue. 
Et  mente  polam  nos  transferre  satage, 
Donec  perfectum  lar^^iatur  plenius, 
Evacuato  (juod  ex  parte  gerimus. 

Sit  Trinitati  sempiterna  gloria, 
Honor,  potestas ,  atque  jabilatio , 
In  unitate  cui  manet  imperium , 
Ex  tune,  et  modo  per  œtema  sscula. 


IN  CATHEDRA  SANCTI  PETRI. 

Rom«  rS.  januarii ,  et  Antiorhi»  aa.  felimarii. 

AD    VESPERAS   KT  MATUTUTUM. 

Quodcumque  Yinclis  super  terram  strinxeris, 

I.  Dans  le  latin,  la  même  strophe  termine  cette  hymne  et  la  prrcedeaie. 
Corneille,  sans  que  le  mètre  Ty  obligcAt,  en  a  vané  la  traductioD. 

a.  L'édition  originale  a,  par  erreur  :  x3,  pour  i8,  dans  le  latin  eomaieda» 
le  français. 
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T^autorise  à  lier  et  délier  sar  terre  : 

Tous  les  nœuds  que  tu  romps,  il  les  rompt  comme  toi; 

Ceux  que  tu  serres ,  il  les  serre; 
Et  de  juge  au  grand  jour  il  te  garde  Temploi.  5 

Père,  Fils ,  Esprit  saint ,  qui  n'êtes  qu*nne  essence , 
Gloire ,  louange ,  honneur  à  votre  immensité  ! 
Hommage  indivisible  à  la  sainte  unité 

Qui  vous  tient  égaux  en  puissance , 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Téternité!  lo 


POUR  LE  JOUR  DE  SAINT  PIERRE  AUX  LIENS 

X.  d^aoAt. 
À    VÊPRES. 

Par  miracle  aujourd'hui  brisant  tous  ses  liens, 
Pierre  d'un  fier  tyran  évite  la  furie  ; 

Erit  in  astris  religatom  forfiter  ; 
Et  quod  resolvis  io  terris  aibitrio,- 
Erit  solutum  super  eœli  radium  : 
In  fine  mundi  judex  eris  saïciili. 

Gloria  Patri  per  immensa  sccula  ! 
Sittibi,  Nate,  decus  et  imperium, 
Honor,  poi estas,  sanctoque  Spiritui. 
Sit  Trinitati  salas  individua , 
Per  infinita  scculorum  sxcula. 


m  FESTO  SANCTI  PETRI  AD  VINCULA. 

X.   àngusti. 
AD    TKSPBHAS. 

Petnia  bcatui  catenaram  laqueos, 
Christo  jubente,  rupit  mirabiliter: 
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Et  Dieu  Ten  tire  exprès  pour  enseigner  les  siens^ 

Pour  conduire  sa  bergerie, 
Et  pour  sauver  des  loups  le  troupeau  des  chrétiens,     s 

Père,  Fils,  Esprit  iïiint,  qui  n'êtes  qu*une  essence, 
Gloire,  louange,  honneur  à  votre  immensité! 
Hommage  indivisible  à  la  sainte  unité 

Qui  vous  tient  égaux  en  puissance, 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  rétemité!  i» 


POUR  LE  JOUR  DE  SAINTE  MARIE- 

MADELAINE*. 

22.  juillet. 
▲   VBPRBS. 

Père  des  célestes  clartés , 

Gnitos  o^ilit,  et  doctor  ecclesi», 
IHwtorqae  gregîs,  conservator  ovium, 
Arcet  Inpomm  tmealcntam  labiem. 

Gloria  Patri  per  inuneDsa  sccula  ! 
Sit  tibi ,  Nate ,  dccus  et  imperium , 
Honor,  potestas  ^  sanctoqne  Spiritoi. 
Sit  Trinitati  salua  indiridiia , 
Per  infinita  ftecnlomin  sscula. 


m  FESTO  SANCT^  MARLE  MAGDALEN^ 

92.  jalii. 
AD    VBSPII^Uka. 

Pater  supenii  luminis. 


I.  Duu  l'édition  origin«k,il  y  a  id  s  MagMmnêg  adt  dam  fei  fM  «t 
d«M  la  titre  oonnat  aa  hant  ém  pagat  :  Madeimimê» 
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A  peine  tes  regards  toumeot  sur  Madelaine, 
Qae  les  traits  d^une  flamme  et  divine  et  soudaine 
Des  glaces  de  son  cœur  fondent  les  duretés. 

L*amour  qui  vient  de  Tembraser  5 

Sur  les  pieds  du  Sauveur  verse  une  sainte  pluie , 
Les  parinme  d*odeurs ,  et  de  sa  tresse  essuie 
Ce  que  sa  bouche  en  feu  ne  peut  assez  baiser. 

Sans  crainte  elle  Tembrasse  mort , 
Du  tombeau  sans  frayeur  elle  assiège  la  pierre,  i  o 

Elle  y  voit ,  sans  trembler,  et  Juifs  et  gens  de  guerre  : 
La  peur  n*a  point  de  place  où  Tamour  est  si  fort. 

O  Jésus ,  véritable  amour. 
Fais  que  par  tes  bontés  notre  crime  s'efface, 
Remplis  nos  cœurs  ici  de  ta  céleste  grâce,  1 5 

Et  sois  leur  récompense  eu  Tétemel  séjour. 


Cum  Magdalenam  retpicis, 
Flammaf  amoris  excitas, 
Geluque  toWif  pectoris. 

Amore  currit  saucîa 
Pedes  beatos  ungere, 
LaTare  fletu ,  tergere 
Comia ,  et  ore  lambere. 

Adatare  non  timet  cruci^ 
Sepulchro  inhcret  anxia , 
Tmoet  neo  horret  milites  ; 
Peilit  timorem  charitas. 

O  Tera ,  Christe ,  chantas , 
Tu  nostra  porga  crimina. 
Ta  corda  reple  gratia , 
Tu  redde  coeli  prmnia. 
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Gloire  à  rîmmeDse  Trinité  ! 
Gloire  au  Père  étemel  !  gloire  au  Verbe  ineffable! 
Gloire  à  leur  Esprit  saint,  ainsi  qu^eux  adorable, 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Téternité!  lo 

▲    MATINES. 

Madelaine  embauma  d'un  onguent  précieux 
Les  pieds  du  saint  objet  de  toute  sa  tendresse, 
Les  baigna  d'un  ruisseau  qui  couloit  de  ses  yeux , 
Et  les  essuya  de  sa  tresse. 

Gloire,  louange ,  honneur  et  sans  borne  et  sans  fin       s 
Au  Père  tout-puissant,  à  son  Verbe  ineffable! 
Gloire  toute  pareille  à  TEsprit  tout  divin  ! 
Gloire  à  leur  essence  adorable  ! 

A    LAVDBS. 

Du  Père  étemel  fils  unique , 

Deo  Patri  sît  gloria , 
Ejusque  soli  Filio, 
Cum  Spiritu  ParacHto , 
Et  nimc  et  in  perpetuum. 

AD   MATurmux. 

Nardo  Maria  pistico 
UDxit  beatos  Domini 
Pedes,  rigando  lacrymis. 
Et  detergendo  crinibus. 

Honor,  decus,  imperiom 
Sit  Trinitati  unies , 
Palri ,  Nuto ,  Paraclito, 
Per  iniiuita  sscula. 

AO    lAUDKS. 

^terni  Pbtris  unioe  » 
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Prends  pitié  des  tourments  qu^on  souffre  en  ces  bas  lieux. 
Aujourd'hui  qu'un  excès  de  bonté  magnifique 
Appelle  Madelaine  à  régner  dans  les  cieux. 

Aujourd'hui  la  drachme  perdue  5 

Dans  ton  sacré  trésor  rentre  tout  de  nouveau; 
La  perle  précieuse  au  vrai  jour  est  rendue, 
Et  du  fond  du  bourbier  tire  un  éclat  plus  beau. 

Doux  refuge  à  notre  tristesse , 
Jésus,  unique  espoir  des  cœurs  vraiment  touchés,        xo 
Par  le  mérite  heureux  de  cette  pécheresse , 
Remets  la  peine  due  à  nos  plus  noirs  péchés . 

Et  vous,  son  humble  et  digne  mère, 
Qui  ne  voyez  que  trop  notre  fmgilité, 
Parmi  les  tristes  flots  de  cette  vie  a  mère  x  5 

Daignez  servir  de  guide  à  notre  infirmité. 


Nos  pio  yultu  respioe. 
Qui  Magdalenam  hudie 
Vocas  ad  thronum  gloric. 

In  thesauro  reposita 
Régis  est  drachma  perdita , 
Gemmaque  iuce  inclyta 
De  lato  luci  reddita. 

JfcSUy  dulce  refagiiim, 
Spes  una  pœnitentium , 
Per  peccatricis  inerîtum 
Peccati  solve  debitum. 

Pia  mater  et  humilis , 
Natur»  memor  fragilis, 
In  hujus  vite  fluctibus 
Nos  rege  tuis  precibas. 
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Gloire  à  tes  bontés  souveraines, 
Dieu ,  qui  rends  le  courage  aux  esprits  abattus, 
Qui  fais  grâce  aux  péchés,  qui  nous  remets  leurs  peinM, 
Et  couronnes  au  ciel  les  solides  vertus  !  lo 


POUR  LA  TRANSFIGURATION  DE  JESUS-GHRBT. 

6.  d*ao&t. 
A    VBPRBS    ET    ▲    MATINBS. 

Vous  qui  cherchez  Jésus  jusque  dans  sa  retraite. 
Voyez  sur  le  Thabor  ce  qu'il  est  dans  les  cieux  : 
Voyez-y,  pour  crayon  d'une  gloire  parfaite, 
La  neige  en  ses  habits ,  le  soleil  dans  ses  yeux. 

Vous  verrez  un  objet  illustre ,  grand,  sublime,  i 

Incapable  de  terme ,  incapable  de  fin  ; 

Uni  Dco  ait  gloria , 
Pro  multiformi  gratia, 
Qui  culpas  et  supplicia 
Remittit ,  et  dat  prcmia. 


IN  DIE  TRANSFIGURATIONIS  JESUS  GHRISTL 

6.   auguti. 
AD   TaSPEKAS  BT  MATUllHUM. 

Qaicnmque  Christum  qiuBiitia, 
Oculos  in  altum  toUite  : 
mie  licebit  Tisere 
Signum  perennis  gloric. 

nioBtre  qniHdam  oemimiu 
Quod  netcîat  finem  pati , 
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Un  être  indépendant ,  et  dont  le  saint  abtme 
Du  ciel  et  du  chaos  devança  le  destin. 

C'est  ce  que  vous  cherchez ,  c*est  ce  roi  de  la  terre , 
Ce  prince  si  longtemps  attendu  d'Israël ,  i  o 

Qu^en  faveur  d'Abraham  le  maître  du  tonnerre 
Promit  à  ses  enfants  pour  monarque  étemel. 

Ce  Père  tout-puissant  nous  le  donne  avec  joie , 

Deox  prophètes  en  sont  les  fidèles  témoins  ; 

Mais  il  veut  qu'on  l'écoute ,  il  entend  qu'on  le  croie ,    1 5 

Il  nous  ordonne  à  tous  de  lui  donner  nos  soins. 

Gloire  au  céleste  objet  de  la  haute  merveille 

Qui  se  daigne  aujourd'hui  révéler  à  nos  yenx  ! 

Au  Père ,  à  l'Esprit  saint ,  gloire  toute  pareille  ! 

Gloire  à  tous  trois  ensemble,  en  tout  temps,  entons  lieux  ! 

Sublime',  celaum,  intermûium , 
Antiquius  cœlo  et  chao. 

Hic  ille  rex  est  gentium 
Populique  rex  Judaici , 
Promiuus  Abraha  patri , 
Ejutque  in  SYum  seminî. 

HuDC,  et  prophétie  tectibusi 
Isdemque  ûgnatoribus, 
Testator  et  Pater  jubet 
Audire  nos ,  et  credere. 

Gloria  tibi.  Domine , 
Qui  apparuisti  bodie, 
Cum  Pâtre  et  lancto  Spirita, 
In  sempitema  sacula  1 

I.  L*éditioa  originale  répète  ici  illustre,  La  leçon  da  bférliiire  ;  tmUime, 
est  bien  eelle  que  Coneille  tradoit. 
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A    LAUDES. 

Jésus,  très-pur  amour,  dès  que  tu  nous  visites , 

Dès  que  tu  descends  dans  nos  cœurs , 
Les  ombres  de  leur  nuit,  qu^en  chassent  tes  mérites, 
Cèdent  à  la  clarté  qu'y  versent  tes  douceurs. 

Adorable  soleil  de  la  sainte  patrie ,  5 

Lumière  impénétrable  aux  sens , 
Fils  à  ton  père  égal,  vérité,  voie  et  vie, 
Que  de  bonheur  alors  ont  ces  cœurs  innocents! 

Ineffable  splendeur  de  la  gloire  du  Père , 

Incompréhensible  bonté ,  x  o 

Donne  par  ta  présence  à  notre  foi  sincère 
L'inépuisable  amour  que  veut  ta  charité. 

Gloire  au  céleste  objet  de  la  haute  mei*veille 
Qui  se  manifeste  à  nos  yeux  ! 

AD    LAUDBS. 

Amor  Jesu  dulcisslme , 
Quando  cor  nostrum  yisitas , 
Pellis  mentU  caliginem  , 
Et  nos  repies  dulcedine. 

Quam  felix  est  quem  satias , 
Consors  pateroœ  dextens , 
Tu  verae  lumen  patrlae , 
Quod  omnem  sensum  superat  ! 

Splendor  patern»  gloria , 
Incomprehensa  bouitas , 
Amoris  tui  copiam 
Da  nobis  per  prssentiam. 

Gloria  tibi,  Domine, 
Qui  apparuisti  hodie, 
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Au  Père ,  au  Saint-Esprit,  gloire  toute  pareille  !  x  5 

Gloire  à  tous  trois  ensemble,  en  tout  temps,  en  tous  lieux  ! 


POUR  L'APPARITION  DE  SAINT  MICHEL. 

8.  d«  mai,  et  pour  sa  dboicack,  29.  de  septembre. 
A    vâpR£S   ET   A    MATINES. 

Prête ,  Sauveur  bénin ,  Toreille  à  tes  louanges  : 
Vive  splendeur  du  Père,  àme  et  vertu  des  cœurs , 

Nous  les  chantons  à  doubles  chœurs , 
Nous  t'offrons  leui*s  concerts  à  la  face  des  anges , 

Et  pour  seconder  leurs  emplois , 
Nos  vœux  jusqu'à  ton  ciel  font  résonner  nos  voix. 

• 

Nous  honorons ,  Seigneur,  leur  céleste  milice , 
Toujours  prête  là- haut  à  tes  commandements; 
Surtout  de  leurs  saints  régiments 

Cnm  Pâtre  et  sancto  Spiritu , 
In  ftempitema  ssecala  1 


IN  APPARITIONE  SANCTI  MICHAËLIS. 
8.  maii,  et  ui  cjus  dedicationk,  ag.  septembris. 

AD   YESPKHAS   ET   MATUTINUM. 

Tibî ,  Christe ,  splendor  Patru  , 
Vita,  virtus  cordium, 
In  conspectu  angelorum , 
Votis,  Yoce  psallimus. 
Alternantes  concrepando 
Melos  damus  vocibus. 

Collandamas  yenerantes 
Omnes  cœli  milites , 
Sed  praecipue  primatem 
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Nous  conjurons  le  chef  de  nous  être  propice,  i» 

Lui  dont  l'immortelle  vertu 
Tient  écrasé  sous  lui  le  dragon  abattu. 

Souifre  que  jusqu'au  bout  nous  soyons  en  sa  garde  : 
Toi  sans  qui  nos  efforts  ne  sont  que  vains  efforts, 

Epure  nos  cœurs  et  nos  corps ,  i5 

Repousse  tous  les  traits  que  Tennemi  nous  darde , 

Et  malgré  ses  complots  maudits, 
Par  ta  seule  bonté  rends-nous  ton  paradis. 

Gloire  soit  à  jamais  au  Père  inconcevable  ! 

Gloire  toute  pareille  à  son  fils  Jésus-Christ!  >• 

Pareille  gloire  au  Saint-Esprit, 
Tout-puissant  ainsi  qu'eux ,  ainsi  qu'eux  ineffable  ! 

Gloire  à  l'immense  Trinité , 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  l'éternité  ! 


GBlestis  exercitus, 
Micfaaëlem  in  yirtute 
Gonterentem  zabulum: 

Quo  custode  procul  pelle, 
Rex  Christe  piiuime , 
Omne  nefas  inimici, 
Mundo  corde  et  oorpore  : 
Pàradiso  redde  tuo 
Nos  sola  clementia. 

Gloriam  Patri  melodis 
Penonemus  Tocibiu^ 
Gloriam  Christo  canamnt, 
Gloriam  P&racUto , 
Qui  trinas  et  iinus  Deas 
Ezstat  ante  sscula. 
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A    LAUDBS. 


Jésus ,  seule  beauté,  seule  gloire  des  anges  ^ 
Auteur  et  directeur  de  ce  mortel  séjour, 
Fais  monter  jusqu*aux  cieux  nos  voix  et  nos  louanges. 
Fais-nous  jusqu'à  ton  ciel  monter  à  notre  tour. 

Que  Tange  de  la  paix,  ce  guerrier  intrépide  5 

Qui  dans  le  noir  abîme  enfonça  le  dragon , 
Nous  prête  par  ton  ordre  un  appui  si  solide, 
Que  de  prospérités  il  nous  comble  en  ton  nom. 

Que  de  ton  Gabriel  la  force  inépuisable 

De  ce  vieil  ennemi  repousse  les  assauts,  i  o 

Et  qu*à  chaque  moment  sa  dextre  secourable 

Du  temple  de  nos  cœurs  répare  les  défauts* 

Fais  partir  de  là-haut  le  médecin  céleste , 


AD    LAUDBfl. 

Chriite,  saDCtorum  decua  angeloram, 
Rector  hamani  generis  et  anctor, 
Nobis  «terniun  tribae  benignaa 
Scandere  cobIuhi. 

Angelum  pacis  Micbaël  ad  iitam 
Gœlitus  mini  rogitamns  aulam , 
Nobis  ut  crebro  Teniente  crescant 
Prospéra  eunou. 

Angelns  fortis  Gabriel ,  ut  bottem 
Pellat  antiquum ,  Tolitet  ab  alto , 
Scpîuft  templnm  Yenieni  ad  utad 
Yûere  nottmin. 

Angelum  nobis,  medicum  salutit, 

GOBVXILLV.   IX  36 
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Raphaël,  qui  nous  rende  à  tous  pleine  santé: 

Qu*il  écarte  nos  pas  de  la  route  funeste ,  is 

Et  nous  guide  à  Theureuse  et  sainte  éternité. 

Que  tous  leurs  escadrons  «  que  la  Vierge,  leur  reine, 
Que  tous  les  saints  pour  nous  unissent  leurs  faveurs , 
Et  par  une  assistance  et  prompte  et  souveraine 
Assurent  la  couronne  à  nos  humbles  ferveurs.  «•» 

Accordez  cette  grâce  à  Thumalne  impuissance , 
Vous  sans  qui  toute  ardeur,  tout  zèle  s'amortit, 
Sainte  unité  de  trois ,  inconcevable  essence , 
Dont  par  tout  Tunivers  la  gloire  i^tentit. 


Mitte  de  oœlis  Raphaël,  nt  omnes 

Saîi^  «grotosy  paiiterque  nostrot 

Dirigat  actus. 

Hino  Del  nostri  genttrix  Maria , 
Totut  et  nobû  chorus  angelomm 
Semper  aiMsut ,  simul  et  beata 
Goncio  tota. 

Pnestet  hoc  nobis  Deltas  beau 
Patris,  ac  Nati ,  paiiterque  lancti 
SpirithS,  cujns  reboat  in  omni 
Gloria  muodo. 
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POUR  LA  FÊTE  DES  SAINTS  ANGES  GARDIENS, 

qni  M  oâèbre  le  t.  d'octobre,  non  occupé  d*ano  antre  fête. 
A    VSPBBS   ET   A    MATRIES. 

Nous  chantons  ces  esprits  qu*à  veiller  sur  les  hommes, 
Qu^à  les  gnider  partout  Dieu  même  a  préposés , 
De  peur  que  les  démons,  plus  forts  que  nous  ne  sonmies, 
Ne  remportent  sur  nous  des  triomphes  aisés  ; 

Car  enfin  le  dépit  de  ces  anges  rebelles ,  5 

Dont  Torgueil  aux  enfers  fut  soudain  abattu , 
Anne  leur  jalousie  à  perdre  les  fidèles, 
Dont  Dieu  veut  en  leur  place  élever  la  vertu. 

Viens  donc,  ange  du  ciel,  et  de  toute  Tenceinte 
Que  confie  à  tes  soins  ce  grand  maître  des  temps ,        i  o 
Détourne  tous  les  maux  dont  Tàme  sent  Tatteinte , 
Et  qui  ne  laissent  point  en  paix  ses  habitants. 

m  FESTO  SANCTORUM  ANGELORUM  CUSTODUM, 

primn  die  oetobm  non  împedita  nlio  feelo. 

AD   TUPULA8   ST  MATUTHrUM. 

Giutodet  hominimi  psallimas  angelos, 
Naturas  fragili  qoot  Pkter  addidit 
Gœlestis  comités ,  ÎDsidiantibiis 

Ne  snccumberet  hofttibai  ; 

Nam  quod  oonuerit  proditor  angélus, 
Conoessis  merito  pnlsus  honoribus, 
Ardens  inridia  pellere  nititur 

Qaos  oœlo  Deus  adrocat. 

Hac  cnstos  igitur  perrigil  adTola, 
Ayertens  patria  de  tibi  civdita 
Tam  morbos  animî ,  qnam  requiescere 
Quicquid  non  sinit  incolas. 
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Exaltons  la  puissance  et  la  bonté  divine 

Des  trois  qui  ne  sont  qu^un  dans  leur  immensité , 

Et  qui  gouvernant  seuls  cette  triple  machine,  iS 

Régnent  et  régneront  toute  Fétemité. 

▲    LAUDES. 

Grand  Dieu ,  qui  déployas  ta  suprême  puissance 
A  tirer  du  néant  tout  ce  vaste  univers , 
Et  qui  ne  te  sers  pas  de  moins  de  providence 
A  régir  tant  d'êtres  divers , 

Vois  d*un  œil  de  pitié  nos  âmes  criminelles ,  5 

Qui  d  une  voix  commune  implorent  tes  bontés; 
Et  comme  Taube  ici  rend  des  clartés  nouvelles , 
Rends-leur  de  nouvelles  clartés. 

Que  ce  garde  choisi,  que  tout  Tenfer  redoute, 
L*ange  qui  par  ton  ordre  accompagne  nos  pas,  :o 


Sanctse  sit  Triadi  laus  pia  jngiter, 
Cujiis  perpetuo  numine  machiDa 
Triplex  hsc  regitor,  cujus  in  omnia 
Régnât  glona  sscula. 

AD  JJLJIVB»m 


OrbU  patrator  optime. 
Qui  quicquid  est  potentîa 
Magna  creasti,  nec  régis 
Minore  proTÎdentia, 

Adesto  supplicantium 
Tibi  reorum  coetui, 
Lucisque  sub  crepusculnm 
Lucem  novam  da  mentibos  ; 

Tuusqne  nobîs  angelns 
Signatus  ad  cnstodiam, 
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Empêche  que  le  crime  infecte  notre  route 
De  ses  contagieux  appas. 

De  Tenvieux  dragon  qu'il  dompte  la  malice, 
Qa^il  en  rompe  Teffort,  qu'il  en  brise  les  traits , 
Et  ne  permette  pas  que  son  noir  artifice  1 5 

Nous  enveloppe  en  ses  filets. 

Qa^aux  fureurs  de  la  guerre  il  ferme  nos  contrées, 
Qu^il  écarte  de  nous  ce  qu'elle  a  de  rigueurs; 
Qae  la  peste  en  nos  murs  ne  trouve  point  d'entrées, 

Ni  la  discorde  dans  nos  cœurs.  so 

Gloire  au  Père  étemel ,  qui  garde  par  ses  anges 
Tout  ce  qu  a  racheté  le  sang  de  Jésus-Christ , 
Et  qui  par  eux  anime  à  chanter  ses  louanges 
Tout  ce  qu  a  rempli  son  Esprit! 

Hic  adflit ,  a  contagio 

Qui  criminiim  nos  protegat 

Serpentis  nobis  emuli 
Calnmniaa  exterminet , 
Ne  rete  fraudulentis 
Incauta  nectat  pectora. 

Metum  propellat  hostium 
Noftria  procal  de  finibui, 
Paoem  procuret  cWium , 
Fugetqne  pestilentiam. 

Deo  Patri  ait  gloria, 
Qai  quos  redemit  Filins, 
Et  sanctus  unxit  Spiritus, 
Fer  angelos  custodiat. 
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POUR  LA.  FÊTE  DE  SAINTE  TÉRÈSE. 

i5.  octobre. 
À   vâPEBS. 

Par  un  départ  secret  des  tiens  ta  te  sépares , 
Pour  annoncer  un  Dieu  qui  règne  seul  en  toi, 
Térèse,  et  pour  répandre  en  des  climats  barbares, 
Ou  ton  propre  sang,  ou  la  foi. 

Mais  oe  Dieu  te  réserve  une  mort  plus  charmante ,       5 
Un  martyre  plus  beau  clora  ton  dernier  jour  : 
Tu  ne  devras  le  ciel  qu'à  cette  pointe  ardente 
Dont  te  va  navrer  son  amour. 

O  d'un  amour  si  saint  noble  et  sainte  victime. 

Verse  en  nos  cœurs  ce  feu  qu'allume  au  tien  son  dard,  i» 

Et  préserve  de  ceux  où  nous  mène  le  crime 

IN  FESTO  SANCT JS  TERESIf. 
i5.  cetobrît. 

AD   TXSFBBAS. 

Régis  topemi  nuoda , 
Donram  patemam  detem. 
Terris ,  Tcresa ,  barbaris 
ChristniB  datura ,  ant  sangoinem. 

Sed  te  manet  suaTÎor 
Mors,  pœna  poscit  dalcior  ; 
Dirini  amoris  cuspirle 
In  vnlniis  icta  concides. 

O  charîtatis  TÎctima , 

Tu  corda  nostra  concrema, 

Tibique  gentes  créditas 
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Tout  ce  qui  suit  ton  étendard. 

Gloire  au  Père  étemel,  sous  qui  l'univers  tremble  ! 
Gloire  au  Verbe  incamé,  qu'on  ne  peut  trop  bénir! 
Gloire  à  leur  Esprit  saint  !  gloire  à  tous  trois  ensemble , 
Dans  tous  les  siècles  à  Tenir  ! 

A    MATINES. 

Telle  qu'une  blanche  colombe 
Qui  Tole  à  tire-d'aile,  et  se  dérobe  aux  yeux, 
De  Térèse  aujourd'hui  l'ftme  remonte  aux  cieux,     • 

Quand  le  corps  descend  sous  la  tombe. 

Son  divin  époux  la  rappelle  :  5 

«  Viens,  ma  sœur,  lui  dit-il,  viens  du  haut  du  Garmel, 
Viens  de  l'Agneau  mystique  au  festin  étemel. 

Viens  à  la  couronne  éternelle.  > 

ÀTerai  ab  igné  libéra. 

Sit  laus  Patri  cmn  Filio , 
Et  Spiritn  Paraclito, 
Tibique,  sancta  Trinitas , 
Nanc  et  per  onme  saBColum. 

AD  MATcnmruM. 

Hco  est  dies  qua,  candida 
Instar  coLumbse ,  cœlitam 
Ad  laora  templa  spirituê 
Se  tranitalît  Teresi»  ; 

Sponnqae  Toces  aadiit  : 
«  Veni,  ioror,  de  Tertioe 
Carmeli ,  ad  Agni  nnptîas; 
Vcni  ad  ooronam  glori«.  « 
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Chaste  Époux  des  vierges  sans  tache, 
T^adorent  à  jamais  les  esprits  bienheureux  !  lo 

Et  qu^à  bénir  sans  fin  tes  desseins  amoureux 

Leur  aainte  éternité  s'attache. 


POUR  LA  FÊTE  DE  TOUS  LES  SAINTS. 

I.  novembre. 
A    TÊPRES    ET    A    MATINES. 

*    Seoourez-nous  dans  nos  misères. 
Unique  rédempteur  de  tous , 
Et  souflrez  que  la  Vierge,  à  force  de  prières, 
Pour  de  pauvres  pécheurs  calme  votre  courroux. 

Saints  escadrons  d*esprits  célestes  « 
Qui  nous  montrez  à  le  bénir. 


Te,  Chriite ,  tpome  Tirginnm , 
Beati  adorent  ordines, 
Et  nuptiali  oantico 
Laudent  per  omne  sacolum» 


m  FESTO  OMNIUM  SANGTORUM. 

X.  noTembris. 

AD    TESPKBAS   ET   MATCmrUM. 

Christe ,  redemptor  onmiiim , 
Conserra  tuos  famulot, 
Beats  semper  Virginia 
Placatua  lanctia  preoibiia. 

Beata  quoque  agmina 
Cœlestimn  spâritmim, 
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Guérissez ,  repoussez,  chassez  les  maux  funestes  : 
Purgez-en  le  passé,  le  présent,  Tavenir. 

Prophètes  du  souverain  juge, 

Apôtres  chéris  du  Sauveur,  2  9 

Notre  fragilité  met  en  vous  son  refuge  : 
Remplissez-en  Tespoir,  parlez  en  sa  faveur. 

Martyrs,  dont  nous  implorons  Taide, 

Et  vous,  confesseurs  éclairés. 
De  tout  ce  qui  nous  tue  obtenez  le  remède ,  x  5 

Et  faites-nous  revivre  aux  palais  azurés. 

Heureux  troupeau  de  vierges  pures. 

Corps  sacré  de  religieux, 
Gomme  les  autres  saints  guérissez  nos  blessures , 
Et  nous  ouvrez  Tentrée  au  royaume  des  cieux.  a  o 

Chassez  la  nation  perfide 

Pneterita,  pnesentia, 
Fntura  mala  pellite. 

Yates  «Btemi  judicis, 
Apostolique  Domini, 
Snppliciter  exposcimus 
Salyari  yestris  precibus. 

Martyres  Deî  inclyti, 
Gonfessoresque  lucidi, 
Vestris  orationibus 
Nos  ferte  in  coelestibus. 

Chori  sanctamm  Tirg^num, 
Monachorumque  omnium, 
Simul  cum  sanctis  omnibus , 
Consortes  Chriati  facite. 

Gentem  anferte  perfidam 
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Loin  des  fidèles  an  vrai  Diea: 
Que  nous  poissions  lui  rendre  avec  amonr  solide 
Les  grâces  qn*en  tont  temps  on  lui  doit  en  toat  lien. 

Gloire  au  Père,  à  son  Fils  unique  !  is 

Même  gloire  à  FEsprit  divin! 
Gloire  à  tout  ce  qu'aux  saints  leur  bonté  communique! 
Gloire  à  leur  unité  sans  mesure  et  sans  fin  ! 

A    LAUDES. 

Jésus ,  Sauveur  de  tout  le  monde, 
Protège  des  pécheurs  par  ton  sang  rachetés; 

Et  toi,  vierge  et  mère  féconde, 
Demande  pour  eux  grâce  à  ses  hautes  bontés. 

Anges  dont  le  respect  Fadmire,  5 

Patriarches  bénis  â  qui  Dieu  le  promit. 


Credentiiim  de  finîlniiy 
Ut  Chritto  laadet  débitai 
PenolTamui  tlacriter. 

Gloria  Patri  ingenitOy 
Ejnaque  unigenito , 
Una  cnm  sancto  Spirita , 
In  lempitema  uscôla  I 

AD    LAUDM* 


Jeta  p  SalTator  Mecnli , 
RedemptU  ope  subveni. 
Et  pia  Dei  genitrix^ 
Salntem  poaoe  miaeris. 

Gmiu  onmet  angeliciy 
Batriarchanim  eonci. 
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Et  TOUS  qui  le  sûtes  prédire , 

,  déployez  pour  nous  votre  crédit. 


Précurseur  qui  mieux  que  tous  autres 
Connûtes  ce  Messie  avant  que  d'être  né,  10 

Portier  du  ciel,  dignes  apôtres, 
Brisez  les  fers  honteux  d*un  peuple  infortuné. 

Que  par  une  faveur  égaie. 
Le  pur  sang  des  martyrs ,  la  foi  des  confesseurs, 

Et  la  chasteté  virginale ,  1 5 

Des  taches  du  péché  daignent  purger  nos  cœurs. 

Que  les  rigides  solitaires , 
Que  tous  les  habitants  du  céleste  palais, 

A  nos  vœux  joignent  leurs  prières. 
Pour  nous  iaire  avec  eux  y  revivre  à  jamais.  «  o 

Louange  au  Père  inconcevable! 


Et  propheUirum  mérita, 
Nobis  preoentnr  Tenîam. 


Christi  pnnriaf, 
Et  eUiTiger  «thereus, 
Gam  ccterii  apostolit, 
Nm  tolTant  nexu  criminis. 

Chonit  tacratuf  maitymm , 
Gonfetno  saoerdotum. 
Et  TÎrginaliB  oastîtat , 
NO0  a  peocatii  ablnant. 

Monaofaomm  suffiragia , 
Omneique  cires  oœlici  p 
Annuant  Totit  supplicum , 
Et  rit»  poscant  pnemiiim. 

Laus,  bonor,  TÙtus,  gloria 


57^1        HYMNES  POUR  TOUS  LES  SAINTS. 

Honneur  au  Verbe-chair  !  gloire  à  TEsprit  divin  I 

Hommage  à  leur  être  adorable, 
A  leur  unité  sainte,  à  leur  règne  sans  fin  ! 


Deo  Patri ,  et  Filîo , 
Sanoto  simul  Pkmclito, 
In  s9Culoniiii  smmlal 


QUATRIEME  PARTIE. 


HYMNES 

DU  COMMUN  DES  SAINTS. 


POUR  LES  APOTRES  ET  LES  ÉVANGEUSTES, 


non»  ov  TKMPS  db  faquis. 


A    VEPRES    ET    A    LAUDES. 


Aux  célestes  concerts  mêlons  d'ici  les  nôtres, 
Que  la  terre  avec  joie  en  puisse  retentir  : 
L'ange  célèbre  au  ciel  la  gloire  des  apôtres , 
C'est  à  nos  voix  d'y  repartir. 

PARS  QUARTA. 


HYMNI 

DE  COMMUNI   SANCTORUM. 


PRO  APOSTOLIS  ET  EVANGEUSTIS 

BXTRA    TBMPU8    VAtOBALX. 
AD    VBSPBRAS   XX   LAUDES. 

Exoltel  cflilum  landibns, 
Resaltet  terra  gaudiis  : 
Apottolomm  gloriam 
Sacra  canant  toleiiiiiia. 
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Juges  de  Tunivers,  véritables  lumières  s 

Dont  le  monde  éclairé  bénit  les  sacrés  feux , 
C'est  à  vous  que  nos  cœurs  adressent  leurs  prières  : 
Recevez-en  les  humbles  vœux. 

Les  clefs  du  paradis  sont  en  votre  puissance , 
Par  vous  sa  porte  s'ouvre,  et  se  ferme  par  vous;         i« 
D'un  seul  mot  aux  pécheurs  vous  rendez  Tinnocence  : 
Parlez,  et  nous  sommes  absous. 

Sous  quelque  infirmité  que  les  hommes  languissent, 
Votre  ordre  les  guérit  ou  les  laisse  abattus  : 
Rendez  aux  bonnes  mœurs,  qui  dans  nous  s'aSbiblissent, 
La  sainte  vigueur  des  vertus , 

Afin  que  quand  Dieu  même  en  son  lit  de  justice 
Décidera  du  monde,  et  finira  les  temps. 
Il  prononce  pour  nous  un  arrêt  si  propice, 

Qu'Q  nous  laisse  à  jamais  contents»  a» 

Vos  8«cli  JQSti  jndioes. 
Et  Tera  mundi  lumiDa , 
Votis  precamur  cordinm , 
Audite  preoes  snpplicmn. 

Qni  coelnm  yerbo  claoditis , 
Serasqoe  eju§  solvitis , 
Noa  a  peccatis  omnibna 
Solyite  jtisra,  qa«tamiu. 

Qaonun  pneccpto  snBditnr 
Salos  et  languor  omnium , 
Sanate  «gros  moribas. 
Nos  reddentet  viitutibiis, 

Ut  eam  judex  advenerit 
Cbrîstns,  in  fine  mbcqU  , 
Nos  sempitemi  gandii 
Faciat  esse  compotes. 


I 
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Gloire  au  Père  éternel  !  gloire  au  Fils  inefiable  ! 
Gloire  toute  pareille  à  FEsprit  tout  divin, 
Qui  procédant  des  deux,  et  comme  eux  immuable, 
Avec  tous  deux  rè^e  sans  fin  ! 

▲    MATINES. 

Que  les  dons  étemels  du  monarque  des  anges, 

Saints  apôtres ,  ses  favoris , 
Occupent  notre  bouche  à  de  justes  louanges 

Pour  vous  qu'il  a  le  plus  chéris. 

Son  grand  choix  vous  a  faits  princes  de  nos  églises ,       5 
Chefs  des  plus  triomphants  combats. 

De  ce  vaste  univers  les  lumières  exquises, 
Et  du  vrai  Dieu  les  vrais  soldats. 

En  vous  on  voit  des  saints  la  foi  dévote  et  nette. 

Des  croyants  Tinvincible  espoir;  x o 

Deo  Patri  ait  glorûi , 
Ejusque  soli  Filio , 
Ciim  Spiritu  Paraclito , 
Et  nano  et  in  perpetanm. 

AD   MATUnilUM. 

iEtema  Christi  munera , 
Apostolonim  gloriam. 
Laudes  canenies  débitas , 
LiBtis  canamiu  mentibua  : 

Ecclesiamm  principes, 
Belli  txiumphales  duces , 
Cœlestis  aul«  milites, 
Et  Ycra  mnndi  lumina» 

Devota  sanctorum  fides , 
InTicta  spes  credentium . 


576  HYMIfES   POUR  LES  APÔTRES 

En  Yoas  de  Jésus-Christ  la  charité  parfaite 
Du  monde  brave  le  pouvoir. 

En  vous  le  Père  voit  la  splendeur  de  sa  gloire, 

Le  Saint-Esprit 9  sa  volonté; 
Le  Fils  y  voit  briller  Téclat  de  sa  victoire  :  is 

Dieu  tout  entier  est  exalté. 

Adorable  Jésus,  dont  la  gloire  infinie 

Remplit  tous  les  célestes  chœurs, 
Daigne  nous  à  jamais  joindre  à  leur  compagnie, 

Quoique  inutiles  serviteurs.  t* 

Perfecta  Christi  charitas 
Mnndi  triumphat  principem. 

In  bis  paterna  glorîa , 
In  hift  Toiuntai  Spiritus , 
Exultât  in  his  Filius . 
Oslam  repletttr  gaudio. 


Te  nnnc,  Redemptor,  qncsQmuSy 
Ut  ipsomm  consortio 
Jongas  precantes  sermlos , 
In  aempitema  SMCok. 


ET  LES  ÉVANGÉLISTES.  S^^ 

POUR  LES  APÔTRES  ET  LES  ÉVANGÉUSTES, 

AU  TEMPS   DE   PAQUES. 

A    VÊPRES    ST    A    MATINES. 

Les  apôtres  en  pleurs,  et  comblés  de  tristesse, 

Regrettoient  ce  maître  adoré , 
Que  l'impie  attentat  d'une  race  traîtresse 
Par  nn  cruel  trépas  avoit  défiguré. 

Un  ange  en  consola  de  vertueuses  dames  :  5 

«  Quittez,  leur  dit-il,  ce  tombeau; 
Allez  en  Galilée,  et  ce  roi  de  vos  âmes 
Y  frappera  vos  yeux  par  un  éclat  nouveau.  » 

Aux  apôtres  soudain  elles  courent  le  dire 

Avec  un  saint  empressement ,  i  © 

Et  rencontrent  ce  Dieu  pour  qui  leur  cœur  soupire, 
Comme  il  Tavoit  promis,  sorti  du  monument. 

PRO  AFOSTOLIS  ET  E VANGELISTI5 , 

TEMPORB  PAICHAU. 
AD   VSSFKRAS   BT  MATUTIHITM. 

Tristes  erant  apostoli  ^^ 

De  neoe  soi  Domini, 
Quem  morte  cnidelissinui 
Servi  damnarant  impii. 

Sermone  blando  angélus 
Prcdizit  mnlieribus  : 
c  In  Galilva  Dominus 
Yidendos  est  quantocios.  » 

Ill«  dam  pergnnt  conoita 
Apostolis  hoc  dicere  p 
Videntes  eum  Tivere, 
Christi  tc^nt  Testigia  : 

GOBVBIIXB.   IX  3^ 
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Ses  disciples  à  peine  en  ont  la  connoissance, 

Qu'ils  vont  en  hâte  au  même  lien, 
Voir  ce  dernier  effet  de  la  toute-puissance ,  i5 

Qui  ranime  le  corps  de  Tunique  Homme-Dieu. 

Sauveur  de  tout  le  monde,  en  cette  pleine  joie 

Dont  la  Pàque  remplit  nos  cœurs. 
Daigne  si  bien  guider  ton  peuple  dans  ta  voie. 
Que  d'une  mort  funeste  il  échappe  aux  rigueurs.         10 

Gloire  à  toi,  Rédempteur,  et  monarque  suprême, 

Par  toi-même  ressuscité  ! 
Même  gloire  à  ton  Père,  au  Saint-Esprit  la  même, 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Télemité  ! 

▲    LAUDES. 

Pftques  semble  au  soleil  en  faveur  des  apôtres 
Prêter  de  nouvelles  splendeurs  : 


Qao  agnito,  discîpiili 
In  Galil«am  propere 
Pergunt  yidere  faciem 
Desideratam  Domini. 

QaaBsumas ,  aiicttr  omnium  , 
In  hoo  paichali  gandio, 
Ab  omni  mortu  impeta 
Tuom  défende  populom* 

Gloria  tibi ,  Domine , 
Qui  snrrexisti  a  martois , 
Cnm  Paire  et  «anoto  Spiritn , 
In  sempiiema  Mecolal 

AD    LAUDB5. 

Claro  paschali  gandio 
Sol  mundo  nitet  radio , 
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Avec  les  yeux  do  corps,  foibles  comme  les  nôtres, 
D^un  mdhre  revivant  ils  ont  vu  les  grandeurs. 

Ils  ont  vu  dans  sa  chair  Touverture  des  plaies,  5 

Ils  Tout  sondée  avec  les  doigts  ; 
Son  trépas  étoit  vrai ,  ces  merveilles  sont  vraies  : 
C'est  ce  que  chacun  d*eux  publie  à  haute  voix. 

Saisis-toi  de  nos  cœurs,  roi  qui  n*es  que  clémence, 

Et  qui  pour  nous  te  fis  mortel ,  i  o 

Afin  que  notre  zèle  à  ta  haute  puissance 

Rende  avec  allégresse  un  hoounage  étemel. 

11-  « 

Sauveur  de  tout  le  monde ,  en  cette  pleine  joie 

Dont  la  Pàque  remplit  nos  cœurs, 

Daigne  si  bien  guider  ton  peuple  dans  ta  voie,  1 5 

Que  d'une  mort  funeste  il  échappe  aux  rigueurs. 

Gloire  à  toi ,  Rédempteur,  et  monarque  suprême , 


Com  Chmtiim  jam  apostoli 
ViftU  oemant  oorporeo. 

Ofltenia  tibi  Tnlnen 
In  Chmtt  came  falgida , 
Retarrexiue  Dommnm 
Voce  fiitentur  publica. 

Rex,  Chriite,  dementissime. 
Ta  corda  nostta  posside. 
Ut  tibi  laadet  débitas 
Reddamiu  omni  tempore. 

Quammns ,  auetor  omnium. 
In  boc  paacbali  gaudio, 
Ab  omni  mortis  impeta 
Tuum  défende  populmn. 

Gloria  tibi,  Domine , 
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Par  toi-même  ressuscité  ! 
Même  gloire  à  ton  Père,  au  Saint-Esprit  la  même, 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Fétemité  !  ao 


POUR  UN  MARTYR. 


▲    VBPRBS    ET    A    MATIIfES. 


Dieu,  qui  de  tes  soldats  couronnes  la  victoire 
Et  sers  de  prix  à  leurs  hauts  faits , 

En  faveur  du  martyr  dont  nous  chantons  la  gloire, 
Dégage-nous  de  nos  forfaits. 

n  renonça  du  siècle  aux  honneurs  périssables, 

Les  regarda  comme  poilus , 
Et  goûte  dans  le  ciel  ces  biens  inépuisables 

Que  tu  dépars  à  tes  élus. 


Qni  forrexisti  a  moTtuis, 
Cum  Pâtre  et  saiicto  Spîiita , 
Infempitema  MBcnlal 


IN  FESTO  UlCnJS  MARTYBIS. 

AD  TMPBAAft  BT  MAllJTUillM» 

Dem  taomm  militnm 
Gorona,  son ,  et  pnemium , 
Laades  canentes  martyrU 
AbsolTe  nexa  criminis. 

Hic  nempe  muDdi  gaadia  » 
Et  blandimeota  noxia, 
Cadaoa  rite  depotani, 
Orant  tenet  ccÎLettU. 
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Il  braya  des  tourments  Thorreur  la  plus  cruelle. 

Les  souffrit  avec  un  grand  cœur;  lo 

Et  son  sang  répandu  pour  ta  gloire  immortelle 
Lui  gagne  un  immortel  honneur. 

Écoute ,  ô  Dieu  bénin ,  notre  cœur  qui  soupire  ! 

Et,  favorable  à  nos  clameurs, 
Aujourd'hui  qu'un  martyr  triomphe  en  ton  empire ,   1 5 

Pardonne  à  de  pauvres  pécheurs. 

Gloire  au  Père  étemel  !  gloire  au  Fils  ineffable 

Qoire  à  TEsprit  saint  et  divin  ! 
Gloire  à  leur  unité ,  dont  l'essence  inmiuable 

Règne  sans  bornes  et  sans  fin  !  a  o 

A    LAUDES. 

Martyr,  qui  du  grand  Dieu  suivant  le  Fils  unique, 
Et  son  vrai  disciple  en  ces  lieux, 

Pmiat  cnciirrit  fortiter, 
Et  saftulit  Yiriliter; 
Pro  te  efTundens  sanguinem , 
iEtema  dona  possidet. 

Ob  hoo  preoato  «applici 
Te  poscimiiB ,  piistime, 
In  hoc  triumpho  martyris 
Dimitte  noxam  criminit. 

Laii0  et  perennis  gloria 
Deo  Patri,  et  Filio , 
Sancto  timul  Paraclito , 
In  ssculomm  MDCula  I 

Martyr  Dei ,  qui  nnicum 
Patris  aeqnendo  Filium 
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Domptas  tout  ce  qu^osa  la  fureur  tyrannique 
Dont  tu  triomphes  dans  les  cieux , 

Contre  tous  nos  péchés  daigne  de  tes  prières  5 

Nous  prêter  le  céleste  appui; 
De  tout  ce  qui  nous  sofiille  affranchis  nos  miaères. 

Et  soulage  tout  notre  ennui. 

Détaché  des  liens  de  la  terrestre  masse , 

Tu  vis  dans  Téternel  séjour  :  lo 

Détache-nous  du  siècle,  et  nous  obtiens  la  grâce 

De  mettre  en  Dieu  tout  notre  amour. 

j&loire  au  Père  étemel  !  gloire  au  Fils  ineffable  ! 

Gloire  à  T  Esprit  saint  et  divin  ! 
Gloire  à  leur  unité,  dont  Tessence  inmiuable  i s 

Règne  sans  bornes  et  sans  fin  ! 

Vicds  trirnnpliAs  bostibuSy 
Victor  fraent  oœlesdbot. 

Toi  precatas  mnnere 
Nostnim  reatmn  dilue , 
Arcens  mali  contagiom , 
Vittt  remoTens  tadium. 

Sohita  sunt  jam  YÎncnlâ 
Toi  sacratî  oorpom  : 
Nos  solre  vinclis  stecoli 
Amore  Fîlii  Deî. 

Deo  Patri  ait  gloria, 
Ejoaque  soli  Filio , 
Cum  Spîritu  ParaditOy 
Et  nunc  et  in  perpetoum. 
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POUR  PLUSIEURS  MARTYRS. 

i 

À    TÉPRES. 

Chantons  des  saints  martyrs  les  mérites  sur  terre , 
La  valeur  aux  combats  »  les  triomphes  aux  cieux  : 
Cest  de  tous  les  vainqpieuirs  qu'ennoblisse  la  guerre  . 
Le  genre  le  plus  glorieux. 

Le  monde  avec  horreur  a  regardé  leur  vie,  5 

Comme  ils  ont  regardé  le  monde  avec  mépris; 
Et  ta  route ,  6  grand  Dieu,  jusqu  à  ton  del  suivie , 
De  ton  royaume  a  fait  leur  prix. 

Leur  courage  a  bravé  les  gênes  préparées; 
Leur  force  a  mis  à  bout  la  rage  des  tyrans;  i  o 

L^ongle  de  fer  leur  cède ,  et  leurs  chairs  déchirées 
Raniment  le  cœur  des  mourants. 

m  FESTO  PLURIMORUM  MARTYRUM. 

Sanetomm  mentit  inolyta  gandia 
Pknguniu  p  flQcàiy  gertatjae  fortia ; 
Nam  glûoit  animns  promere  oantlbtu 
Victomm  geniu  optimnan. 

Hi  font  quot' retincns  mnndiia  înhomiit; 
Ip«iim  oam  tterili  -flore  perariiliim 
Sprercre  penitna,  tcqne  aeoiiti  aunt , 
Rex  Chriate  boue,  ccBlitna. 

Hi  pro  te  furias ,  atcjue  ferocia 
Calcanuit  hominmn  «craque  Terbera: 
Getiit  hif  lacerans  fortiter  ongola , 
Nec  carpsit  penetralia. 
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Comme  innocents  agneaux,  ils  souffrent  tout  sans  plainte  : 
On  les  brise,  on  les  hache ,  ils  n^en  murmurent  point; 
Leur  cœur  s'en  applaudit ,  et  porte  à  chaque  atteinte  1 5 
La  patience  au  dernier  point. 

Quelle  plume,  Seigneur,  quelle  voix  peut  décrire 
CjC  que  ta  main  apprête  à  ces  dignes  guerriers? 
La  pourpre  de  leur  sang  leur  assure  un  empire, 

Et  leur  mort,  d'immortels  lauriers.  se 

Unique  déité,  daigne  effacer  nos  crimes, 

Laver  leur  moindre  tache,  et  nous  donner  ta  paix, 

A£n  qu'associés  à  ces  pures  victimes 

Nous  t'en  rendions  gloire  à  jamais. 

A    MATINES.. 

Que  les  dons  étemels  du  monarque  des  anges, 
Les  victoires  de  ses  martyrs, 

Cadnntiir  ^diis  more  bidentiiuii , 
Non  mormur  resonat ,  non  qaerimonia  ; 
Sed  corde  tacito  mens  bene  oonscia 
Conservât  patientiam. 

Qu»  Tox ,  qusB  poterit  lingua  retexere 
Qu»  tn  mart}'ribus  munera  pneparas? 
Rubri  nam  fluido  sanguine,  laoreis 
Ditantur  bene  fulgidis. 

Te,  summa  Deltas  nnaque,  poscimas , 
Ut  oulpas  abluas ,  noxia  subtrahas , 
Des  pacem  famulis,  nos  quocpie  gloriam 
Per  cuncta  tibi  sccula. 

AD  MATumruai. 

iGtema  Cbristi  mnuera , 
£t  martyrum  victorias, 


! 
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Oocapant  notre  bouche  à  de  justes  louanges , 
Épanouissent  nos  désirs. 

Le  mépris  des  terreurs  qu'épand  la  tyrannie ,  S 

Et  celui  des  gènes  du  corps, 
Les  ont  (ait  arriver  à  TimmorteUe  vie 

Par  la  plus  heureuse  des  morts. 

Us  sont  livrés  aux  dents  des  bétes  carnassières, 

On  les  abîme  dans  les  feux  ;  i  o 

Des  plus  cruels  bourreaux  les  rages  les  plus  Gères 
Fondent  et  se  lassent  sur  eux. 

On  déchire  leurs  flancs,  on  sème  leurs  entrailles; 

Et  quand  leur  sang  est  répandu , 
Leur  esprit  en  repos  attend  de  ces  batailles  i  S 

Le  prix  qu^il  sait  leur  être  dû. 

Adorable  Jésus ,  dont  la  gloire  infinie 


Laodet  canentei  débitas , 
Latis  canamus  mentibas. 

Terrore  Ticto  sscnli , 
Poenisque  spretis  corpom , 
Mortii  taors  compendio 
Vilain  beaum  poMÎdent. 

Traduntur  igni  martyres , 
Et  bestianim  dentibos  ; 
Annata  scrit  nngolis 
Tortoris  insani  manus. 

Nudata  pendent  riscera , 
Sanguis  sacratas  funditiir^ 
Sed  permanent  immobiles. 
Vit*  perennis  gratia. 

Te  iiunc,  Redemptor,  qucsumos. 
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Remplit  toas  les  célestes  chœurs , 
Daigne  nous  à  jamais  joindre  à  leur  compagnie , 

Quoique  inutiles  serviteurs.  «o 

A    LAUDBS. 

Toi  qui  mets  tes  martyrs  au-dessus  du  tonnerre , 

Et  couronnes  tes  confesseurs , 
Toi  qui  pour  le  mépris  des  faux  biens  de  la  terre 

Rends  d'inépuisables  douceurs, 

Prête  à  nos  voix,  Seigneur,  des  oreilles  propices,    '     5 
Donne  à  nos  vqeux  de  prompts  effets: 

Nous  chantons  des  martyrs  les  triomphants  supplices , 
Pardonne  à  nos  plus  noirs  forfaits. 

Tu  vaincs  en  ces  martyrs ,  et  ta  bonté  fait  grâce 

A  ceux  qui  confessent  ton  nom  :  i« 

Tu  vois  de  nos  péchés  quelle  est  Timpure  masse. 

Ut  ipsomm  conaortio 
Jnngas  precantes  aerrolos , 
In  tempitema  saeciiU. 

AD  XACDSS. 

Rex  gloriose  martyram , 
Corona  oonfitentium , 
Qui  reipuentet  teirea 
Pondncis  ad  cœlesda, 

Aarem  benîgnam  protinus 
Appone  nofttris  Tocibus  : 
Tropha»  sacra  pangimos , 
Ignosce  quod  deliquimua. 

Ta  Ytncîs  in  martyribus , 
Parcendo  oonfessoribus  : 
Tu  rince  nostra  crimina  , 
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Triomphes-en  par  le  pardon. 

Gloire  au  Père  étemel  !  gloire  au  Fils  ineffable  ! 

Gloire  à  FEsprit  saint  et  divin  ! 
Gloire  à  leur  unité ,  dont  Tessence  immuable  1 5 

Règne  sans  bornes  et  sans  fin  ! 


POUR  UN  CONFESSEUR. 


▲    VBPRB8    BT    ▲   M ATINX8. 

Ce  digne  confesseur,  dont  le  peuple  en  ces  lieux 
Honore  la  n^émoire  et  célèbre  la  fête, 
D^un  empire  aujourd'hui  fit  la  sainte  conquête , 
Et  prit  sa  place  dans  les  cieux. 

Tant  qu'il  vécut  sur  terre ,  on  vit  sa  piété 
Par  un  divin  accord  s'unir  à  la  prudence, 

Dommdo  inditlgentiani. 


Il60  Puri  tit  ^oiîft , 
Ejnsque  soli  FiUo , 
Cum  Spîrita  Fftiaclito, 
Et  nnnc  et  in  peqMtmim* 


m  FESTO  UNIUS  CONFESSORIS.  -» 

I 

AD  VBSPKRAS   BT  MA'fU'AlJIUM. 

Iste  oonfeMor  Domini  aacratus, 
Fesu  plebs  eu  jus  célébrât  per  orbem, 
Hodie  Istos  meruit  sécréta 
Scandere  cœli  : 

Qui  pius,  prudens ,  humilis ,  pndicus , 
Sobrios,  cftstus  fait,  et  qnietus. 
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Sa  pudeur  conspirer  avec  la  tempérance , 
Son  calme  avec  rhumîlité. 

Autour  de  son  tombeau  les  malades  rangés 
Reçoivent  chaque  jour  des  guérisons  soudaines,         lo 
Et  les  maux  les  plus  grands  qui  ravagent  leurs  veines 

Sont  d'autant  plus  tôt  soulagés. 

« 

C^est  donc  avec  raison  que  nos  chœurs  aujourd'hui 
Font  résonner  un  hynme  et  des  vœux  à  sa  gloire, 
Afin  que  son  mérite  aide  à  notre  victoire  i5 

A  monter  au  ciel  après  lui. 

Gloire  à  Tunique  auteur  de  ce  vaste  univers  ! 
Gloire ,  honneur  et  louange  à  sa  bonté  divine , 
Dont  Tabsolu  vouloir  gouverne  la  machine 

Du  ciel,  de  la  terre  et  des  mers  !  a« 


Vita  dum  prasens  vegeUTit  ejas 
Coq;>ori«  artus  : 

Ad  saomm  cnjns  tamulum  fréquenter 
M embra  languentnm  modo  sanitati, 
Qnoiibet  morbo  faerint  grairata , 
RestitamitDr  : 

Uode  nooo  noiter  chomt,  in  honorem 
Ipfiufl,  hynmnm  eanit  hune  libenter. 
Ut  piis  ejas  meritis  javemur 
Omne  per  «yum. 

Sit  tain»  illi ,  decui ,  atque  Tirtni , 
Qui  Mipra  oœli  résident  cacumen, 
Totiut  mondi  machinam  gubemat, 
Trmoi  et  onuB. 


HYMNE  POUR  UN  CONFESSEUR  PONTIFE.     589 
POUR  UN  CONFESSEUR  PONTIFE. 

A   LAUBBS. 

Doux  rédempteur  de  tout  le  monde, 

Sainte  couronne  des  prélats, 
Daigne ,  par  ta  clémence  en  miracles  féconde, 
Favoriser  des  vœux  qu'on  t'offre  d'ici-bas. 

C*est  en  cette  heureuse  journée ,  S 

Dont  nous  célébi*ons  le  retour, 
Qu'un  prélat  tout  à  toi  vit  sa  course  bornée 
Par  le.  prix  étemel  qu'en  reçut  son  amour. 

Pour  avoir  des  biens  périssables 

Rejeté  les  flatteurs  attraits ,  i  o 

n  en  goûte  aujourd'hui  qui  sont  inexprimables. 
Et  dont  l'épanchement  ne  tarira  jamais. 

Fais-nous,  Seigneur,  suivre  ses  traces, 
PRO  GONFESSORE  PONTIFICE. 

AD  LAUDS8. 

Jesa,  redemptor  omniam, 
Perpes  corona  pnesolam, 
In  hao  die  dementiiM 
Nottria  fayeto  precibuf, 

Toi  saeri  qua  nominis 
Gonfeator  almiu  claruit; 
Hajiii  oelebrat  annoa 
DeTota  plebf  aolemnia  : 

Qui  rite  mnndi  gaudia 
Hnjiif  cadnca  respuens, 
Cmn  angelis  cœlestibus 
LiKtiiB  potitiir  prciiiii«. 

Hajtti  benigniu  annue 
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Imprimer  nos  pas  sur  les  siens, 
Afin  qu'à  sa  prière  obtenant  mêmes  grâces ,  iS 

Nous  puissions  dans  le  ciel  jouir  des  mêmes  biens* 

Puissions-nous,  ô  roi  débonnaire, 

Te  rendre  une  gloire  sans  fin , 
Pareille  et  même  gloire  à  ton  céleste  Père, 
Pareille  et  même  gloire  à  TEsprit  tout  divin  !  so 


POUR  UN  œNFESSEUR.  NON  PONTIFE. 

▲   LACDBS. 

Jésus ,  de  notre  foi  la  plus  riche  couronne 

Et  la  plus  haute  vérité, 
Qui  pour  prix  des  travaux  qu^en  t*aimant  on  se  donne, 

Rend&  une  heureuse  éternité. 


Nobis  sequi  Testîgia  ; 
Hujas  precata  servalis 
Dimitte  noxam  cximinis. 

Sit,  Ghritte,  rex  piittime , 
Tibi,  Patrique  glorU, 
Cum  Spùritu  Pfenclito, 
Et  nunc  et  in  perpetanm. 


PRO  CONFESSORE  NON  PONTIFICE, 

AD   LAUDB8. 

Jeta ,  oorona  eelaior. 
Et  veritas  «ublimior, 
Qui  confitenti  senralo 
Reddift  perenne  pmnium. 
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Accorde  en  rédempteur  aux  vœux  de  rassemblée ,         5 

Par  les  mérites  de  ce  saint , 
La  grâce  des  péchés  dont  elle  est  accablée , 

Et  brise  les  fers  qu^elle  craint. 

Ce  j<^ur  que  tous  les  ans  sa  fête  renouvelle, 

Ce  grand,  ce  digne  jour  nous  luit ,  i  o 

Où  quittant  de  son  corps  là  dépouille  mortelle, 
U  monta  dans  un  jour  sans  nuit. 

Pour  avoir  dédaigné  tout  ce  que  la  nature 

Étale  d*attrayant  aux  yeux. 
Et  traité  ses  trésors  et  de  fange  et  d'ordure ,  1 5 

Il  règne  à  jamais  dans  les  cieux. 

A  force  d'adorer  ta  main  qui  nous  gouverne , 

A  force  d*exalter  ton  nom , 
Il  dompta  hautement  tout  Torgueil  de  F Averne , 

Et  les  ministres  du  démon.  90 

Da  supplicfiuiti  qœtui  ^ 
Obtentu  bajus  optimi, 
RemÎMionem  crUninum, 
Rnmpendo  nexum  yinculi. 

Anni  recuno  tempore, 
Dies  iUuxit  lumbie-, 
Qno  aanctus  hic  de  corpore 
Polum  migrayit  praspotens. 

Hic  Tana  terne  gaudia , 
Et  laculenta  pnedia 
Polluta  sorde  deputans , 
Ovans  tenet  cœlestia. 

Te  Cbriste,  rex  piissime , 
Hic  confitendo  jugiter, 
Calcarit  bottem  fortiter, 
Superbum  ac  satellitem. 
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Ce  qu'il  eut  de  vertu ,  ce  qu*il  eut  de  foi  yive» 

Dans  le  rang  de  tes  confesseurs , 
Pour  fruit  d*une  abstinence  heureusement  craintive, 

Goûte  d*étemelles  douceurs. 

Daigne  donc,  6  grand  Dieu,  dont  les  bontés  sublimes' 

L'ont  mis  au  nombre  des  élus, 
Remettre  en  sa  faveur  à  l'excès  de  nos  crimes 

Les  châtiments  qui  leur  sont  dus. 

Louange  à  tout  jamais  au  Père  inconcevable  ! 

Louange  à  son  Verbe  en  tout  lieu  !  3o 

Louange  à  l'Esprit  saint,  ainsi  qu'eux  ineffable, 

Qui  n'est  avec  eux  qu'un  seul  Dieu  ! 


Virtate  dams  et  fide, 
GonfetsioDit  ordîne , 
Jejuna  membra  deferens, 
Dapcs  sapemas  obtinet. 

Proînde  te,  piisaime, 
Precamur  omnet  suppliées. 
Ut  hajos  almi  gratia 
Nobis  remittaa  débita. 

Gloria  Phtri  Domino  ! 
Gloria  onigenito, 
Una  cum  tancto  Spiritu , 
In  tempitema  MBcola! 


I  o 
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POUR   LES  VIERGES. 

A  VâPRBS  ET  À  LAUDES. 

Jésus,  des  vierges  la  couronne , 
Que  dans  ses  flancs  sacrés  une  mère  porta 
Qui  vierge  te  conçut,  et  vierge  t'enfanta, 
Reçois  les  humbles  vœux  dont  notre  cœur  résonne. 

Parmi  les  lis  que  tu  fais  naître ,  5 

Les  vierges  à  Tenvi  te  vont  faire  leur  cour  ; 
En  époux  glorieux  tu  les  remplis  d*amour, 
Et  ton  céleste  amour  les  récompense  en  maître. 

Partout  elles  suivent  tes  traces. 
Et  la  sainte  candeur  de  leurs  feux  innocents 
Offre  à  ta  gloire  immense  un  éternel  encens , 
A  ton  immense  amour  d*inépuisables  grâces. 

Fais-nous  par  des  faveurs  nouvelles 
PRO  VIRGINIBUS. 

AD    TBSPBRA8  BT  LAUDU. 

Jesu,  corona  Tirginum, 
Quem  mater  illa  concipit 
Qus  sola  TÎrgo  partnrit , 
Hac  Tota  clemens  accipe. 

Qui  pascis  inter  lilia, 
Septns  choreis  TÎrginiim , 
Sponsus  decorus  gloria, 
SpoDsûque  reddens  prsmia  : 

Quocnmque  pergis,  virgînes 
Sequuntur,  atque  laudibus 
Poftt  te  canentes  cunitant, 
Hymnosque  duloes  penonaot. 

Te  deprecamur,  largiiu 

CORBBUXI.    IX  38 
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Épurer  à  tel  point  notre  fragilité , 

Qu*élevé8  au-dessus  de  notre  infirmité ,  i5 

« 

Nous  soyons  à  tes  yeux  chastes  et  saints  comme  elles. 

Honneur,  vertu,  gloire  et  louange 
Au  Père,  au  Fils  unique,  à  TEsprit  tout  divin, 
Qui  ne  sont  qu'une  essence,  et  qui  tous  trois,  sans  fin, 
Régnent  dans  un  séjour  où  jamais  rien  ne  change  !     lo 

▲    MATINES. 

Fils  d*une  vierge  pure,  auteur  de  cette  mère 
Qui  vierge  te  conçut ,  vierge  te  mit  au  jour, 
Nous  chantons  d'une  vierge  et  la  mort  et  Tamour  : 
Donne  à  nos  chants  de  quoi  te  plaire. 

Elle  fut,  cette  vierge,  en  deux  façons  heureuse  :  s 

Son  sexe  étoit  frag^e ,  elle  sut  résister; 
Son  siècle  étoit  cruel ,  elle  sut  le  dompter, 

Noatris  adauge  seiuibiis 
Nescire  prorsus  omnia 
Gomiptionis  vulnera. 

Laus,  bonor,  virtus,  gloria, 
Deo  Patii,  et  Filio , 
Saneto  simul  Paraclito , 
In  taBcalomm  sacnla  ! 

AD  KATirmuif. 

VirginU  proies ,  opifexqne  matris , 
Yirgo  quem  genit,  peperitque  TÙgo, 
Virginis  festum  canimus  trophœum  : 
Accipe  Totum. 

H«c  toa  Tirgo,  duplioi  beata 
Sorte,  dnm  gestit  fragilem  domare 
Corporis  lexum ,  domuit  cmentiim 
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Toujours  forte  et  viotorieuse. 

Elle  voyoit  aussi  le  trépas  sans  le  craindre , 
Les  tyrans  sans  frémir,  les  bourreaux  sans  horreur  ;    i  o 
Et  les  flots  de  son  sang  que  versa  leur  fui*eur 
Jusqu'au  ciel  la  firent  atteindre. 

Au  nom  de  cette  vierge  exauce  nos  prières , 
Pardonne  à  nos  péchés,  purge  ce  qui  vient  d*eux, 
Afin  qu'à  tes  autels  notre  zèle  et  nos  vœux  1 5 

Te  portent  des  âmes  entières. 

Gloire  au  Père  éternel,  tout  bon,  tout  saint,  tout  sage! 
Gloire  au  Verbe  incréé  !  gloire  à  PEsprit  divin  , 
Qui  procédant  des  deux,  règne  avec  eux  sans  fin. 

Et  veut  de  nous  pareil  hommage  !  a  o 

Corpore  ssclum: 

Unde  nec  moitem,  nec  arnica  moilb 
Sera  pœnanim  geuera  paTescena, 
Sanguine  fnao  meniit  sacratum 
Soandere  cœium. 

Hajofl  obtentu ,  Deos  aime ,  noauis 
Pàrœ  jam  culpia,  vitia  remittens, 
Quo  tibi  pari  resonemus  almum 
Pectoris  hymnom. 

Gloria  Patri ,  geniueque  proli , 
Et  tibi  compar  utriosque  semper 
Spiritua  aime,  Deiu  unns,  omni 
Tempore  scoli! 
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POUR  UNE  SAINTE  QUI  N'EST  NI  VIERGE 

NI  MARTYRE. 

A    YXPRBS    ET    A    LAUDES. 

Exaltons  d*ane  femme  forte 
Le  courage  viril ,  T  heureuse  fermeté, 

Les  victoires  qu'elle  remporte, 
Et  qui  font  en  tous  lieux  briller  sa  sainteté. 

De  Tamour  de  son  Dieu  navrée,  5 

Elle  prit  en  horreur  le  monde  et  ses  plaisirs, 

Et  par  une  route  sacrée 
Elle  parvint  au  ciel,  où  tendoient  ses  désirs. 

Les  veilles  furent  ses  délices, 
La  fervente  oraison  fit  ses  plus  doux  festins,  10 

La  charité  ses  exercices, 
Et  ses  jeûnes  là-haut  goûtent  des  mets  divins. 

PRO  NEC  VIRGINE  NEC  MARTYRE. 

AD  yXSPUlAS  BT  LAUDSS. 

Fortem  virili  pectore 
Laudemus  omnes  feminam , 
Qu«  saDctitatis  gloria 
Ubique  falgel  inclyta. 

Hec  Christi  amore  sauda , 
Dum  mundi  amorem  noxium 
^  Horrescit ,  ad  cœlestia 

Iter  peregit  ardaiim. 

Camem  domans  jejaniis, 
Dulcique  mentem  pabulo 
OntioDis  nutrienSy 
Cœli  potitnr  gaudiis. 
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Grand  Dieu,  vertu  des  fortes  &mes , 
Qui  seul  en  celle-ci  fis  de  si  grands  effets, 

Inspire-nous  les  mêmes  flammes  «  1 5 

Ecoute  nos  soupirs,  et  lave  nos  forfaits. 

Gloire  au  Père,  au  Verbe  ineffable, 
A  r Esprit  tout  divin,  à  leur  sainte  unité , 

A  leur  essence  inconcevable. 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Féternité  !  au 

A    MATINES. 

Au  nom  de  cette  sainte  exauce  nos  prières , 
Pardonne  à  nos  péchés ,  purge  ce  qui  vient  d*eux. 
Afin  qu*à  tes  autels  notre  zèle  et  nos  vœux 
Te  portent  des  âmes  entières. 

Gloire  au  Père  éternel,  tout  bon,  tout  saint,  tout  sage  ! 
Gloire  au  Verbe  incréé  !  gloire  à  TEsprit  divin , 

Rex  Chritie  ,  TÛtos  foitimn , 
Qui  magna  aolut  effîcis, 
Hujua  precatu,  quAsumus, 
Audi  benignuB  supplioes. 

Deo  Paui  ait  gloria , 
Ejuaque  loli  Filio , 
Cnm  Spirito  Faraclito, 
Et  nuno  et  in  perpetnum. 

AD  KATomini. 

Hajua  obtentu ,  Deus  aime ,  nostria 
Parce  jam  colpis ,  ritia  remittena , 
Qoo  tibi  pari  resonemos  almum 
Pectoris  hynmum. 

Gloria  Patri ,  genitaeqne  proli , 
Et  tibi  compar  utriiuque  semper 
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Qui  procédant  des  deux,  règne  avec  eux  sans  fin. 
Et  veut  de  nous  pareil  hommage  ! 


POUR  LA  DÉ6ICACE  D'UNE  ÉGLISE. 

▲  VÉPaSS  ET  A  MATINES. 

Sainte  Jérusalem,  ville  heurense  à  jamais, 

Charmante  vision  de  paix , 
Qui  n*es  bâtie  au  ciel  que  de  pierres  vivantes. 
Les  anges,  Tun  de  Tautre  en  ta  faveur  jaloux. 

Te  font  des  couronnes  brillantes ,  5 

Et  telles  que  Tépouse  en  attend  de  l'époux. 

Aussi  le  digne  ëclat  que  tu  reçois  des  cieux 

T'o£&e  si  pompeuse  à  ses  yeux. 
Qu'il  te  voit  en  épouse  à  son  lit  destinée  : 
Tes  places  et  tes  murs  sont  d'un  or  épuré ,  10 

Spîrituft  aime,  Dens  nniu,  omni 
Tempore  saclil 


IN  ANNIVERSARIO  DEDICATIONIS  ECCLESLE. 

AD  .TSSPXRAS  ST   KAlVl'llUJi. 

Urbt  Jcnmlem  betta , 
Dicta  paeîa  Tino, 
Qu«  consmitnr  in  onlis 
ViTis  ex  lapidibua, 
Et  angelis  coronata. 
Ut  sponsata  comité; 

Noya  Tenîens  e  oœlo 
Nuptiali  thalamo 
Pfteparata ,  ut  sponsata 
Copnletur  Domino  : 
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Et  toute  leur  structure  ornée 
Des  plus  riches  splendeurs  dont  son  chef  soit  paré. 

Tes  gonds  et  tes  verrous  de  perles  sont  couverts; 

Tes  portes  à  battants  ouverts 
Au  vrai  mérite  seul  en  permettent  Tentrée  :  1 5 

C^est  là  qu^il  introduit  quiconque  en  ces  bas  lieux , 

En  cette  infidèle  contrée, 
Endure  pour  le  nom  d*un  Dieu ,  le  Dieu  des  Dieux. 

Ces  pierres  qu^ici-bas  polissent  les  tourments , 

Les  gènes ,  les  accablements  y  a  o 

Prennent  là  des  clartés  à  jamais  perdurables  : 
Le  céleste  ouvrier  met  chacune  en  son  lieu , 

^     Et  par  des  chaînes  adorables 
Attache  Tune  à  Tautre,  et  les  unit  en  Dieu. 

Gloire,  puissance,  honneur  et  louange  au  Très-Haut, 


Platée  et  mnri  ejos 
Ex  auro  puriasimo. 

Ports  nitent  mai|;aritUy 
Adytb  patentibni; 
Et  TÎitate  mcritomm 
niuo  introdocitar 
Omnis  qni  ob  Christi  nomen 
Hic  in  mniido  premitor. 

Tmiiioiiibus ,  presniris 
Ezpoliti  lapides 
Suis  ooaptantur  locis 
Per  manns  artificis  : 
Disponiintor  permansiiri 
Sacris  «dificiis. 

Gloria  et  honor  Deo , 
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Au  Fils,  comme  lui  sans  défaut , 
A  TEsprit  tout  divin,  ainsi  qu'eux  ineffable! 
Gloire,  honneur  et  louange  à  leur  sainte  unité , 

A  leur  essence  inconcevable, 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Tétemité  !     ^  So 

A    LAUDES. 

Bienheureuse  cité,  le  monarque  éternel , 

Qui  sauva  Thomme  criminel, 
Te  sert  de  fondement  et  de  pierre  angulaire  : 
De  tes  murs  rayonnants  il  est  la  liaison , 

Et  se  fait  le  digne  salaire  5 

De  la  foi  qui  sur  terre  enchaîne  ta  raison. 

Cette  ville  chérie,  et  toujours  en  faveur. 

Infatigable  en  sa  ferveur, 
Résonne  incessamment  d'une  musique  sainte; 
Et  Tamoureux  concert  que  font  toutes  ses  voix  to 


Utqueqnaque  altUaunol 
Una  Patri ,  FilicMpie , 
Indyto  Pftraclito , 
Coi  laus  est  et  potettas 
Fer  ctema  uscala! 

AD   lAIIDSS. 

Angalaria  fundamentiim 
Lapis  Chmtus  miisos  est» 
Qui  parietum  compage 
In  utroque  nectitur, 
Qaem  Stoa  sancta  suscepit, 
In  quo  credens  permanet. 

Omni»  illa  Deo  sacra 
Et  dilecta  eiritas , 
Plena  modulis ,  in  laude 
Et  canore  jubilo , 
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Eralte  en  toute  son  enceinte 
Ces  trois  qui  ne  sont  qu*un ,  et  cet  unique  en  trois. 

Ce  temple  la  figure  en  portrait  raccourci  : 

Seigneur,  daigne  y  loger  aussi , 
Accorde  cette  grâce  à  nos  humbles  prières,  1 5 

Verse  à  grands  flots  sur  nous  ta  bénédiction. 

Et  par  des  faveurs  singulières 
Rend^-nous  dignes  un  jour  de  ta  sainte  Sion. 

Qu'en  ce  temple  chacun  obtienne  de  ses  vœux 

L'effet  cent  et  cent  fois  heureux  a  o 

Qu'ont  ici  de  tes  saints  mérité  les  souffrances  : 

Admets-nous  avec  eux  en  ton  divin  séjour, 
Et  fais-nous  part  des  récompenses 

Qu'à  leurs  travaux  finis  prodigue  ton  amour. 

Gloire,  puissance ,  honneur  et  louange  au  Très-Haut , 
Au  Fils,  comme  lui  sans  défaut , 

Trinum  Demn  nnicnmqne 
Coin  fenrore  pradicat. 

Hoc  in  templo,  tamme  Deuf , 
Exontns  adreni , 
Et  démenti  bonitate 
Precnm  Tota  soscipe  : 
Largam  benediotionem 
Hio  infunde  jngiter. 

Hic  promereantur  omnet 
Pedta  acqnirere, 
Et  adepu  postidere 
Cum  sanctis  perenniter, 
Paradiâum  introire , 
Translati  in  requiem. 

Gloria  et  honor  Deo, 
(Jsqaeqnaque  altissimu  ! 
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A  FEsprit  tout  divin,  ainsi  qu^eux  ineffable  ! 
Gloire,  honneur  et  louange  à  leur  sainte  unité, 

A  leur  essence  inconcevable, 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  rétemilé  !  3o 

Una  Pàtri,  Filioqne, 
Indy to  Paradito , 
Coi  Uns  est  et  potestas 
Per  «tenia  siBcula  t 


VERSION 


DES    HYMNES 


DE  SAINT  VICTOR 


NOTICE 


Cette  traduction  des  hymnes  composées  en  llionnetir  de 
saint  Victor  par  Santeal,  chanoine  de  Saint- Victor,  que,  comme 
nous  l'apprend  Fontenelle,  Corneille  «  estimoit  extrêmement*  » 
et  dont  il  a  traduit  un  assez  grand  nombre  d'autres  pièces  de 
vers,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  le  volume  suivant,  a  été  publiée 
pour  la  première  fois,  du  vivant  de  notre  poète,  en  une  bro- 
chure de  quatre  pages  in-4*,  sans  nom  d'auteur,  imprimée  en 
caractères  italiques,  et  portant  le  titre  que  nous  venons  de  re- 
produire sur  le  feuillet  précédent ,  mais  n'ayant  ni  adresse 
ni  date*.  Cette  édition  ne  renferme  pas  le  latin  de  ces  hymnes. 
Un  recueil  imprimé  de  diverses  poésies  de  Santeul*,  qui  parait 
appartenir  aux  premières  années  du  dix-huitième  siècle,  con- 
tient, à  la  page  28,  un  texte  des  vers  latins,  que  l'abbé  Granet 


I.  CEwres  (édition  de  1743),  tome  IQ,  p.  laS. 

s.  Un  exemplaire  de  ce  rare  opuscule,  qui  figurait  sont  le  nu- 
méro 3a5  dans  le  Catalogue  de  livres  curieux,,,,  provenant  de  la  bi» 
bUothèque  de  M,  H.  H,  *****,  dont  la  vente  a  eu  lieu  en  décembre  186 s, 
par  les  soins  de  M.  Potier,  a  été  acquis  à  cette  époque  par  la  biblio- 
thèque de  l'Institut,  où  il  figure  aujourdliui  sous  la  marque  Q  400'*. 
Bien  que  réellement  in-4<',  il  est  rangé,  à  cause  de  son  peu  de  gran- 
deur, parmi  les  Tolumes  in-8<>. 

3.  Ce  recueil,  dont  la  Bibliothèque  impériale  possède  un  exem- 
plaire, et  dont  un  autre  exemplaire  incomplet  se  trouve  contenu  dans 
un  Tolume  de  mélanges  du  cabinet  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
TArsenal  (belles-lettres  latines,  70,  in-8<*),  n*a  point  de  frontispice.  Il 
commence  par  une  pièce  intitulée  :  Claudio  Lalatuio,  sodaH  suo,  1,  B, 
SantoUut^  paginée  j-nij,  et  continue  par  Sorbona  incenta^  et  divers  au- 
tres opuscules  formant  84  pag^* 
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a  reproduit  dans  les  Œuvres  diverses  de  Corneille^,  mais  qui 
diffère  assez  notablement  de  celui  que  Santeul  avait  pobËé 
à  part,  en  trois  pages  in-40*,  et  aussi ,  quoique  beaucoup 
moins,  de  celui  qui  a  été  imprimé  dans  les  éditions  complètes 
de  ses  Hjmnes*.  Corneille  n'a  suivi  complètement  aucun 
de  ces  trois  textes  ;  il  en  avait  probablement  paru  un  autre 
encore,  que  nous  n'avons  pu  retrouver.  Nous  avons  choisi,  au- 
tant que  nous  avons  pu  les  reconnaître,  et  adopté  dans  notre 
latin,  les  leçons  rendues  dans  les  vers  français. 

A  la  page  32  du  recueil  de  poésies  de  Santeul  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  on  trouve  la  Traduction  de  t Hymne  de  S,  Victor^ 
en  douae  strophes,  signée  CHARPuiTiBa  de  l'Ac.  Fr.*  ;  et,  i  la 
page  38,  une  Autre  traduction  des  Hjmnes  de  <S«  Kictor^  signée 
P.  CoBNULLB,  qui  est,  sauf  une  seule  variante,  la  reproductkn 
textuelle  de  l'édition  originale  in-4°. 

X.  Pages  396  et  tuivaDtes. 

a.  Cet  in-4^»  sau*  uoiu  d'auteur,  ni  date,  ni  lieu,  6ût  paitîe  d*iui 
recueil  £eictice  d*opusciilesi  appartenant  k  la  bibliothèque  Sainte-Ce- 
neviève,  et  marqué  Y  4^1. 

3.  Hjmni  sacri  et  novî  ^  autore  Santoiio  Fictorimo,  Paiisui^ 
M.DCLXXX,  —  Editio  novissima,  Par'ui'u,  M,DC.XCFiII. 

4.  Nous  reproduisons  ici  la  première  strophe  de  cette  traduction, 
pour  montrer  à  quel  point  elle  diffère  de  celle  de  Corneille  : 

Chrédens,  célébrons  la  victoire 
De  ViCToa,  ce  fameux  soldat, 
Qui  dans  un  douloureux  oonobat 
Acquit  une  étemelle  gloire; 
Chantons  ce  noble  déserteur 
Qui  de  rinfernal  séducteur 
Quitta  rinjuste  obéissance,  1 
Pour  suivre  les  samts  étendards 
D'un  Dieu  que  sa  seule  souffrance 
Fit  triompher  de  tontes  parts. 

On  trouve  dans  la  Traduction  en  pers  francoU  des  hymnes  de  Monùev 
de  Santeul f  par  Saurin,  publiée  en  1691,  in-ia,  la  txadnctioa  des 
hymnes  de  saint  Victor.  Dans  la  troisième  édiûon,  Saurin  y  a  joint  on 
second  essai  de  traduction,  entièrement  différent  du  preoiier.  Us 
n'ont  ni  l'un  ni  l'autre  aucun  rapport  avec  la  version  de  Corneille. 


VERSION  DES  HYMNES 


DE   SAINT   VICTOR. 


▲   MÂTINBS. 

Chantons,  peuple ,  chantons  ce  guerrier  dont  Marseille 
Vit  le  sang  insulter  au  démon  étonné , 
Produire,  en  s' épanchant,  merveille  sur  merveille, 
Et  teindre  les  lauriers  dont  il  fut  couronné. 

Victor  quitte  les  rangs,  et  dédaigne  la  paye , 
Pour  suivre,  pauvre  et  nii,  Fétendard  de  la  croix; 
Et  du  camp  des  Césars ,  où  sa  valeur  s'essaye, 
U  passe,  heureux  transfuge,  au  camp  du  roi  des  rois^. 

PRO  SANCTO  VICTORE  MARTYRE 

HTMia  TRES. 

Honu  Hocrmua». 

Vos,  o  Chmtiadam  fortia  pectora, 
Clarum  Masfilia  dicite  militem, 
Tinxit  qui  proprio  aangume  <{uam  sacro 
Gettat  vertioe  lauream. 

Victor  militia  pnemia  respuens , 
ChrUti  castra  doois  nudus  amat  sequi  ; 
Ritos  saorilegos  signaque 
Félix  transfaga  deserit. 


X.  Saint  Victor,  de  Bfaneille,  était  soldat  dans  Vamiée  de   Maximien.  Il 
■onlfirit  le  martyre  Tan  3o3y  le  ai  juiUety  jour  où  Ton  célèbre  m  léte. 
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On  le  charge  de  fers,  on  lui  choisit  des  peines. 

Au  fond  d^un  noir  cachot  on  le  tient  garrotté  :  lo 

U  est  libre  au  milieu  des  prisons  et  des  chaînes, 

Et  remplit  le  cachot  de  sa  propre  clarté* 

Ses  gardes ,  effrayés  par  ce  double  miracle , 
Conçoivent  des  faux  dieux  une  invincible  horreur. 
Prennent  le  saint  pour  guide,  et  sa  voix  pour  oracle,  i5 
Et  dans  un  bain  sacré  lavent  leur  vieille  erreur. 

Gloire  au  Père  étemel  !  gloire  au  Fils  ineffable*  ! 

Gloire  toute  pareille  à  TEsprit  tout  divin  ! 

Gloire  à  leur  unité,  dont  Fessence  adorable 

Règne  sans  borne  aucune,  et  régnera  sans  fin!  ao 


Vinctam  compedibus  tnrba  satellitmn 
Nequioquam  piceo  carcere  detioet  : 
Carcer  perp^tnis  noctibos  obsitus 
Tanto  luoet  ab  hospite*. 

Milfs  pontificis  mmiere  fimgitar  : 
Custodes  pavidot  crimina  dedocet, 
Sacris  Instrat  aquû ,  et  nova  pectora 
Vcro  numine  roborat. 

Sit  lans  anmma  Patri ,  sumiiUMpie  FUio, 
Sit  par  sancte  tibi  gloria  Spiritua, 
Cujus  prasidio  prselia  snatment 
Fuso  sanguine  martyres. 


I.  Atttiea  de  traduira  l«s  itrophes  finales  de  Ssnteal,  Corneille  mmif  lo 
trois  hymnes  par  une  même  Tersion  da  Gloria  Patri,  qne  nova  «tous  we 
plus  haut,  à  la  seconde  hymne  des  dimanches,  p.  454* 

a.  Les  éditions  complètes  des  hymnes  de  Santeol  donnent  ici  une  strapiie 
de  pins,  qui  manque  et  dans  le  texte  adopté  par  Granet,  et  «lans  Tédiiina 
détachée  (in-4*)  dont  nous  avons  pailé  .d-dessus,  p.  606  et  note  a;  Ctr- 
neille  ne  l'a  pas  traduite. 
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* 

A    LAUDES. 

Entre ,  heureux  champion ,  la  carrière  est  ouverte  : 
Dieu  te  voit,  et  t^appelle  au  trône  préparé; 
Entre,  et  vois  les  tyrans  animés  à  ta  perte, 
De  Tœil  dont  tu  verrois  un  trophée  assuré. 

Quand  d^un  cheval  farouche  à  la  queue  on  te  lie ,  5 

S'il  déchire  ta  chair,  elle  en  éclate  mieux  ; 
Et  s*i]  brise  ton  corps ,  ton  âme  recueillie 
Par  un  vol  avancé  va  s'emparer  des  cieux. 

Ton  sang,  en  quelques  lieux  que  sa  fougue  t'emporte*, 
Laisse  empreinte  à  longs  traits  la  gloire  de  ton  nom ,  x  & 
Et  c'est  une  semence  illustre,  vive  et  forte. 
Qui  de  nouveaux  martyrs  germe  une  ample  moisson. 

HOKI8  MATÙTOriS. 

I  nuDC ,  taDcte  pugil ,  quo  pia  pnelia, 
Quo  te  magna  vocapt  prœmia  milltem  : 
PraeKens  Christus  adest ,  hoc  duce  ferreas 
Vinces  camificum  manus. 

Urbem  per  mediam  Tictima  nobilis 
Raptaris,  lacero  corpore  pulchrior  : 
Dum  discerpta  trahit  memhra  ferox  equiu , 
Cœlum  mente  préoccupas. 

Quo  te  cumque  fnror  harbanis  abripit*^ 
FusQS  vnlneribus  signât  iter  cruor, 
Quo  sparso  reiati  semine,  Istior 
Surgit  Christiadum  seges. 

I.  Au  liea  de  t'tmporU^  le  recoeil  mentionné  ci-dessoA  (p.  6o5  et  note  3, 
donne  :  l'emporte, 

a.  Otte  strophe,  que  Corneille  «  fendue,  manque  dans  rédition  détacher 


in-4». 


CoHAEILLE.    IX  '\l) 
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Les  verges  sur  la  croix  te  font  un  long  supplice , 

Tu  jouis  en  secret  de  toute  sa  lenteur  ; 

Et  ton  zèle  applaudit  à  la  fureur  propice  1 5 

Qui  fait  rimage  en  toi  de  ton  saint  rédempteur* 

Tu  braves  Jupiter,  tu  ris  de  sa  statue. 

Tu  la  jettes  par  terre  au  lieu  de  Teneenser, 

Et  ne  redoutes  point  ce  foudre  qui  ne  tue , 

Qui  n*agit  qu'en  peinture,  et  ne  se  peut  lancer.  30 

On  venge  sur  ton  pied  ce  noble  sacrilège  : 

Tu  n^en  cours  pas  moins  vite  où  Rappelle  ton  Dieu , 

Ton  Dieu,  dont  il  reçoit  ce  digne  privilège 

Qui  sans  corruption  le  garde  en  ce  saint  lieu. 

Gloire  au  Père  étemel!  gloire  au  Fils  ine&ble!  a 5 

Gloire  toute  pareille  à  FEspnt  tout  divin  ! 
Gloire  à  leur  unité,  dont  Fessence  adorable 
Règne  sans  borne  aucune,  et  régnera  sans  fin! 

Dum  te  lenta  sécant  Terbera  pendulom, 
Longa  perfrueris  supplicii  mora; 
Af&xusque  cruci,  nobilis  œmulus, 
Christom ,  qua  licet ,  exprimis. 

Aras  ante  Jotis,  non  timidus  mon, 
Victor  thura  negat  :  saciilegam  pede 
Deturbat  stataam ,  née  metuit  gravem 
Vauo  fulmine  dexteram. 

Plebs  irata  pedem  miHtia  amputât; 
Sed  non  Ule  gravi  vulnere  tardior 
Ad  mortem  properat  certaque  pnemia , 
Yitam  fondera  prodigua. 

Sit  laus  ftumma  Patri ,  ftummaque  Filio , 
Sit  par  sancte  tibi  gloria  Spiritus , 
Cajuf  prssidio  pnelia  suatiuent 
Fuso  sanguine  martyres. 
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À    VÊPRES. 

Que  d*iin  chant  solennel  Unit  le  temple  résonne  : 
Ce  grand  jour  du  Martyr  paye  enfin  les  travaux, 
Le  ciel  en  est  le  prix,  et  Dieu,  qui  le  couronne. 
Change  en  biens  étemels  ce  qu*il  souffirit  de  maux 

Ses  membres  écrasés  sous  la  meule  palpitent,  5 

Il  offre  à  Dieu  le  sang  qu'elle*  en  fait  ruisseler; 
Et  plein  d'un  feu  nouveau  que  ces  gènes  excitent, 
Sur  cet  autel  sanglant  il  aime  à  s'immoler. 

La  machine  brisée  à  grands  coups  de  tonnerre 
Sur  le  peuple  tremblant  roule,  et  brise  à  son  tour  :       i  o 
VicToa  ,  seul  intrépide,  et  las  de  vaincre  en  terre. 
Tend  le  col  aux  bourreaux  pour  changer  de  séjour. 

La  tète  cède  au  fer  qui  du  corps  la  détache, 


■oBxt  yssfKBTtmê, 

Templa  solemnem  resonent  triaiaphuiB  : 
Hjbc  diesy  longi  pretium  laboiis^ 
Strenanm  Chiiati  pufklem  supremiis 
Yexit  ad  aroes. 

Dam  terit  sacros  mola  grandis  axtut , 
Rumpitur  Tenis  cmor  e  profondis  : 
Tiun  croentaUe  caput  îmmolandiim 
DeroTet  ane. 

Vîodîces  cther  jaculatus  ignés 
Machinam  sohit  :  treoauere  turlm, 
Nil  trement  onua  pia  colla  Vicrroa 
Subjieit 


Mox  triomphali  petit  astra  curru , 

I.  On  lit  i/,  pour  elle^  dans  les  QEwmres  divtne*  publiées  par  Gmaet^  M. 
par  soile,  dans  tontes  les  éditions  postérieures. 
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Uàme  vole  en  triomphe  au-dessus  du  soleil  ; 

Et  Ton  voit  chaînes,  fouets,  et  meule,  et  croix,  et  hache, 

En  former  à  Tenvi  le  pompeux  appareil. 

Rends-nous  plus  courageux,  grand  saint,  par  ton  exemple  ; 
Obtiens-nous  des  lauriers  qui  s*unissent  aux  tiens , 
Et  fais  de  tous  les  vœux  qu*on  t*offre  dans  ce  temple 
Des  armes  pour  dompter  I*ennemi  des  chrétiens.         »o 

Gloire  au  Père  éternel  !  gloire  au  Fils  ineffable  ! 
Gloire  toute  pareille  à  TEsprit  tout  divin  ! 
Gloire  à  leur  unité,  dontressence  adorable 
Règne  sans  borne  aucune,  et  régnera  sans  fin  ! 

Splendido  froDtem  redimitot  auro  : 
Compedet,  virgc,  mola,  crux,  seciiris, 
Pompa  triomphi  *. 

Victor  ,  exemplû  animottore» 
Fao  tuis  nostiaa  sociare  palmas. 
Et  qiiibus  Ghristi  Buperemas  hostet 
Arma  ministra. 

Laos  tîbi ,  sammi  moderator  othi» , 
Pramiis  duros  reoreans  labores , 
Quem  fidet ,  reri  stadiosa ,  trÎDam 
Crédit  et  uoum*  ! 


X.  Dans  les  édîdons  complètes  des  Hymnes  de  Siinteal,  on  Kt  dem 
•trophes,  à  la  suite  de  celle-ei,  que  Corneille  n*a  pas  tradoites,  et  qui 
dans  l'impression  à  part  (in-  4")  du  texte  latin.  EUes  manquent  aoan  dans  k  i«- 
coeil  décrit  p.  6o5 ,  note  3,  qui  à  la  place  donne  Ici  la  seconde  strophe  de  la 
première  des  trois  hymnes  dont  il  e%t  parlé  dans  la  note  soÎTante. 

a.  Ssnteul  a  fait  trois  antres  hymnes  en  l'honneor  de  saint  Yictor,  indta- 
lées  :  Pro  suseeptione  pedU  saneti  Fictoris  mmt'iyrit. 


HYMNES 


DE 


SAINTE  GENEVIÈVE 


NOTICE. 


Cu  verSy  trouYés  il  y  a  vingt  ans  par  M.  Fangère,  ont  été 
pubKés  par  lui  quelques  années  plus  tard  dans  la  Noupelle 
repue  encyclopédique^^  où  il  a  ainsi  raconté  la  manière  dont  ils 
sont  tombés  entre  ses  mains  ?  «  Dans  le  cours  des  recherches 
auxquelles  je  me  suis  livré ,  il  y  a  trois  ans ,  à  l'occasion  de 
mon  édition  des  Pensées  de  Pascal ,  je  visitai  la  bibliothèque 
Sainte^Geneviève.  N'ayant  rien  découvert  parmi  les  manuscrits 
inscrits  au  catalogue ,  je  me  mis  à  feuilleter  une  assez  grande 
masse  de  papiers  enfouis  dans  de  vieux  cartons  ;  mon  investi- 
gation touchait  à  la  fin  et  n^avait  rien  produit,  quand  je  ren- 
contrai quelques  pages  inédites,  non  de  Pascal ,  mais  de  celui 
qui  par  sa  poésie,  comme  Pascal  par  sa  prose,  marche  en  tète 
des  grands  écrivains  du  dix-septième  siècle.  » 

Ces  vers  sont  écrits  sur  un  cahier  in-folio  de  quatre  feuillets 
dont  le  dernier  est  resté  blanc.  Avant  le  titre,  que  nous  avons 
reproduit  exactement,  un  contemporain  de  notre  poète  a  écrit: 
«  L'auteur  de  ces  vers  est  Monsieur  Corneille,  de  la  main  mesme 
duquel  ils  sont  écrits  ;  >  puis  en  marge  :  «  C'est  tme  version 
des  hymnes  du  propre  de  cette  abbaye.  »  Enfin  on  lit  de  nou- 
veau, au  bas  de  la  dernière  hymne  :  <  L'auteur  est  P.  Corneille.» 
On  ne  saurait  du  reste  hésiter  un  instant  à  reconnaître  la  main 
de  l'illustre  auteur  du  Cid  :  cet  autographe  est  un  des  plus  beaux 
spécimens  qui  nous  restent  de  son  écriture.  En  tète  de  chaque 
hymne  est  écrit  en  marge,  d'une  autre  main  que  celle  de  Cor- 
neiUe,  le  commencement  de  l'hymne  latine  correspondante. 

I.  Tome  III,  p.  46^478,  mars  1847.  ^  article,  qui  a  paru  sous 
la  rubrique  Mélanges^  est  intitulé  :  Vers  inédiu  de  P.  ComeUIe,  H  en 
a  été  fait  un  tirage  4  part. 
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M.  Faugère  a  pensé  que  ce  ne  pouvait  être  qn*à  la  prière  de 
quelque  génovéfain  de  ses  amis  que  Corneille  s'était  décidé  â 
traduire  les  hymnes  de  sainte  Geneviève.  Cette  <x>njectare 
semble  des  plus  justes,  et  nous  sommes  en  mesure  de  la  corro- 
borer par  le  rapprochement  de  quelques  indices  assez  con- 
cluants. Nous  trouvons  le  texte  latin  des  hymnes  traduites  par 
Corneille  dans  le  Pruprium  sanctortun  ad  usum  insignes  ei  rega- 
lis  ecclesiœ  sanctx  Genovef»  parisiensis,  Parisiis^  iipudMgidium 
Blaizot,  M.DC.LXV;  et  ensuite  dans  les  Offices  propres  de 
sainte  Geneviefpe,.,»  chez  le  même  libraire  (GiUes  Blaîzot),.,, 
MJDCLXVII.  De  ces  deux  volumes,  le  premier  est  précédé 
d'une  préface  latine,  en  forme  de  lettre,  du  P.  François  Blan* 
charty  abbé  de  Sainte-Geneviève,  datée  du  1 6  août  i665;  le  se- 
cond,  accompagné  d*un  «  privilège  du  Roy,  »  et  d'une  c  Permis- 
sion des  Supérieurs,  »  est  dédié  c  au  réverendissime  père  Fran- 
çois Boulart,  »  qui  fut  élu  abbé  triennal  el  supérieur  général,  en 
remplacement  du  P.  Blanchart,  le  aa  septembre  i665.  C'est 
du  P.  Boulart  qu'émane  l'autorisation,  datée  du  c  hnitieme  Dé- 
cembre 1 666,  >  qui  permet  à  Gilles  Blaizot  d'imprimer  les  Offices 
propres  de  sainte  Geneviève „.j  conformément  au  Propre  qn*il  a 
fait  imprimer  en  l'année  i665.  Dans  l'édition  de  1660  de 
V  Office  propre  de  sainte  Geneviève  y  et  dans  les  éditions  anté- 
rieures, le  texte  des  hymnes  est  entièrement  différent  de  celui 
des  impressions  de  i665  et  de  1667  *.  C'est  donc  entre  1660 
et  i665  qu'on  en  a  fait  de  nouvelles';  et  par  suite  il  est  tont 
naturel  de  supposer  que  c'est  un  des  religieux  génovéfains, 
et  très-probablement  le  P.  Boulart  lui-même,  lié,  comme  noos 
l'avons  déjà  vu,  d'une  étroite  amitié  avec  Corneille*,  qui  le 


I .  L*allu«ion  à  la  réforme  du  monastère,  qui  se  trouve  dans  U 
dernière  hymne  pour  la  Translation  de  sainte  Geneviève  (y oyez  ci-aprèt, 
p.  63o  et  note  a),  suffirait  à  montrer  qne  le  texte  traduit  par  Cor- 
neille était  d*une  date  assez  récente. 

3.  Dans  V Office  propre  imprimé  en  1660,  il  n'y  a  que  trou  hjBUiei 
se  rapportant  directement  à  la  sainte.  Ce  sont  celles  du  jour  de  U 
fête;  ces  trois  hymnes  se  répétaient,  arec  un  on  deux  changements  de 
peu  d'importance,  le  jour  de  la  Translation  et  le  jour  du  Miracle  des 
ardents. 

3.  Voyez  au  tome  VIII,  p.  x-xn,  et  dans  le  tome  X  les  lettres  des 
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décida  à  mettre  en  vers  les  hymnes  récemment  composées  pour 
les  trois  fêtes  de  la  patronne  de  Tabbaye. 

C'est  dans  le  tome  XII  (p.  a3 8-247)  ^^  OEuvret  de  Corneille 
publié  par  Lefèvre  en  i855  que  ces  hymnes  furent  pour  la 
première  fois  réunies  aux  autres  ouvrages  de  notre  poète; 
mais  l'éditeur  ne  jugea  pas  convenable  d^y  ajouter  le  texte 
latin,  que  M.  Faugère  en  avait  fort  à  propos  rapproché,  et  que 
nous  y  joignons  ici  au  bas  des  pages,  suivant  notre  habitude. 


années  i65i  et  i656,  dans  les  notes  desquelles  on  trouvera  les  ren- 
seignements nécessaires  sur  le  P.  Boulart. 


HYMNES 

DE  SAINTE  GENEVIÈVE, 

POUR  LE  JOUR  DE  SA  FÊTE, 

le  3  janTÎer. 
A    VEPRES. 

Que  de  toutes  nos  voix  un  plein  concert  s'élève 

A  la  gloire  de  Geneviève  ! 
Terre ,  applaudis  au  ciel;  lui-même  il  t'applaudit , 
Il  t*en  daigne  lui-même  apprendre  la  naissance. 

Écoute  un  ange  qui  te  dit  5 

Qu'il  vient  de  naître  en  elle  un  appui  pour  la  France. 

Un  saint  prélat*,  qui  voit  dans  une  si  jeune  àme 

Briller  tant  de  céleste  flamme, 
«  Vierge  heureuse,  dit«il,  qu'heureux  sont  tes  parents  !  » 

PRO  SANCTA  GENOVEFA. 

▲D   TSftPKBAS. 

Laude  plena,  Genovefa 
Penonent  pr«conia« 
Pkade  tellus  ;  plaudit  aer. 
Et  saoris  conoentibut 
Gallûe  natam  patronam 
Angeli  renonliaiit* 

PraBsiil,  ut  Tidet  paellam, 
Mox  beatam  pradioat; 
Audit  at  sanotiim  puella , 

I.  Saint  Germain,  éréque  d*Aaxerre. 
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Soudain  qu'elle  Tentend ,  la  vierge  à  Dieu  se  vone,       lu 

Et  quitte  enfin  et  prés  et  champs 
Pour  montrer  à  la  cour  comme  il  faut  qu*on  le  loue. 

Les  miracles  partout  suivent  son  grand  courage , 

Ds  passent  et  le  sexe  et  Tftge; 
Dans  la  chair  qui  Tenferme  elle  est  hors  de  la  chair,  i  s 
Et  dans  sa  pauvreté  riche  plus  que  tous  autres. 

Quiconque  la  peut  approcher 
Croit  sa  vertu  pareille  à  celle  des  apôtres. 

Honneur  de  ta  patrie  et  de  la  terre  entière , 

Vierge,  des  vierges  la  lumière,  «v 

Notre  patronne  à  tous ,  entends  nos  humbles  vœux; 

Et  du  ciel,  où  tu  vois  ta  couronne  assurée, 
Fais  qu^en  terre  de  chastes  feux 

Puissent  toujours  régner  dans  notre  àme  épurée. 

A  la  Trinité  sainte  étemelle  puissance,  s  S 

Mox  Deo  se  devovet  ; 
Rnre  oedeni  mox  in  aribem , 
Régit  anlam  oonaecrat. 

PktBter  annot  atque  texum 

Pnepotens  miraculia, 

Came  cincta,  camis  expera,         ^ 

Diirea  in  penoria , 

Par  abique  pnMlieatur 

Angdis,  apôatolis. 

Genorefin,  aplendor  ori>ia. 
Lux  decuaqiw  Tirginom , 
Dam  manét  te  jam  beatam 
Certa  oolo  lanrea, 
Fac,  preoamor,  mente  terris 
Ut  moiemar  integri. 

Una  trino,  snmma  summo 
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Etemelle  reconnoissance! 
Qu'on  la  serve  en  toat  temps^  qu  on  Fhonore  en  tons  lieux . 
Exaltons-en  la  gloire  en  sa  vierge  fidèle, 

Si  nous  voulons  un  jour  aux  cieux 
Etre  assis  dans  un  trône  et  couronnés  comme  elle.       3o 

k    MATINES. 

Voici  r  heureuse  nuit  qui  précède  la  fête  : 

Par  des  feux  redoublés  elle  imite  le  jour, 

Et  le  temple  éclairé  veut  que  chacun  s* apprête 

A  tromper  le  sommeil  par  des  chants  tous  d'amour. 

La  sainte  qui  préside  et  qu*on  sert  dans  ce  temple,        & 
Ainsi  des  saints  martyrs  veilloit  sur  les  tombeaux, 
Joignoit  la  nuit  au  jour,  et  par  un  haut  exemple 
Portoit  les  cœurs  sans  cesse  à  des  efforts  nouveaux 

Vierges,  vous  le  savez,  elle  alloit  la  première  : 

Numini  sit  gloria, 
Cujus  exsut  tempitema 
In  tua  lauii  yirgine. 
Faxit  et  dos  Genovefa 
ConseqoaiDiir  pnemîa. 

Nox  festiTa  tacmm  pnBTeniens  diem 
Majori  tenebras  liunine  discutit , 
Et  gaudeote  jubet  penrigilet  choro 
Somnom  fallere  canticis. 

Hujus,  qaam  colimus,  dira  potens  loci 
Consaevit  precibus  continoift  vigil 
Ad  saeros  tomoloi  templaque  martymm 
Noctem  jongere  cum  die. 

Qtiin  per  sacra  Dei  limina  Tirgines 
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La  lumière  à  la  main ,  elle  y  guidoit  vos  pas  ;  xo 

Et  quoi  qu'osât  Tenfer  contre  cette  luoiière , 
Sa  clarté  triomphante  en  prenoit  plus  d'appas. 

Ainsi  la  vive  foi  i  par  des  sacrés  prodiges. 

Ainsi  le  zèle  ardent  luit  dans  Tobscurité  ; 

Ainsi  du  diable  même  il  confond  les  prestiges,  tS 

Et  fléchissant  le  ciel  y  rend  à  tous  la  santé. 

Toi,  dont  Téclat  plus  vif  que  celui  des  étoiles 
Brille  parmi  les  saints  au  céleste  lambris , 
Vierge,  en  faveur  des  tiens  romps  ces  iiinestes  voiles 
Dont  rindigne  épaisseur  offusque  tant  d'esprits. 


%• 


Fais  que  les  faux  honneurs  ni  les  soins  de  la  terre 
De  leurs  ombres  jamais  n'embarrassent  nos  sens. 
Que  jamais  les  plaisirs  par  leur  flatteuse  guerre 
N'affoiblissent  la  foi  dans  les  cœurs  innocents. 


Duoebat  comités,  luraîne  pivrio, 
Qnod  noctem  snperans  dariiu  emicat 
Tetro  cUemonifl  halitu. 

Sic  derota  fides,  sic  pia  chantas 
Sacris  per  tenebras  prodigiis  micat, 
Dum  flectit  superos ,  imperat  inferis, 
JEgns  sub^enit  omnibus. 

O  qusB  sidereo  lumine  polcfarior 
Alto  cœlituum  ccmcilio  ledes , 
Esto,  diva,  tais  squa  dientibus, 
Et  mentis  tenebras  fîiga. 

Ta  fac  ne  miseros  tristibas  implioent 
Umbris  falsus  bonos  caraque  sccali; 
Et  ne  blanda  sois  illecebris  caro 
Tollat  peetoribus  fidem. 
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Nous  espérons  de  vous  ce  don  par  sa  prière ,  %  S 

Père  incompréhensible  9  hommes  Dieu,  comme  nous  S 
Qui  règnes  '  au  séjour  de  gloire  et  de  lumière 
Avec  cet  Esprit  saint  qui  n'est  qu*un  avec  vouB» 

À    LAUDES. 

Chante,  ville ,  reine  des  villes, 
Chante  un  hymne  de  gloire  à  ton  divin  Sauveur, 
A  son  épouse  vierge;  et  sur  tes  murs  fragiles 
Attires-en  la  grâce,  et  fixe  la  faveur. 

Quoi  qu'osent  la  fièvre  et  la  peste,  5 

Elle  en  brise  le  trait  le  plus  envenimé , 

Hoc  tu,  aunune  Pater»  Patrie  et  unioe , 
Amborumqne  simul  Spiritus,  annue , 
Udus  qui  pariter  triuas  es  et  Deus , 
Regnans  sccla  per  omnia. 

AD    LAUDES. 

Christo  sakitis  TÛidici , 
Christicpie  spoBsse  vir^i , 
Regina  regni  civitas , 
HoDoris  hynmum  coDcine. 

Compesoit  illa  noxias 
Ubiqae  pestes  oorpomm, 

I.  C'est  par  méprise  «ridemment  que  Corneflle  a  éerit  ainsi  ce  Ters,  qui  ne 
serait  intelligible  que  si  l'on  ponvait  entendre  (et  cela  est  bien  difficile, 
même  arec  notre  ponctuation  )  :  «  Toi,  Bien,  qni  es  homme  oomme  noas.  » 
Il  faut  substituer  an  second  hémisticbe  les  roots  :  «  Homme-Dieu  mort  pour 
tous,  »  que  nous  lisons  dans  la  strophe,  entièrement  identique  avec  celle-ciy 
qui  termine  la  première  hymne  du  Miracle  des  Ardents:  voyez  d-après,  p. 63a. 

a.  Aussi  bien  ici  qu'à  la  fin  de  l'hymne  dont  il  est  parlé  dans  la  note  pré- 
cédente, il  y  a  bien  rèt^rut  dans  Vautographe,  et  non  régnez,  que  donnent  les 
éditions  antérieures  à  la  nôtre.  La  deuxième  personne  du  pluriel  se'  trouve 
trois  fois  dans  les  hymnes  de  sainte  Geneviève  (voyex  ci-dessus,  p.  621, 
vers  9;  et  ci-après,  p.  637,  vers  17  et  ao),  et  partout  Corneille  l'écrit  avec 
un  z  y  et  non  avec  une  s. 
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Et  des  soudaines  morts  le  ravage  fimeste 
Par  ses  regards  bénins  est  soudain  réprimé. 

Danfi  les  langueurs  elle  encourage. 
Elle  rend  aux  mourants  la  force  et  la  santé;  i  ^ 

De  la  langue  captive  elle  rompt  Tesclavage, 
Elle  obtient  pour  l'aveugle  une  pleine  clarté. 

Les  miracles  que  fit  sa  vie 
Ne  sont  point  épuisés  par  son  retour  aux  deox; 
Et  plus  par  un  vrai  zélé  en  terre  elle  est  servie ,  >  s 

Plus  sa  haute  vertu  s*épand  sur  ces  bas  lieux. 

Vierge,  que  notre  chœur  réclame, 
Qui  dissipes  ainsi  les  plus  dangereux  maux*     . 
Quand  tu  prends  soin  du  corps,  prends-en  aussi  de  Tàme, 
Et  donne  pour  tous  deux  des  remèdes  égaux. 


%o 


Fais  que  puisés  de  tous  nos  crimes. 


Et  sara  passtm  fanera 
Nuta  potenti  compriniît. 

Obfifinat  ainu  kngaidoa^ 
Mgtis  refundit  •piritnmy 
Linguas  ligataa  expedit , 
Caecuque  lumen  impetrat. 

Quae  signa  Tivcna  pnMtitU , 
ladem  micat  pott  transitnm  : 
Cœloque  mitlit  ardno 
Plenam  salotis  copiam. 

F1o9  Genovefa  Tirginnin , 
QujB  sic  pericla  discutis , 
MoHkMqne  sistis  oorporum , 
Aofer  venena  mentibiM  : 

Ut  labe  tena  criminia, 
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Jésus-Christ  de  sa  grâce  honore  notre  foi , 
Et  que  nous  dégageant  de  ces  mortels  abtmeSi 
A  la^  sainte  patrie  il  nous  rende  avec  toi. 

Gloire  à  toi ,  Verbe  inconcevable ,  a  5 

Sauveur,  par  une  vierge  ici-bas  enfanté  ! 
Gloire  au  Père  étemel ,  à  FEsprit  ineffable , 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Tétemité  ! 


POUR  SA  TRANSLATION. 

98  octobre. 
▲    VÂPRBS. 

Quand  des  lions  du  nord'  la  barbare  furie 

Christus  sua  nos  grada 
Amore  solrat  mbcuU  , 
Teciimq[ae  reddat  patrie. 

Gloria  tibi ,  Domine , 
Qui  natus  es  de  ^irgine , 
Cum  Pau«  et  sanoto  Spiritu , 
In  sempitema  sccula  ! 


PRO  TRANSLATIONS  SANGTiE  GENOVEF^. 

▲D   TXSPXBAS. 

Diim  ssBYus  miserae  régna  Lutetiœ 

X.  Comne  dans  récriture  de  Corneille  les  /  initiales  ne  diflîèrent  pour  ainsi 
dire  pas  des  «,  on  pourrait  lire  aussi  bien  sa  que  la^  et  plus  haut,  an  con- 
traire (p.  6ao,  vers  16),  auisî  bien  «  la  pauvreté  »  que  «  sa  pauTreté.  » 

a.  Ici  et  plus  loin  (p.  699,  Ters  6),  Corneille  a  écrit  mort  par  nn  t, 

GoBjrsiLLa.  ix  40 
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Saccage  la  province  et  £ait  trembler  Paris , 

Tout  son  peuple  ne  craint  ni  pour  ses*  toits  chéris, 

Ni  pour  ses  doux  amas,  ni  pour  sa  propre  vie  ; 

Mais  pour  le  saint  dépôt  d'une  vierge  sacrée,  s 

De  ses  murs  alarmés  le  plus  digne  trésor. 
Qu'enfermé  qu'il  étoit  dans  une  châsse  d'or, 
n  porte  en  sûreté  dans  une  autre  contrée*. 

Ce  peuple  ne  fait  rien  qu'elle  n'aime  à  lui  rendre; 

Et  du  plus  haut  des  cieux  déployant  son  secours ,         i  • 

De  tant  de  barbarie  elle  arrête  le  cours, 

Et  conserve  à  son  tour  ceux  qui  sauvent  sa  cendre. 


Hostis  dirîperet ,  non  opibos  fuù , 
Non  tectts  pario  mannore  splendidit  ^ 
CiTis  non  dmoit  8ibi  ; 

Sed  sacros  cineres,  dÎTitiaB  mas , 
IncluBos  feretro  transtnlit  anreo , 
Et  per  i«ta  sui  littora  Sequans 
Tutis  condidit  arcibas. 

At  ta ,  Tirgo,  piia  œqna  dientibos , 
Urbis  pnesidio  coelitiis  excabas , 
Et  nntu  placide  dira  mînaciam 
Sistis  cnmina  militum. 


1.  Il  j  ti  ces  dans  le  manuscrit  autographe. 

2.  Ven  le  milieu  da  neoTième  aiècle^  pour  mettre  les  reliques  de  saiatB 
Generière  à  Fabri  des  incnrsioiis  des  Normands,  on  les  arait  tran^ontécs 
cessÎTement,  de  Téglise  oà  elles  étaient,  et  q[o'on  trouTe,  dès  le 
ment  de  ce  siède,  appelée  dn  nom  de  la  sainte,  dans  dÎTeraes  terres  deTabbaye, 
d'où  elles  fareot  rapportées,  quelques  années  après,  à  Paris.  Sons  le  règne  de 
saint  Louis,  on  les  tira  dn  coffre  de  bois,  oouTert  de  quelques  feniHes  d*ar- 
gent,  où  elles  étaient  demeurées  enfermées  jusque-là,  pour  les  mettre  daos  ans 
cbAsse  magnifique  toute  d  argent  et  d*or.  Cette  translation  eut  lien  «n  i»ia, 
le  a8  octobre,  «  jour  de  l'ancienne ,  dont  Tannée  est  mcoiiAne,  »  dit  Tabbé 
Lebenf  dans  son  Histoire  de  Paris ^  II*  partie,  chapitre  i. 
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Veille  à  notre  défense ,  6  sainte  protectrice  ! 

Un  plus  fier  ennemi  nous  livre  un  dur  assaut  : 

n  est  fort ,  il  est  fourbe  ;  et  sans  Tappui  d'en  haut        x  5 

Rien  n'en  dompte  la  rage,  ou  détruit  Tartifice. 

Daignez  en  nos  besoins  écouter  sa  prière, 

Père  et  Fils  étemels,  Esprit  saint  6t divin. 

Qui  n'êtes  qu'une  essence ,  et  qui  tous  trois  sans  fin 

Régnez  dans  le  séjour  de  gloire  et  de  lumière.  10 

■ 

A    MàTINBS. 

Toi  qu'on  croit  présider  à  cet  illustre  empire. 
Aux  peuples  affligés  toi  qui  prêtes  la  main , 
Qui  conserves  nos  lis  et  tout  ce  qui  respire 
Sous  leur  grand  souverain , 

Tu  vois  en  cet  exil  notre  peu  de  mérite ,  5 

Tu  le  vois  chanceler  en  tout  temps,  en  tous  lieux, 

Mentes  nnnc  etîam  perfidus  obsidet 
Hostis  Christiadiim  ,  fallere  pertinax , 
Et  pugnare  ferox ,  tn  niû  noxioi , 
Vii^o  f  fngenê  impetot. 

Haec  tu,  summe  Pat/er,  Patris  et  nnioe , 
Ambommqae  simol  Spiritiu,  annue , 
Unns  qui  pariter  trinus  ea  et  Deua , 
Regnani  ascla  per  omnia* 

▲D    BIATUTUIUM. 

Nobilii  regni  GenoTefa  prises , 
Qu»  laborantes  populos  amico 
Subleyas  nutu ,  placidisque  servas 
Lilia  Gallis , 

Cernb  «tenue  dnbios  salutis 
luter  humanoa  fluitare  casus , 
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Que  notre  perte  est  sûre,  et  qu'aucun  ne  Tévite 
Sans  le  secours  des  cieux. 

Daigne  en  prendre  pitié  :  tu  t*en  vois  conjurée 
Par  le  nouveau  cercueil  où  reposent  tes  os ,  i  » 

Par  les  soins  dont  jadis  ta  ch&sse  transférée 
Sauva  tes  saints  dépôts. 

La  (ureur  semoit  lors  nos  champs  de  funérailles. 
Les  flammes  et  le  fer  désoloient  nos  cités  : 
Seule  tu  garantis  nos  tremblantes  murailles  i  S 

De  tant  de  cruautés. 

Dans  une  sainte  paix  affermis  une  ville 
Qu*un  zélé  singulier  voue  à  ton  sacré  corps; 
Que  ta  main  à  TÉtat  ne  soit  pas  moins  utile 
Qu'elle  Tëtoit  alors. 


Inmiense  Trinité,  souffre-le  pour  ta  gloire , 


Née,  niai  oœluin  fiiYeat ,  caYere 
Posse  minam. 

En  tniim  proni  petimns  favorem , 
Per  noTO  clausnm  cînerem  feretro , 
.  Ferqae  trtJuUtam  timide  sacrati 
Corporis  arcam. 

Ense  dmn  ftricto  fuieret  saperboa 
Hotds,  et  Dostras  agitaret  orbes. 
Dira  tu  mœstis  procui  amoTebas 
Agmina  mûris. 

Nonc  tibi  cultu  proprio  dicatam 
Paoe  fac  nrbem  placida  potiri  ; 
Et  tuam  postbaCy  velat  ante ,  uorit 
Gallia  dextram. 

Perpea  hiac  trine  decus  nnitati , 


ao 
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Toi  de  qui  cette  vierge  a  reçu  tous  ces  dons. 
Qui  font  régner*  son  culte  et  chérir  sa  mémoire 
En  tous  nos  environs. 


A    LAUDES. 

Pour  te  rendre  un  tribut  d*une  louange  due, 
Vierge ,  tu  vois  nos  cœurs  devant  toi  prosternés  : 
Puisse  en  être  par  toi  la  prière  entendue , 
Et  les  vœux  couronnés  ! 

Tu  ne  dédaignas  point  d*en  exaucer  le  zèle 
Quand  les  fureurs  du  nord  menaçoient  nos  remparts  » 
Et  que  Taffireuse  horreur  d*une  guerre  cruelle' 
Rouloit  de  toutes  parts. 

Tant  qu'ont  duré  tes  jours,  jamais  ni  la  famine, 


Gujnt  «ternis  opnlenta  donit, 
Tanta  per  cnnclaf  GenoTefa  terras 
Dona  profundit  ! 


AD   LAUDBS. 

Débitas,  rirgo  Genoyefa,  laudes 
Ad  tuas  proni  oelebramus  aras  ; 
Sedalis  at  tu  facilis  rogari 
Annue  TOtis. 

Jamdiu  Toces  tibi  supplicantum 
Excipis ,  quando  furias  tremendi 
Hostis  arcebas,  et  iniqua  ssvi 
Grimiiia  belli. 

Non  famis  late  dominatus  borror, 

I.  An  lien  de  régner,  ComaUe  iTÛt  d*abord  écrit  le  mot  ekirir^  qo*il  • 
«uraile  cfbeé  et  qni  Tient  après  dent  le  même  ^en. 

a.  Par  suite  d'une  singolière  diâtraction  de  Corneille,  on  lit  cruelle  guerre 
dans  le  mannscfil  sntograpbe. 
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Ni  d*uii  air  empesté  les  tourbillons  impurs ,  lo 

Ni  surprenants  éclats  de  vengeance  divine , 
N'ont  désolé  nos  murs. 


Tu  vois  sous  tes  faveurs  ta  maison  ennoblie 
Reprendre  Theureux  joug  de  ses*  premières  lois. 
Et  leur  sainte  vigueur  dans  Tordre  rétablie  r  5 

Rentrer  en  ses  vieux  droits^. 

Fais  que  sa  pureté  de  plus  en  plus  s'attache 

Aux  célestes  sentiers  que  tu  lui  fais  tenir^ 

Que  sa  ferveur  redouble ,  et  passe  enfin  sans  tache 

Aux  siècles  à  venir.  »• 


Vindids  nusqiuun  gruTÎt  aura  ooli, 
Quamdia  fiTens  aderas,  parend 
Obfait  nrbi. 

Stat  tao  florens  itemm  fayore 
Rite  purgati  nova  fonna  cleri, 
Sicque  prinusTO  canonam  vigori 
Reddituft  ordo. 

Purior  semper  TÎgeat,  piosqae 
Proférât  longa  pietate  mores , 
Inque  venturos  sine  labe  semper 
Transeat  amios  ! 


X.  n  y  a  eef  dans  l*aatographe. 

9.  Les  chanoines  deSatnte-GeneviiYe  étaient,  vers  le  miliea  da 
slide,  derenas  régnliers,  de  séculiers  qu'ib  étaient  anparaTant,  par 
tien  de  la  règle  de»  chanoines  de  Saint-Victor^  qui  était  alors  dans  an  ferrear. 
Mais  le  relâchement  s'étant  introduit  peu  à  peu  dans  le  monastère,  1«  cardi- 
nal de  la  Rochefoucauld,  éréqne  de  Senlis,  qui  en  (iit  nommé  abbé  par 
Louis  XIII,  entreprit  de  le  réformer.  Il  fit  Tenir  pour  ceb,  en  1624»  ^ 
P.  Faure,  de  Saint- Vincent  de  Senlis.  Cette  réforme  reçut  sa  deinièif  perfec- 
tion en  1634»  lorsque  le  P.  Faure  eut  été  an  abbé««oadjntenr  de 
nerière,  et  sapérieur  général  de  sa  congrégation. 
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Immense  Trinité,  comme  à  Matines*. 


POUR  LE  MIRACLE  DES  ARDENTS». 

a6  novembre.  • 

A    VÉPRB8. 

La  main  d'un  Dieu  vengeur,  par  d'invisibles  flammes , 
D'un  peuple  ardent  au  vice  éteint  l'impie  ardeur  : 
Ce  feu  s'attache  au  corps  pour  en  chasser  les  âmes, 
Et  le  sang  qu'il  tarit  lui  fait  passage  au  cœur. 

En  vain  des  médecins  cette  fameuse  ville 

Perpes  hinc  triiup  decas  unitati ,  etc.  *. 


PRO  MIRACULO  ARDENTIUM. 

AD    TBSPKBAS. 

Ardent  immodicîs  cstibnt  impia  » 
Ulciftcente  Deo,  pectora  dvium  ; 
Et  Meris  animai  conficit  ignibut 
Tabet  aiida  corponim. 

Nequicqnam  medicam  regia  cÎTÎtas 

I.  C*Mt  ComcQle  lai- même  qui  indique  aimi  U  dernière  strophe. 

a.  «  En  Tan  11^9,  une  maladie  étrange,  qui  rappelle  aases  le  choléra  per 
•es  terribles  effets,  se  répandit  parmi  la  population  de  Paris.  Ceux  qui  en 
étaient  atteinti  se  sentaient  eonsumés  par  nne  sorte  de  fen  intérieur,  qui  les 
brAlait  jusqu'aux  os.  Cette  maladie  résistait  à  tons  les  rtnèdes,  et  gros^iiaeit 
de  plus  en  plus  le  nombre  de  ses  Tietimes ,  quand  Etienne,  éréque  de  Paris, 
imagina  de  faire  porter  en  procession  par  la  rille  la  châsse  de  sainte  Gène- 
▼ière.  La  chronique  dit  que  dès  que  les  reliques  de  la  sainte  parurent  à  la  Tue 
du  peuple,  tons  les  malades  qui  étaient  accourus  on  s'étaient  fait  porter  en 
foule  sur  le  paasage.de  la  procession  recouTrèrent  tout  à  coup  la  santé,  à  l'ex- 
ception de  trois,  qui  étaient  incrédules.  C'est  en  mémoire  de  ce  miracle  que 
la  fête  des  Ardents  fut  instituée  par  le  pape  Innooent  II.  »  {Notëdt  M.  Pau^ 
gère.)  Innocent  II  était  Tenu  en  France  Tsnnée  qui  suivit  ce  miracle. 

3.  Voyex  la  fin  de  l'hymne  préeédentc,  p.  6a8  et  699. 
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Implore  le  secours ,  applique  les  secrets  : 
Le  ravage  en  augmente ,  et  tout  Fart  mutile 
Enfonce  d^autant  plus  de  si  funestes  traits. 

Elle  a  recours,  6  vierge,  à  tes  reliques  saintes  : 
A  peine  tu  parois,  que  cette  peste  fuit;  lo 

Et  ses  tristes  ardeurs  dans  les  os  même  empreintes 
Y  laissent  triompher  la  santé  qui  te  suit. 

Bannis  de  nos  esprits  ces  flammes  criminelles 

Qui  n*y  peuvent  souffrir  aucuns  célestes  feux , 

Et  sème  de  ta  main  au  cœur  de  tes  fidèles  1 5 

La  précieuse  ardeur  qui  les  peut  rendre  heureux. 

Nous  espérons  de  vous  ce  don  par  sa  prière , 

Père  incompréhensible ,  Homme-Dieu  mort  pour  tous, 

Qui  règnes*  au  séjour  de  gloire  et  de  lumière. 

Avec  cet  Esprit  saint  qui  n'est  qu'un  avec  vous.  «• 

Experitur  opem  ;  oedere  netcias 
Ardor  letiferos  aidas  intimit 

Ignés  ossîbns  implicat. 

Sed  qaa  reliqniv  TÎrginis  emicant , 
Imis  asqne  teoax  Tisoeribus  lues, 
Intenueqne  faces,  et  mala  febrium 
Ardentom  refugit  cobors. 


Mentes,  dira  potens,  comprime  noxias 
Que  non  «thereis  ignibus  cstuant; 
Et  CÊaiû»  animis  sparge  fidelinm 

Flammamm  pia  semina. 

HsDC  ta,  samme  Pàter,  Pàtris  et  onice, 
Ambornmqne  simul  Spiritas,  annae, 
Unus  qui  pariter  trinus  es  et  Deus, 
Regnans  sccla  per  omnia. 


r.  Voyei  plus  haut,  p.  6a3,  note  a. 
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A    MATIHBS. 

Infatigable  appui  de  la  ville  affligée, 
Vierge,  toujours  présente  à  tes  sacrés  autels, 
Écoute  les  frayeurs  d'une  troupe  plongée 
En  des  ennuis  mortels. 

Un  feu  contagieux,  digne  loyer  du  vice,  5 

Fait  voir  Tire  du  ciel  sur  les  membres  pourris, 
Et  jusque  dans  les  os  imprime  la  justice 
Qu'il  se  fait  de  Paris. 

Plus  il  coule  de  pleurs  des  paupières  troublées. 
Plus  cette  vive  ardeur  fait  creuser  de  tombeaux  ;  i  u 

Tout  brûle ,  et  Ton  ne  boit  que  flanmies  redoublées 
Par  la  fraîcheur  des  eaux. 

Enfin,  vierge,  ce  peuple  a  recours  à  ta  cendre , 

AD    MATUTDIUII. 

Urbis  afflicUB  GeDOTefa  praset, 
Templa  qus  MCiii  cumulata  Totis 
Ocoopas  pnesens,  timidot  elîentiim 
Accipe  cantns. 

Ardet  în  membris  sceleratns  ignîs , 
Crimimim  TÎndex ,  pretium  pudoris 
Non  aemel  Isii ,  patribnsque  tabès 
Ossibiu  haBret. 

Proflnimt  mœttîi  ocolU  iuanes 
Plebis  oppresse  lacrymsB ,  Dec  illos 
Sublerant  «stus,  geUdisque  crescit 
Haustibus  i^dor. 

Gonditos  auro  teretîqne  gemma 
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Ce  trésor  qu'ont  nos  rois  enfermé  de  trésors; 
Et  des  sacrés  piliers  un  prélat  fait  descendre  i  s 

Les  restes  de  ton  corps. 

On  soupire,  on  gémit  devant  ta  sainte  cfaftsse, 
On  t'invoque  ;  et  ces  feux  se  laissent  étouffer. 
Ces  feux  qui  ne  f aisoient  que  préparer  la  place 
Aux  flammes  de  l'enfer. 


Souverain  médecin  et  des  corps  et  des  âmes. 
Dieu,  que  nous  bénissons  des  maux  qu  elle  finit. 
Éteins  les  feux  impurs,  et  sauve-nous  des  flanmies 
Dont  l'enfer  les  ponit. 

▲    LAUDES. 

Ces  flammes  qui  servoient  la  colère  divine 

Par  un  ravage  a£Breux  semoient  partout  la  mort , 

Et  contre  leur  venin  toute  la  médecine 

Virginit  umdem  oineret  réclamât 
Qfift,  et  sacram  Teneratar  almi 
G>rporia  omam. 

Stemitnr  snpplex  tumnlo  :  lalatem 
Virgo  largitor  miseris,  et  ipsoa 
Auspices  pœnsB  nimium  pereimis 
Tempérât  ignés. 

Te  Denm  trinum  populosa  laudet 
Cmtas,  ciijus  Genovefa  custos , 
Corporis  turpes,  Erebiqae  longas 
Comprime  flammas. 

AD  lAUOBS. 

Jam  diu  totam  cniciabat  a#bem 
Vindicis  tabès  inimica  flamme, 
Née  sois  «gros  medicina  quidquam 


ao 
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N^étoif  qu'un  impuissant  effort.' 

Cette  ardeur  pestilente  au  dedans  répandue  5 

Fermoit  soudain  la  porte  à  toute  guérison , 
Pulvérisoit  les  os ,  et  leur  moelle  fondue 
Devenoit  un  nouveau  poison. 

Ta  châsse,  vierge  sainte,  est  le  remède  unique 
Par  qui  sont  tant  de  maux  heureusement  bornés  '  ;      i  o 
Et  ta  vertu  céleste,  aussitôt  qu'on  l'applique, 
Bannit  ces  feux  empoisonnés. 

Ce  tombeau  portatif  épouvante  la  peste , 
Ranime  la  langueur,  met  en  fuite  le  mal  ; 
Et  d'un  si  chaste  corps  l'ombre  même  est  funeste         1 5 
A  ce  qui  nous  étoit  fatal. 

Merveille  !  ces  hocreurs  de  la  nature  humaine 

Juverat  berbit. 

IntimU  8«vit  line  lege  Unfpior 
Artnbaft  todi,  malefidus  ignis 
Intm  «rdescitf  rigidasque  torqnet 
Flamma  medallas, 

Donec  admota  GenoTefa  tbeca 
Longint  cradam  retat  ire  pestem  , 
Et  veneiiatos  tamidl  repdlit 
Pectoris  ignet. 

Abdito  rirof  f agitât  reocMu, 
Qua  facmm  div»  radiât  feretmm  ; 
Nec  lues  casti  valet  nlla  ferre 
Corporis  umbram. 

■ 

Qaiâqois  bumaDum  genua  angit  borror 

I.  CoroÂUe  «Tait  d'abord  écril  bamûs,  pois  il  a  remplacé  ce  mot  par  bornée, 

I 


636         HYMNES  DE  SAINTE  GENEVIÈVE, 

D'une  simple  bergère  ont  la  châsse  en  horreur. 
Et  de  Tor  qui  renferme  un  rayon  brille  à  peine , 
QuHl  éteint  toute  leur  fureur. 

Souverain  médecin  et  des  corps  et  des  âmes, 
Dieu,  que  nous  bénissons  des  maux  qu'elle  finit. 
Eteins  les  feux  impurs ,  et  sauve-nous  des  flammes 
Dont  Tenfer  vengeur  les  punit  ^ 

Horret  extinctc  locolum  puella , 
Et  timet  castos  soeleratus  ignis 
Virginit  ignet. 

Te  Deom  trinum  popalosa  laudet 
Cmtas,  cajas  Genorefa  cuiitot, 
Gorporit  turpes,  Erebique  longat 
Comprime  flammas. 


»o 


n  est  curieux  de  comparer  entre  elles ,  dans  les  traductiona  Sûtes 
par  Corneille,  tant  des  psaumes  que  des  hymnes,  les  rersiona  diTcnes 
du  Gloria  Patri^  et  de  roir  comme  il  se  joue  ayec  ces  strophes  finales, 
et  les  varie  symétriquement,  avec  une  minutieuse  et  infatigable  son* 
plesse,  tantôt  selon  le  mètre,  tantôt  aussi,  pour  les  hymnes,  oà  le 
texte  latin  Tarie  également,  selon  le  sujet  du  morceau  que  la  strophe 
termine.  Ainsi  la  première  formule  est  celle  dont  le  cadre,  les  rimrs 
reriennent  le  plus  souvent,  mais  avec  de  nombreuses  rariantes.  Elle 
est  employée  quatre  fois  sans  aucun  changement,  aux  pages  69,  1 61, 
a5i,  3a5;  puis  elle  reparait  neuf  et  même  dix  fois  (parce  qn*Qn  des 
psaumes  est  répété),  ayec  le  dernier  Ters  abrégé  de  deux  mots,  aux 
pages  9$,  io3,  109,  lai,  i4i,  175  (fin  du  psaume  Lxxxrr),  ai3, 
s59,  819.  Le  dernier  vers  est  abrégé  de  même  aux  pages  98,  ii3, 
i33,  i55,  175  (fin  du  psaume  cxtt),  347,  333;  mais  à  U  page  i55 
il  y  a  en  outre  un  changement  au  premier  vers;  aux  pages  98,  11 3, 
i83,  175,  333,  un  changement  au  second;  à  la  page  a47i  ^°  chan- 


I.  Cette  ttrophe  ne  ciifRre  de  U  finale  de  l'hymne  précédente  qoe  par  nn 
mot  ajouté  au  dernier  Ters. 
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gement  an  troitième.  Aux  pages  ayS  et  807,  c'est  le  premier  vers  senl 
qui  est  modifié,  de  la  même  façon  qu'à  la  page  i55;  à  la  page  a35 
(et  le  même  psaome  est  répété  plus  loin),  c'est  seulement  le  second 
▼ers  qui  est  abrégé ,  par  la  même  Tariante  qu'aux  pages  98 ,  etc.  ;  il 
l'est  par  une  autre  Tariante  à  la  page  169,  qui  a  de  plus  celle  du  tcts 
final  des  pages  9$,  etc.  A  la  page  837,  les  vers  i  et  1  sont  abrégés, 
l'un  comme  au  vers  i55,  l'autre  comme  aux  vers  98,  etc.  A  la  page 
198,  les  Ters  modifiés  sont  le  second  et  le  troisième  :  l'un  l'est  comme 
aux  pages  98,  etc.;  l'uutre  comme  à  la  page  947*  A  la  page  287, 
ce  sont  les  deux  derniers  ren  qui  sont  changés  et  transposés.  Il  y  a 
la  même  trausposition  et  le  même  changement  des  rers  3  et  4  ^  la 
page  81,  où  de  plus  le  second  rers  est  celui  des  pages  98,  118,  etc. 
Enfin  on  trouvera  encore,  soit  des  rers  de  la  formule  primitive,  soit 
telle  ou  telle  des  variantes  que  nous  Tenons  de  signaler,  à  la  page  77 
(c'est-à-dire  au  Gloria  du  Deus ,  in  adjutorlum ,  qui  revient  dix  fois 
dans  le  volume],  et  aux  pages  107,  188,  99i,  saS  et  197,  989, 
965,  998.  Aux  pages  187,  9i5  et  917,  dans  deux  psaumes  qui  re- 
viennent chacun  deux  fou,  le  tour  de  la  phrase  est  changé  en  apo- 
strophe, et  le  quatrième  vers,  à  la  page  917,  a  une  variante  qui  est 
également  à  la  page  181.  Un  des  Ters  de  la  formule  reparait  deux 
fois  (aux  pages  469  et  478)  daxu  la  traduction  qui  termine  le  to- 
lume,  celle  des  Hynmes  du  Bréviaire  romain.  Les  autres  Tersions  du 
Gioria,  entièrement  différentes  par  la  rime  de  celle  dont  nous  Tenons 
de  parler,  sont  au  nombre  de  huit ,  dans  la  partie  de  l'ouTrage  qui 
précède  ces  hymnes  du  bréviaire  romain,  et  ne  reviennent,  k  les 
prendre  toutes  ensemble ,  que  dix -neuf  fois. 

Dans  la  dernière  partie,  la  traduction  des  Hymnes ^  la  diTersité  est 
beaucoup  plus  grande,  excepté  au  commencement,  où  les  répéti- 
tions des  mêmes  strophes  finales  dans  le  texte  latin  en  amènent  de 
semblables,  autant  que  le  mètre  le  permet,  dans  le  français. 
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VERSION  DES  HYMNES  DE  SAINT  VICTOR. 

Notice 6o5 

VbESIOH  DBS  HmHBS 607 

HYMNES  DE  SAINTE  GENEVIÈVE. 

Notice 6i5 

Htmhbs ^ , 619 

TaBJLB  DBS  PSAUMBS   BT  DBS  CABTIQUBS 639 


PIN   DB   LA   TABLB   DBS   MATliEBS. 
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